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Le pollueur paiera I APRÈS LE VOTE DE CONFIANCE DES DÉPUTÉS SOCIALISTES ET COMMUNISTES 


C'est n arrêt tria I mpor t an t 
que rient de rendre ML Franck 
McGarr, juge w tribunal fédéral 
de ramHMfisseme^ nord de l’Etat 
de nKnois, au Etats-Unis. En 
déclarant responsables de la catas- 
trophe da navire pétrolier 
r- Amoco Ghüz», pour «négür 
gtnce dans reatretica » non seufe- 
ment l'armateur aérien. la société 
Amoco Transport Company, ends 
aussi son véritable propriétaire et 
gestionnaire, la société Amoco 
International Oü, et, enfin , leur 
maison mère b toutes iWr, Ja 
Standard OH of IwHatm , tantième 
compagnie pétrolière américaine, 
dont le siège est à Chicago, ce juge 
fédéral « créé m «précédent» 
capital non seulement Etats- 
Unis, oè la jurisprudence contri- 
bue puissamment à ht formation 
du droit, mais dan* le monde 
entier. 

Qu’a dit le juge MacGarr jeudi 
19 avril 1984 à Chicago? Tout 
simplement, que, en cas. de 
« marée nove », le transporteur de 
pétrole, 5*3 avait commis une faute 
technique, devait prendre à sa 
charge le coût intégral de rindem- 

idsation. En même temps, fl a exo- 
néré de tonte responsabilité l’Etat 
français, que les trois sociétés 
américaines défenderesses accu- 
saient de négfigesce dans la sur- 
veffiance dn trafic et de carence 
dans les moyens de sauvetage, 
ainsi que la compagnie de remor- 
quage allemande, dont les efforts 
avaient été vains. 

Le juge fédéral a ainsi fait 
« sauter » les Imites de responsa- 
bffité & Tabri desquelles les compa- 
gnies pétrolières peuvent en core se 
réfugier et qré sont fixées par deux 
textes : b loi votée en 1851, par le 
Congrès des Etats-Unis, qui Entité 
fai responsabilité des propriétaires 
de navires, «b. cas desJuistré, à Jta 
stricte faleur de_çes navires et dé 


la CorksAM' M tnmtte' fr 
1969 sur la responsabfflté civfle en 
cas de éewnige par pollution 
pétrolière, qui (t'autorise la mise 
en cause que da propriétaire offi- 
cia dn navire, en roccareenoe la 
société libérienne Amoco Trans- 
port. D a aussi désigné on orga- 
nisme qui soitsolvàhte, ce fd n’est 
pas toejours le cas. . . 

Sans doute les sociétés d éfende - 
resses, très «désappointées » par 
cet arrêt et effrayées par FhBpor- 
tancedes indemnités, dont ie mon- 
tant sera fixé le 31 mai et qul 
pomraient s’élever à plusieurs mil- 
tiards de francs, feroBt vralsembte- 
Memeut appel, avec la possibilité 
de s’adresser, en dentier ressort, à 
la Cov suprême des. Etats-Unis. 
Dans le meSBeur des cas, c'est- 
à-dire ni l'arrêt était c o n fi r mé, les 
bénéfic i aires de ces indemnités 
pourraient attendre des aimées. 

U reste qu'à r occasion d'un 
sinistre majeur, aux dommages 
étendus, la mise es cause directe 
dn responsable devient possible. 
Un tel événement va sûrement être 
médité par les entreprises dn 
monde entier, publiques on privées, 
dams la mesure où certains de ces 
sinistres p e uv ent avoir des consé- 
qaences inimaginables an début dn 
siècle : en dehors des marées 
attires, q»e Pon pense à r accident 
de Seveso en Italie et, surtout, anx 
effets «Tune pottation nucléaire 
dont rawmt-goiit a pu être donné 
par Hncidest de la centrale de 
Tbree IVGIes Island, aax Etats- 
Unis. La notion de responsabifité 
«ttchtiqae» va rendre pins atten- 
tifs les gestionnaires de ces entre- 
prises, de même que les compn- 


Les syndicats attendent du gouvernement 
la définition d'un nouveau projet social 

Ils souhaitent des «compensations» à la politique (te rigueur 
portant sur la durée du travail et la réduction (tes inégalités 


Cette obscure clarification 


Les dameurs de la' marche des 
sidérurgistes sur Paris se sont tues, 
mais on dbnat social malsain per- 
siste. Certes, d'une manière géné- 
rale, dans le secteur privé. Ce nom- 
bre de conflits reste & niveau bus, 
cependant la ool&re des sidérurgistes 
lorrains ne s’-est pas éteinte. Elle se 
manifeste encore à Longwy. Chez 
Citroen, la CGT mène l'action 
cancre - le % üe co c ie menia de ma ni ère 
prudente dans la forme, mais déter- 
minée sur le fond. Chez Michelin, 
des turbulences ne sont pas à 
exclure malg ré l'ha bileté de la direc- 
tion. Dans les FIT, les c e ntres de tri 
restent un secteur névralgique où les 
tentions peuvent déboucher sur des 


construire • Une -réponse originale et 
adaptée à l'extraordinaire mutation 
qu'engendre la nouvelle ire indus- 

trielie -, ' ■ • ^ 

Un premier pas ven le divorce 
avec son électorat a été csqnrâaé le 
8 mars avec ta grève des fonction- 
naires. Puis, fl y a . eu le *plan 
acier». ÀujounPbbi, le clivage est 
de plus enpJiis profond. avec une 
grande partitdes salariés, ceux qni 
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forment la base sociale du pouvoir. 
Lai signes de ce grand écart social 
sam nombreux. 

Après «voir jnêôé les réformes, 
favorisé de réelles avancées .sociales, 
le gouvernement ne peut guère réus- 
sir sans une véritable mobilisation 
des salariés. 

MICHEL NOBLECOtffiT. 

( Lire lasultepage 24.) 


•nsî.âT'Ai 

DEMAMÛE. ’ 


une explosion sociale, on nouveau 
« mai 1968 * (les sondages n’ont fi 
cet égard guère rie signification), 
mais le malaise devient pesanL Et is 
passivité des uns — la grande masse . 
des salariés - n’est pas pins rassu- 
rante que la mobilisation des autres. • 
Le g ouv e rnem ent a changé de 
politique et de logique économiques. 
Son action n’apparaît plus dans ce . 
domaine spérifiqiipmeai- «de gau- 
che ». Il gère et lait face à la crise, 
Naviguant, selon l'expression de j 
M. Le Garrec,, entre deux refus, 
cefau du •tout éïfate -ct netoâ dn 
• libéralisme sainâgn *.â essajq dé ' 


L A néc essi té cTune mina au 
net, d'une clarification, 
au sein de ta majorité 
avait été affirmée, e ucce üab ra- 
. ment, par MM. Mitterrand et 
Mauroy. EHa a été e nt repri se , 
avec quelque solennité, noms 
eBe n'a pas abouti, en ce sans 
que les choses ne sont pas teE. 
tenant plus daine après le vote 
de co nfia nce de man dé par le 
gouvernement à ceux qui sont 
cepséa soutenir son action. 
Cette démarche, purement for- 
mate. n'a pas levé l'équivoque. 
La .darificanion. si ella parafe 
toujours nécessaire, reste à 
faire, mais le coup manqué qui 
riant de se jouer n'est pas un 
couppourrian. 

H nn pouvait an être autre- 
ment, au moins pour une raison - 
principale qui en recouvre 
d'autres : ta cl a rification, dhtf 
lews qu'elle porta sur le contenu' 
ÿgfnl de réffisnce entre les* 
soctafistes et les commtmïstes. 
et non sur on point de désac- 
cord — ta sidénirgta'par exem- 
pfÿ±T exige un camps de matu- 
.Kæt^i'Sî le processus amorcé 
■ri^pps abouti, c'est parce que 
tuerais moyens de |a darifica- 
jiqft n'ont pas été pris et que la 
xtailllcetion eBe-mém» n'est pas 
dsns tas esprits. 

Dans un système institution- 
nel qui, par tasmpdad d'élection 
des reprâsantanré ; dü peuple et 
du ptëskkMtfrië ta République/ 
privilégie iTmbrgahca d’une ' 
m^orité de gouvernement et ta 
prééminence . de l'exécutif, te 

— ■>. —J— i 


d’intervenir, surtout si Ton 
prend, par le biais des grands 
moyens de communication. 
I*opinioa b témoin. Le Parlement 
est do u ble m e nt qsinrireuité r 
d’abord parce que ce n'est pas 
lui qui décide de ta cohésion du 
gouvernement, ensuite perce 
qu'il n'est plus le média direct 
entre te pouvoir et ta peuple. 

An fond, 8 n'y à que deux 
vrais moyens de clarification : 
au niveau du gouvernement, en 
modifi a nt sa composition, au 
niveau data majorité parlemen- 
taire, en ta renvoya n t, par la 
dissolution de l'Assemblée 
nationale, devant les électeurs. 
Ce sont des moyens extrêmes, 
fis n'ont pas été retenus pour 
des raisons évidentes : aucune 
des formations de la majorité ne 
souhaite des élections législa- 
tives anticipées r aucune na 
veut prendre ta responsabifité 
d'une rupture qui se traduirait 
par le départ ou l'éviction des 
ministres ajrmnunistas. 

La part du calcul -tactique 
dans cette obscure derification. 
avec ce qu'elfe comporte 
d'équivoque, (f hyjxxrisie entre 
les disoours et les comporte- 
ments, d'arrière-permées élec- 
torales. porte tort à ta majorité 
dans son ensemble. EBe n'est 
pas comprise de K opinion, elle 
rappalte de fâcheux précédents. 
Mais on ne saurait, honnête^ 
ment, réduire cette phase incer- 
taine de l'union de ta gauche à 
ses aspects les plus contesta- 
bles . 


(Cire la suite page 10.) 


Le dernier point, et non le moin- 
dre, est que la justice semble déci- 
dée à crever l’écran des pavillons 
de complaisance et attires artifices 
juridiques derrière . lesquels de 
■ombreux armateurs, américains 
■nak aussi européens. S'a brit e n t 
pour alléger frais d'exploitation et 
charges fiscales, et échapper aux 
responsabilités qu’ils peuvent 
wonrir «n cas d'accident. ' 


Un «monstre» 


URE PAGE 11 L'ARTICLE 
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- Samedi 21 avril 1984 


Voici revenu le tempe 
de Pâques, 

d’une résurrection qui, 
pour Henri Fesquet, 
n’est pas le contraire 
de la mort 
mais un éclair 
qui troue la nuit. 
S’interrogeant 
à cette occasion 
sur la place de l’Église 
dans la société, 

Caston Pietri 


Roger Cmchanfan, 
il analyse un livre 
dans lequel 
Glande Tresmontant 
relève tous les indices 
t à croire 


& commencer 


de saint Jean 
ont été écrits 
en hébreu et 
beaucoup plus tflt 
qu’on ne le pensait. 
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Un immortel désir 


•Il Sll 


N É en Judée du sein d’une 

. jeune fille, affichant une 

doubla dation humaine et 
divine ; disparu sans laisser 
d'adresse jusqu'à sa trentième 
année; revenu dans son paya, B 
déviant un prophète hors pair et un 
thaumat urge , fs pr&ficatsur d'uns 
morale et d'une spiritualité fort éle- 
vées et l'annonciateur du royaume de 
Dieu; condamné à mort comme un 
malfaiteur subversif sur un gibet à 
Jérusalem ; trente à quarante heures 
après rinfusnation, son tombeau fut; 
«fit-on, trouvé vide; enfin quelques 
centaines de fam3wni font vu vivent, 
«Tune façon plus ou moins furtive. 

Telle est l'histoire d'un nommé 
Jésus, racontée per le Nouveau Tes- 
tament. Par cert a in s côtés peu vrai- 
semblable, par d'autres infiniment 
a ttr aya n t e , cette histoire aurait pu 
être oubliée depuis longtemps; elle 
est pourtant devenue, au cours des 
siècles, la plus connue, la plus 
controversée, la plus ré p andue, au 
moins dans la dviBsation occiden- 
tale. 

Les historiens ont toujours 
achoppé sur les ra i s o n s ds cette 


par HENRI FESQUET 


pression d'hommes et de femme s 
d'une fol intransigeante. 

La c hristi anisme n'est pas la seule 
religion de la planète ma» Ü demeure 
ta plus structurée et la plus nom- 
breuse (un milliard quatre cents mé- 
fions d* hommeç contre huit cents 
mflfons de musulmans}. En notre siè- 
cle, fl a moins le vent en poiqM. A en 
JiiQtir per la w n r w de la doc- 

trine et du culte, la foi s'est «fituéa. 
Mais fl arrive aussi qu'il gagne d’un 
côté ce qu’il perd de l'autre ; effer- 
vescence des sectes et sofld hé de la 
religion populaire dans les régions 
sou»dévak>ppéas qui, demain, sup- 
planteront l'Europe par la force 
démographique. 

Bief, le chri sti ani sm e, s ça paria» 
dans la conscience et plus encore 
«fars Hnconacient. Au vingtième tiè- 
de, f homme apparat encore dans 
une mesure certaine comme un ani- 
mal re&grâux. U se trouve simplement 
que rinetinct refigieux moderne coïn- 
cide de moins en moins avec rensei- 
gnement doctrinal et avec las impé- 
ratifs moraux traditionnels ; les 


tère mystérieux de f événement pas- 
cal ri donc cherché B la. prouver. Ba 
ont laissé oe soin aux mombrables 
apdogètss de deuxième zone. Croit 
qui veut et qui peut L'éxarédufité est 
irréductible. Elle est l'envers de b) foi 
et tout aussi respec ta ble : c'est une 
forme de grandeur d'âme. 

L'Evangile sa fit con t rne le récit 
d’un accouch e me n t qui peut toqous 
rater ou laisser sceptique. La foi, qui 
dorme un eraphra de sens* ressemble 
à un fSgrane fragâe qui n’éclaboussa 
jamais. Bienheureux les doux. 



Edws&œli wft 


Plus possible aujourd'hui de parler 
d'oNectrvité. Nos philosophes 
modernes nous l'interdisent. Le 
public hn-mème a compris qu’a 
s'agissait là d'une purification du réel 
plutôt que d'une dépréciation. Rien ni 
personne n'est objectif. Le Dieu des 
chrétiens lui-même est un sujet, 
faute de quoi I d e viendr ai t une idole. 

L'important est la crécSxfité, la 
conviction, la sériaux du narrateur. Là 




















sation «Tune reSgrèn reniée par le 
judaïsme et dont Ernest Renan a pu 
«fera : « Le christfentame est un essé* 
nktma qui a largement réussi a Peut- 
être, mais poisquoi ? 


bptasstncttfB 


8 y faRut un concours «Je circons- 
tances exceptionnel dans te temps et 
dans l'espace. En d'autres stades, le 
christianisme aurait pu tourner court 
et ta teflage des Evangiles s'enliser. fl 
n’en a rien été. et une floraison de 
mystiques et de penseurs se sent 
engouffrés dans cette néospirituaEté, 
l'ont déployés avec talent jusqu'à 
«fevenir les hommes tas plus influents 
«ta leur époque. Une i ns titution ecclé- 
siale a construit peu à peu son 
empire refigieux et poüqu» qui a su 
tenir tête aux empereurs et aux rois 
et «pi a Bustré ta monarchie la plus 
durable et ta pKis étendue. 

L'Egfea romaine n'a pas toqjous- 
été fidèle à ta vision du monde de 
Jéti» OnfeSx cufpa}. Mais efle ns ra 
jamais complètement ramée sous la 


ter en temps voulu périclitant mais la 
recherche d'un absolu diffus subsiste 
face aux échecs disants de la jungle 
pofitiqua. 

Sait-on qu'ectuefiement le nombre 
des ermites s'est sensiblement accru 
et que, si tas couvents sont loin de 
regorger de monde, -beaucoup de 
gens de tous figes aiment à se régé- 
nérer eux abords «tas monas tè res, 
oetis de aflenos. ds paix et de pau- 
vreté ? 

Les jours du christiantame ne sem- 
blant pea comptés. La commémore- 
tirai du Christ ressuscité demeura un 
événement transhistorique dont la 
portée spirituelle et factuelle reste 
considérable, parce qu'elle étaye 
l'incoercible désir ds aurais et de 
bonheur, fliuaion ? Qui pourrait an 
décider 7 

Las évangéflstes sont cohérents 
malgré (ou i cause) de leurs «fiver- 
gences. La résurrection — cette 
expression est-elle la mefltaure 7— 
est venue; contre toute espérance, 
poser son sceau sur le m e ss age muL 
txfimentionnal et complexe de Jésus. 

Pour peu qu’fis soient sérieux, tas 
théologiens n'ont jamais nié ta carac- 


«f objectivité. Les < preuves t sont 
coogérotaJernent infirmes. «Je ns 
crocs que les histoires dont tes 
témoins se font égorger ». affirmait 
PascaL Lorsque Jean Rostand rétor- 
qua : c Je ne crois qu'aux témoins 
qui ne es M a tant pas égorger », on 
se «fit la premier choc passé, que ta 
premier va plus loin que le seoond. 

La résurrection échappe à toute 
vérification. Force est de se cont e r»- 
ter de témoignages éphémères. En 
fait «T apparitions, l'absence du Christ 
est ta seul élément stable. Le reste 
n'est «ju'éctafca «tans ta nuit L’éctair 
ne tue pas la nuit mais fl la transfi- 
gure, comme b mémoire ("oitafL La 
résurrection n'est pas ta co nt raire de 
la mort. EOe set d'un autre ordre. 

fl suffit d'un souvenir exc e ptionnel 
pour transfigurer une vie. Pour fonder 
ta foi justfu'è ta fin dea temps. 

- Non seulement ta fiai « ça parta », 
mata r ça dure k Las démons tration 
soit mains convaincantes que ta 
désir. Les preuves dat e nt et s'obs- 
curcbaent. Ut désir est immortel et 
autonome. Ou’a-t-il à faire des 
béquilles de ta ration ? 
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« LE CHRIST HÉBREU », de Claude Tresmoataat 

t Jean l’Evangéliste était-il saint Jean l’apô 













J 'AI visité Ephèse. Pour un 
chrétien, Ephèse en Tur- 
quie. c’est te maison de ta 
Vierge et -le tombeau de «tint 
Jean. Jusqu’à aujourd’hui, fai cru 
que ce fieu état ta tomba de 
l'apôtre qui écrivit ta quatriàtne 
Evangfle. Je viens de fin» attenti- 
vement un ouvrage de Claude 
Tresmontant : ta Christ hébreu. 
Aujourd'hui fan suis beaucoup 
moins sfir. 

Correspondant de l'Institut, 
hébrafeant, ce professeur bridant 
qufooute sa vie a étuefié ta pensée 
chrétienne députa tas origines, 
comme I a étude les problèmes 
relevant de la phflcwophte des 
«tances, y. .scrute la langue et ta 
date des Evangiles. 

fl prouve «f abord, à travers 
rétude pour chaque Evangile 
«fine quarantaine «ta mots, de 
Phrases ou de passages an fran- 
’ çata grec et hébreu «tas Septante, 
que comme tas veinules et les 
muscles sous la peau, on retrouva 
' sous chacune las traces «f un pre- 
mier ‘texte hébreu perdu au- 
jourd'hui. U vaut faire bref certes, 
mata «xi trouve déjà tout esta bran 
tan». Ce texte fut. 3 te démontre, 
non p88 tellement « traduit » mata 
décalqué. De cette longue et. fl 
fina le «fine, tassante démon sa e- 
txvt fl rassort qu'aucun des feras 
du -Nouveau Testament n’a été 
composé en grec. Le texte grec 
que nous avons n'est qu'une tra- 
duction d'un texte hébreu anté- 
rieur, ds notes prises peut-être 
mime au cours de ta vie terrestre 
feJ&ux 

Po us s a nt plus loin la démons- 
tration, S date tous les feras du 
Nouveau Testament des année» 
36-60. On sait que Jésus fut cru- 
cifié en 33. Tous nos livres 
satatfA, même le quatrième évan- 
gile qu'à la euh» des savante alle- 
mands du siècle dernier, on 
«'était nés à dater de 90 à 120. 
Ces exégèses allemands, a est 
vrai, vivaient «ta présupposés : ta 
.surnaturel n'existe pas... tas irie- 
ctes nort plus. . . ni même rêtre. 
salon Kant et Hegel... N'existe 
que ce que peuvent étudtar nos 
.sowea» expérimentales comme 
état Renan. Oui, même ta qua- 
trième Evangile a été écrit et com- 
posé en hAreu, au cours «ta cet» 
période de 36-60. Et sans douta, 
hri, le premier de tous. 

La destruction dé Jérusalem et 
du Temple par .Titus en 70. qui 
eut un énorme retentissement 
dans toutes tas communautés 


juives autour da ta Méditerranée, 
ne trouve sucra) écho dans nos S- 
vres «ta Nouveau Te sta m ent. Cu- 
rieux t Tous sont écrits comme si 
cela ne s’était pas produit, 
comme ta Jérusalem et ta Temple 
existaient toujours. Etrange I 

fl est certain aussi qu'aucune 
allusion aux persécutions ro- 
maines n'y apparaît : tas massa- 
cras «ta Néron sont de 64-65. Las 
saules qui y paraissant sont cafles 
de la synagogue smc la mort 
«fEtienneen36. 

le stagne de Jones > aussi, 
damé par Jésus an réponse aux 
pharisiens, n'a pas été compris 
par tas éuangéfistes. Us y ont vu 
tas trois jours où ta Christ était au 
tombeau. Or les révélations «ta Li- 
vre de Jones c'est T< envoi » chez 
tas peïensy rappel eu monde en- 
tier. Cela ne a' est produit 
«tu 'après ta destruction du Temple 
et ta dispersion des pr emi ers 
chrétiens après ta mort d'Etienne 
et le départ pou r Pefla de ta petite 
commisiauté judéo-chrétienne en 
65. 

Ajoutons ta fulgurante lumière 
qui sourd de ta langue et minu- 
tieuse comparaison française et 
grecque avec tes formules hébraï- 
ques de ta Btato «tas Septante. 
Pas de doute, sous tous cas Evan- 
giles «e cache un substrat hébreu. 
Notre texte grec c'est de /hébreu 
décalqué. Comme récrit Très- 
montant ; a A chaque pas on re- 
trouve ries expressions hébraé- 
quee qui n'existmtt pas en grec «f 
qui, en grec, sont inintal&g&hB. » 


Tombésv bpoitriffe 


Mais me» propos, qui jsflfit 

«T affleure da tout cela, est autre. 

Qui donc est enterré à 
Ephèse ? Ûd donc; s*8 faut an 
croira ta tradition, y accompagna 
te Vierge Marie ? Qui donc peut- 
être a’entanefit «tira au Calvaire ; 
sVoid ta mère» ? Qui est oe 
Jean, qui, dans son Evangile, 
s'est caché sans jamais «fins son 
nom, sous te pseudonyme «Je 
« Celui que Jésus aimait » 7 Celui 
qui au Cénacle reposa, t tomba » 
sw ta poitrine du Maître 7 Un des 
douze apôtres s'appelait Jean. 
C'est sûr ! Cet apôtre est-ü Jean 
r Evangéliste ? 

On possède un texte historique 
daté de 180. très proche donc, 
cité par l'historien Eusèbe dans 


son Hatoke ecdésrastique. On fa 
laissait «la côté tant on était 
convaincu que ta Jean, auteir «ta 
quatrième Evangâe. ne pouvait 
être que r apôtre Jean, «s de Zé- 
bédde et frère de Jacques déca- 
pité en 44. C'est tatattre de Poty- 
crate, évêque d'Ephèse 
justement <taL antre 189-198, 
écrit au papa Victor à Rome : 
s Jean, cekà qui est tombé sur le 
poitrine du Seigneur, celui qui est 
hiéreue (prêtre), qui a porté h pe- 
takxi dama «far au front insigne 
du grand prêtre juif}, martyr (té- 
moin) et dktaskahts (ftabbi). Lui 
aussi est couché è Ephèse. ~ » 

Ni Pofyrate ni ta pape Victor ne 
sont «tes farfelus. L'évêque af- 
firme que son Jean, estai «fis s’est 
toujours caché sous te pseudo- 
nyme dé « Celui «yueJésu? ai- 
mait». avait été un témoin «taa 
é vénem ent » contés dans son 
EvanpBa. 

SI ron fiait f effort — c'est (Xl . 
effort rude fan «xjnvtem, que 
Tresmontant ma pardonna f l'of- 
fert de Ere oa fera de re cherches 
sértausas mais pas «écrits, mate 
comme «parié» et rocu a fl E au 
magnétophone, — oui, te l'on fait 

cet offert que probablement aoûts 
dos ectenrâjueé, dos exégètes 
.confirmés gréctea n ta et hébreu 
santé accepteront de faire, alors 
on sara bien prêcha d'être ;. 
convaincu. Les éhctms e vokenee, ■ 
d'exégèse aBêmand»' du dx- .' 
neuvième siècls ./: du vent ! 
Orteratei par dn pr^ugés idéolo- 
gfcflw! • 

. Surtout c* Jean .«FEphèee, qui, 
a écrit en hébreu caque hou* ap- 
pelons toujours le quotrième. : 
Evangâe at qpà, sent douta, est ta . 
pmrier en date de tout oe Ju- 
déen de Jérusalem, hait ptacé, - 
qui cachait peut-être son nom 
pour éviter ta destitution' ou te' 
sort cfEttanhs ; la teptdatiotvsad- 
dueéen «ta très haut rang: et prê- 
tre. ayant porté la lame d'or au 
fcràit mata.-, qua Jésus aimait On 
comprend Dota le ton théotegl- 
4»; nfysflque; «tes pages ébtoute- 
aamsa qu"B npua a laissées, 
cqrwtta te Aristote, Socrate ou 
Pistào BVafent vécu au tOTqaa de 
Jésus, connu at aimé Jésus et 
écrit avec tatr c cour ffiumtaé sa’ 
pensée et sa v». 

ROGER GUICHARD AN, .. 

docteur at théologie. ■ 
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Chine 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'AVENIR DE HONGKONG 

■ , _ {Suite de ht première page.) 

tantes reconnût qui ne serait pat réafiste heures 

«fawt Uw. ■-- Uii — ... ta semaine dernière, le couvre-feu a 

a envisager m muniMi pd» fm, nui* ic «mn expédition- 

de YadÊtànfctntkm britannqoe apràt 1997 ■ 1 dais, des C inghaîxis pour* la plupart, 

Sen S_ J ^/ éaibee temabstitm de radmUetsatiem bpoüc^^n>p^Hir tesstadcsfpaî 
britannique sur Hoagko og épris J 997. Non aroqe donc recherché d’en- trooiflent dans tes campagne*, ratis- 
^ESTOies poar assurer la stabilité, I* prospérité ei le mode de fie de bL sent, vérifient, centraient et arrêtent 
ctuome*,* dédire, ce vendredi 20 avril •> cases dW eo n f tr eace de toute personne suspectée de sympa- 
prise s Hongkong, Sir Geoffroy Hwve. secrétaire an Forcten Office, thie pour les séparatistes. 
amve tevrinedePékin.naao^naéyMiiairaionieWéficied’tw.rtoe Nerveuses, mal ifiscipUnées, et ra- 
oegrè d’aumoonne », « sons souveraineté déaoiae après 1997». Cédait renaît impartiales, - les forces de 
la (muât lots que Londres faisait exjpficiteKat réfEnnce au retour de tordre sont réputées avoir la détente 
Hongkong sons souveraineté chinoise après 1997. Str Geofirer a. mêam- lacOe et le sens du devoir sâectif. 
mon» précisé que seul le Pariaacat h rte«Bhi e s—w bsbllltf à riiiiiw rr * Quand Ut fauteurs de troubles 
& la souveraineté sar la colonie. — (AFP, Rentes.) sont eùtgbtdaU. (Btiavox populi ta- 


Sri-Lanka menacé par la guerre civile 


de YddKrimMkm brita n niq u e après 1997 


De notre correspondant 


Pékin- - La visite i Pékin de 
Sir Geoffroy Howe, secrétaire au 
Forcign Office, s’est terminée, mer- 
credi 18 avril, sur une note légère- 
ment plus optimiste que ne te lais- 
saient prévoir les rares informations 
diffusées à l*îssue de ses deux pre- 
mières journées d’entretiens. Un 
bref communiqué commun a indi- 
qué que cette visite avait pe rmis de 
faire de - nouveaux progrès en vue 
d'atteindre l'accord que les deux 
parties recherchent » quant à l’ave- 
nir de la colonie britannique de 
Hon gkong 

D’autre part, un porte-parole 
chinois, rendant compte de l'entre- 
vue d’une heure et demie que Sir 
Geoffroy a eue, mercredi matin, 
avec M. Deng Xlaoping, a affirmé 
que les deux avaient eu 

« un échange de vues sur d'impor- 
tantes questions relatives au pro- 
blème de Hongkong, et il s’en est 
dégagé un point de vue commun». 

Malgré ces notes plus encoura- 
geantes de dernière heure, le senti- 
ment domine ici, dans les mfliwiT (Jj. 
plomatiqnes, que la visite de Sir 
Geoffroy Howe n’a pas réussi à réa- 
liser la percée décisive que certains 
avaient cru pouvoir annoncer. Tant 
Londres que Pékin sont pris dan* un 
dilemme. L’une et Fautre partie dot-: 
vent maintenir une attitude ferme 
sur des aspects qui leur paraissent 
essentiels : le retour 2 la souverai- 
neté et è Padmimstration c hi noise s . 
sur Hongkong, pour ce qui concern e 
Pékin, la mise au point «Ton accord 
satisfaisant pour le gouvernement et 

DIPLOMATIE 


e après J 997. Sir Geoffroy a aéaa- fceDe et le sens du devoir sâectir. 
li rte« Jn w fcrft h, mit/ à rnim^rr * Quand Us fauteurs de troubles 
pp Pinfrr \ ‘ ' sont cinghalais, (fit ta. vox popull u- 

rr > **"**•' moule, l’armée a le nez en l’air. 

respondant Mats quand les ligna (goérüiérai 

sé p ar a ti stes) rôdent dans la pô- 
le Parlement britanniques, mais rages elle s'affole, tire sur tout ce 

aussi pour la population de la colo- qui bouge, et .se déchaîne contre les 
me, pour ce qui est de Londres. En civUs innocents. » 


outre, les deux parties sont sou- 
deuses de ne pas aviver les inquié- 
tudes existant dans le territoire 
quant à l'avenir. U leur faut donc 
rassurer en donnant le sentiment que 
les choses, malgré tout, avancent. 
Dé ce point de vue, la publication 


Des c camps «fentrafamairt » 
en Inde? 

«Tigre» tamoul contre «Lion» 
cinghalais. Les Srilaakais, toutes 
ethnies et confessions confondues. 


d’un communiqué comm-nn, si lapi- 

daire soit-il. devrait avoir son effet. 2? SJ^tSSSJl^r^XL 

De m ême , la mention dans ce texte ^ * 7 ^*?*®** 60 t0, î t 


que des •progrès» ont été faits de- d« j«mes «Tigres» qui, 

walt être wSaSueÜHe. eux, à la tête du mouvement, sont 

souvent des intellectuels et des mar- 
II n’en reste pas moins s u r p r en ant, xistes. Le tigre est un animal sâi- 


II n’en rote pas moins s u r p r en ant, 
juge-t-on ici. que ce communiqué ne taire, dit-on; m»k les ohm* du Nord 
fasse Bucttae référence à ce qui, de- de Sri-Lanka qui wtènwit la H«n«f 
puis un an et demi, est présenté ont besoin de compagnie. Us ont de 
comme F objectif commun des gou- rangent, fourni par la diaspora ta- 
vereements c hin oi s et britanniques, moule d’Europe et du Proche- 
2 savoir le maintien de. la prospérité Orient, des idées pulsées dan* 
et de la stahiBté de là cotorie dans la l’exemple sécessioniste chypriote, et 
période! venir. daa homme* déridé* Il Inir mnuq im 

Le sentimeat persiste ici que si ~ atouidu gnuvernemait -un chef 
Londres et Pâm sont désireux d’ar- »?c^teMe par tous (1), unertraté- 


peutîe serait entraînée dans FEtat du 
ihmil Nadu, dans Je sud de L’Inde. 
Embarrassantes pour New-Delhi, 
ces information* sont confirmées, du 
bout des lèvres, par les «Tigres» 
eux-mêmes. New-Delhi dément for- 
mellement, nom le gauvemenient de 
Colombo y. cran, ahr comme fer. 
Même si, <Paprés hn, k» «Tigres » 
ne se canptad pis par tnflüers, 

Mmp sur la place publique fin 
mars p* rr le India Today, 

cette affaire dite *da camps d’m- 
tratnemem terroristes • empotsonoe 
m n tyytf imat les" ndatioos de Co- 
lombo avec New-Delhi. Depuis trois 
semaines, le P ar tagent srflankai» ne 
parie que do oda. 0 ne se paire 
guère pe jour sans qu’un ministre, le 
premier y mrapris . a ccu se tins ou 
main» ouvertement M - * Gandhi 
d’aider, en confisse, les * ennemis du 
Sri-Lahka Lechef dh g ou vu ne - 
mem indieu à beau répéter qu’elle 
«whwne Je tsncRsmc, qu’elle rés- 
pecte la souveraineté du Sri-Lanka, 
et qu’elle est o p pos ée à la parthition 
de IHe, rares sont les Cinghalais qui 
accordent foi à ces paroles. 

Déchue de ses droits parlemen- 
taires, parce qu’elle refusait de gom- 
mer réclam i nd épend a nt de ses re- 
vendications, là direction de la 
principale organisation politique lé- 
gale des Tamouls, le Front urn de li- 
bération ta moule (FULT), est tout 
entière repliée à Madras, y com pris, 

ilqinh la «n«p»mii)ii ite TVégÔrifl- 

tions multipartîtes, sou secrétaire 
général, M. Amir ThsHngam, dé- 


de qnquante miOicms au total. Le 
senti meut nunimnna maire s’étend, 
bien évidemonnent, aux Tamouls 
sritanlans, dont les ancêtres sont 
venus de la T^kxi. Cc*t à ce dange- 
reux phénomène de aafidirité supra- 
nationale que se réfère M"* Gandhi 
lorsqu'elle évoque idgtilièrcinriu les 
rfpm fititwmi ih. profeètmes srilszt- 
kait sur fat vie poétique indienne. 
Rép er cussions d’autant (dus mal 
coatrOUMe» que l’équipe au pouvoir 
dans le Tun3 Nadu n’apparttettt pas 
à la ma j o rit é pabtiqoe du premier 
ministre. 

QuevaMre . 

M-GsmN? 


tous les tons, et transmis par toutes 
les voies de communication vera Sri- 
Lanka. Mats Colombo reste in- 


Eu période p rfrékct ondc. uucun 
des donc parties ne souhaite, bien 
sûr, paraître We h f- r les « <* »nîn» » 
dn Sri-Lanka. O y a même parfois — 
comment l’éviter? — des suren- 
chères démagogiques. M.G. Rama- 
ehanden, l’ancienne vedette de CÎ- 
« ! ■ «■ devenu ■ « ■ ■ ■ ■ »■ » en c hef du 
Tamil Nadu, n’est pas, persoendDe- 
tneat, d’origine tamoule. Ce qui le 
coudait parfois à en rajouter un peu. 
Ses apposants politiques n’héritent 
nas, eux, i appeler carrément 
M* Gandhi 2 lancer « sans atten- 
dre» les trou pe s Mtîwieie* sur Co- 
lombo • pour sauver les Tamouls ». 

Jusqu’ici, la présidente du mouve- 
ment des oons-ahgnés fait mieux 
que r és is ter . Elle rejette. sans am- 
bages ccs véritables appels à la 
guerre et incite régulièrement à la 
reprise des négociations entre les di- 


INDË1 


(fÂMOULÏ 


INGHÂUÜSl 


Deng n’a pas manqué, à ce “ cc nœn. un uraxara, ena- 

SSiâté^la^Sedela 


river 2 un accord durable - 
M_ Deng n’a pas manqué, 2 c e 
propos, de râtérêr la prome sse de la 
Qite de ne pas pendant 

cinquante ans au système actuelle- 
ment en vigueur à. Hongkong, - les 
deux parties divetgent toujours sur 
les moyens de parvenir à ce but et 
sur un cert ain nombre de mesures 
pratiques à . prendre d’ici 2 1^97. 
lorsque s’opéostalq transfert desoü- 
veraîneté. . . r -i»- !• 

■ ■ •. ■■ j ; : • ‘ 

" MAflUB.'LUCBERT. i 


A VIENNE 


gie unitaire, et une puissance de feu 
di gne de ce nom. En uteidwit cha- 


de boobeur. ks wrnwite de 

l'intérieur, et aussi de Postérieur : 
celles des cinq cent -mille Tamouls 
indiens, rapatriés du Sri-Lanka en- 
tre 1964 et 1981, et celles des vingt- 
cinq mille 2 trente mille réfugiés 2 
Madius.' et ses en v ir ons -depuis le 
«juillet noir» de 1983. 

Les danuAépsaristes^diapose^i 
raient' déjà fan «nê fo * emq Amfe - 
«comb a ttant» potentiels», dont une 
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Kegalle 


XOLOMBO 


Deniy^a^ 


de l’OTAN sur un nonrean mode de comptée des forces classiques 


rMatar 


Taixfis que les Etats-Unis BMtitipfimt les isitb- 
tires dans les négociations sur le d ésar m e m e n t (nou- 
velle proposition jeudi 19 avril à Vienne sur 1» ré- 
ductions de forces classiques venant après le projet 
d’accord sur les armeme nt s c himiques déposé h Ge- 
nève par M. Bush), la presse soviétique continue se* 
attaques tous azimut» contre la ifiplomatie améri- 
caine et durcit parfois les réactions de rejet Ainsi 
rageuce Tass, rendant compte de la décla r a t ion dn 
porte-parole du pacte de Varsovie à Vienne criti- 
quant les propositions de l'OTAN, omet de signaler 
que celui-ci avait tout de même promu une » analyse 
détaillée » de celles-ci. De mime, Fagence soviétique 
estime qae le projet américain sur les armes çJrim i- 
qnes «ne contient pas le moindre indice que les 

Vienne. - Le pacte de Varsovie a De notre CC 
fait mauvais accueil, jeudi 19 avril, . 

2 Vienne, à la nouvelle propositic» . ct d( 

de l’OTAN aux négociations sur une facultatives et w 
réduction des troupes en Europe ^ ooayeih; f 
centrale (MBFR). Cette proposé ]*OTAN poun 
i tion, a estimé un porte-parole des contourner l’obs 
pays socialistes, « ne contient pas de vageace des év 
solution aux questions qui ont ^ du pacte de 
conduit la négociation à l'im- centrale, jprmcif 
passe ». L’OTAN, a-t-il souligné, peinent depuis h 
• maintient sa position destructive iers, en 1973. Si 
et rien n’indique un changement chiffre global, I 
dans son approche obstructionniste Arlwmg »» de chü 
de la question de l’évaluation mimé- seulement des f 
rique des forces du pacte de Varso- deux côtés : les i 


Etats-Unis ated changé e* quoi qoe ce soit Jeur posf- 
tiom obstrucrioaniste », alors pourtant qu*un respou- 
saMe anfaksh avait précisé que cette proposition - 
tout comme edfe de Vienne s m les ar m ements 
conventionnels — « nVsf pas i prendre ou i laisser » 
et deman d é des « ronsnltotions sériâmes avec M dé- 
légation soviétique ». 

D’antre part, les ministres des affiûn étran- 
gères du pacte de^ Varsovie ont ouvert, jeufi, à Buda- 
pest, oà M. Gromyfco se trômak déjà 2 Fimne d>me 
ndtc offideBe, né s e s sio n de deux jours qd doit 
eÿnmÊnmr « J es questions relatives à la sltuatkm eu 
Europe dans te contexte phts large delà stotatioaia- 


Pour l’OTAN, sa nouvelle initia- 
tive — la première depuis juin 1982 
- signifie une « preuve de flexibi- 
lité j et un » changement substan- 
tiel de la position de l’Ouest qui 
n’insiste plus sur réchange de chif- 
fres exacts et globaux sur les 
troupes stationnées en Europe cen- 
trale avant le début d’une réduction 
de ses forces ». 

L’OTAN demande en contrepar- 
tie des mesures d’inspection et de 
surveillance plus complexes. Elle in- 
siste sur une vérification In situ pen- 
dant le .processus de réduction et 
souhaite un accord sur uo nombre 
déterminé de missions d’inspection 
par an. Le pacte de Varsovie, qui 
s'inquiète d'avoir à donner un droit 
de regard 2 l'alliance atlantique 
d* .m ses structures militaires, n’a ac- 
cepté jusqu’à présent que l'installa- 
tion de points de contrôle "perma- 


De notre correspondante 

nents et des vérifications 
facultatives et volontaires. 

La nouvelle formule avancée par 
l’OTAN pourrait permettre de 
contourner l'obstacle créé par la di- 
vergence des évaluations des effec- 
tifs du pacte de Varsovie en Europe 
centrale, principale pierre cfaciK^p- 
pement depuis le début des pourpar- 
lers, en 1973. Sans tenir compte du 
chiffre global, POT AN propose un 
échange de chiffres sur une partie 
seulement des forces terrestres des 
deux côtés : les uiûtés de combat et 
leurs unités de soutien. Les. forces 
aériennes et les unités chargées de la 
logistique (qui sont 2 l’origine des 
différences, de décompte, car 2 
l'Ouest ces usités comprennent aussi 
des civils, ce qui n'est pas le cas à 
F Est) seront provisoirement exclues 
du décompte. Selon l’OTAN, la 
pacte de Varsovie disposé de cent 
quatre-vingt-dix mille hommes de 
plus en Europe centrale qu'il ne le . 
reconnaît officiellement. . Ayant 
réchange de chiffres, les deux par- 
ties doivent cependant se mettre 
d’accord sur la définition des nou- 
velles, unités qui serviront de base à 
là réduction des forces. 

Les Etats-Unis et leurs alliés esti- 
ment que cène approche différente 
de la question permettra de « de' 
présenter des chiffres sous une 
forme nouvelle, sans rapport direct 
avec les chiffres indiqués Jusqu'à 
présent». Certains observateurs y 
voient une tentative de relancer la 


négociation sans faire perdre la face 
au pacte de Varsovie. • 

L’OTAN propose de réaliser la 
rédu c tion des forces en cinq ans (au 
lieu de sept ans proposés en 1982) et 
offre le retrait de treize mille 
hommes appartenant 2 des unités de 
combat américaines dans une pre- 
mière étape. Elle demande à 
TURSS de diminuer ses troupes de 
trente mille hommes (l'Est a pro- 
posé vingt mille) pour compenser les 
problèmes de logistique qui m pose- 
raient aux Etats-Unis pour amener 
des renforts <Toutre-Atlan tique. La 
réduction doit Etre effectuée * es- 
sentiellement en unités et seulement 
à concurrence de 10 % par réduction 
individuelle «..précise la proposition 
occidentale. A l’issue de la première 
étape, tous les participants directs 
doivent s’engager à ne pas augmen- 
ter les -effectifs de leurs troupes, ce 
qui correspond, aox yeux de 
FOTAN, au «gel» prodamé par 
l’Est depuis des années. ' 

Les réductions 2 effectuer par tes 
participants directs — 2 l'exception 
des Etats-Unis et de.FUR$S — se- 
ront fixées par un • échange d’infor- 
, mations » et après leur 'vérification. 
Les deux alliances seront libres de . 
décider des modalités de ces réduc- 
tions. Enfin, l'OTAN laisse in- 
changé le plafond collectif de sept 
cent mille hommes pour les forces 
terrestres, de neuf cent nulle avec 
les forces aériennes. 

WALTRAUD BARYLL 


noncé pour » collaboration» par tes 
jeunes «Tigres». Cda suffit 2 faire 
enrager les Cinghalais. M sis H y a 
pis : «Lcr semaine dernière encore. 
dit-on à Colombo, quatre Tamouls 
srilankeds ont étistirttés A Madras 
avec 18 kilos d’or volés au cours de 
l'attaque d’une banque dans 
VUe. (_) Le métal précieux a été 
confisqué et tes gangsters relâchés 
sous caution.. Pourquoi ? »' 

Chacun, en vérité, connaît tes flé- 
ments de réponse ! cette fausse 
oestioa. D’abord, co mm e son .nom 


■ » "TTMT.1 


tidkmem, peuplé de Tamouls, près 

LE PRÉSDENT DE L'ASSEM- 
BLÉE VETNANENNE A ÉTÉ 
REÇU PAR K MnTERRAND 

En visite offickfte 2 Paris depuis 
Je 16 avril, te présàient de l'As- 
semblée nationale vietnamienne a 
été reçu jeudi 19 avril par M. Mitr 
terrand et s’est i e n tretenu avec 
MXt Cheysson, Fiterman et Mer- 
" maz. M. Nguyen Hun Thû, qm fût 
président du GRP sud-vtetnamïen, 
a déclaré 2 sa sortie de FElysée 
que « les relations d’amitié et de 
coopération ont connu un dévelop- 
pement très encourageant depuis 
quelques années ». . Interrogé sur 
tes --suggestions » que lui a faites 
M. Mitterrand, M. Tho a précisé 
que 1e chef de FEtat fiançais hû 
avait (fit qù’« Il faudrait régler la 
question au Cambodge » et quV|f 
serait bon que les relations sftro- 
vietnamiennes soient normali- 
sées ». Reprenant la position offi- 
cielle de HanoY, M. Tho a 
réaffirmé que. - la tendance ac- 
tuelle est au dialogue pour résou- 
dre le problème cambodgien » 
mais que « l'obstacle principal, et 
peut-être le seul, d'est la Chine »:' 
Au mênie moment, M. Christian 
Nocci, ministre délégué chargé de 
la coopération et du développe- 
ment, et M— Nguyçn Thi Bioh, 
ministre vietnamien de- F éduca- 
tion, ont inauguré à Hanoi un cen- 
tre de formatioii des praforaeura 
-de français. 


renés parties. « flous avons suffi- 
samment dé . problèmes avec le 
Pendjab, le Cachemire et te Pakis- 
tan », dit-on 2 New-Delhi. Sans 
compter qu’une indépendance arra- 
chée 2 coups de fnsus pour les Ta- 
mouls de Sri-Lanka pourrait bien, 
faire -renaître tes idées sécession- 
nistes prof essée» dans tes années 60 
partes Tamouls indiens-. 

L'un des scénarios mis an point 
dans les refuges de Madras, suivant 
lequel fat prise du nord deTSe par tes 
forces révolutionnaires » et fat dé- 


fiance focceraîentTannée indienne à 
voler à leur secours, «ne tient pas 
debout »; affirme, avec force, un 
bant-fostçtionnaire de M - "- Gandhi. 
« NI nous ni les Soviétiques lie re- 
connaîtrons l'Eelam Les 71- 

gres, s’mls y tiennent, devront se dé- 
brouiller tous seuls. » C'est dit sur 


Colombo envme émissaire sur 
émissaire 2 intervalles réguliers 2 
New-Delhi, se rapproche de Wa- 
shington, rappelle qu’un pacte de 
défrâtse, signé en- 1948, la lie au 
ftoyanme4Jiri. Certains dirigeants 
pl«u<pwt passioanément 
pour la signature d’un traité identi- 
que avec ce qu’ils appellent « l'autre 
gyande puissance bouddhiste de la 
rigjon», c'es t - à -dire la Chine. Le 
gouvernement indien a offkâell©- 
ment mis en garde : « Toute tenta- 
tive srUankatse de signer un traité 
militaire avec une mdssance exté- 
rieure sera considérée par nous 
comme un acte éPhostilité. » 

La pr ép ondérance de l'Inde fur 
l’Asie du Sud ne souffre pis remise 
es cause, et, ajoute un diplomate in- . 
dieu, « au cas où ils seraient ternis, 
les Américains feraient bien de se 
rappeler l'exemple historique du 
Bangladesh ». Washington, appa- 
remment, s’en souvient. En fespace 
de tiras ««Mines, le département 
d’Etat a répété quatre fois quH 
n’était pas Intéressé par un tel traité 
avec Sn-Lanfca. « Que va donc faire 
le « président J.R. » à la Maison 
Blanche », demandent alors tes Ti- 
gres? » Chercher de l’argent et une 
rencontre publicitaire avec le prési- 
dent Reagan pour rassurer sa com- 
munauté», ironise an observateur 
réngbalftte «// y aura peut-être 
quelques armes à la clé, mais ça 
n'ira pas beaucoup plus loin », pré- 
dit pour sa part un Américain de 
Colombo. 

La Maison manche aurait même 
renoncé 2 la t T*mtf n rm*t»«m_ un mo- 
ment envisagée, de la rade de Trin- 
comatee, an nord-est de Hle, en base 
d’appui et de repos pour sa flotte de 
rooéan Indien. En privé, tes diplo- 
mates de M“ Gandhi n’émettent 
d’aitleuis pins de doutes sur la réa- 
lité de cè renoncement. 

À tort ou à raison, les Srikmkais 
demeurent convaincus mie la clé de 
leur problème est dans la poche de 
rwïndliî- fünghwlaîc et Tamoids 
attendent donc, avec une égale im- 
patience, les prochaines élections in- 
diennes. Les premiers parce qu'ils 
espè re nt que, après-une nouvelle vio- . 
tare électorale, la «gronde dame 
dutiersmonde » mettra fin aux ac- 
tivités des « terroristes » dans le 
- TamO-Nsdu et livrera même les Ti- 
gres dans la gueule du lion. Les se- 
conds parient, 2 Tin verse, que la 
« mère socialiste de la nation in- 
dienne » viendra massivement au sé- 
cants de ses fils. • menacés de géno- 
cide». tu Sri-Lanka. Les gens 
ra isonnab le » des deux camps, eux, 
souhaitent que M“ Gandhi ne fasse 
rien de tout oda. Mais, comme le 
rappelle un jeune sociologue de Co- 
lombo, ^quand rimagfruztton de 
gens armés se débride, vous remar- 
querez que. souvent, la réalité ne 
tarde guère à prendre la mime 


PATRICE CLAUDE. 

.(1) H existe six ou sept asgamsatious 
années et' clandestines. La plus an- 
cken e. la pl us ac tive et la mieux organi- 
sée est la LITE (Liberation Tïgcra of 
Tamil Eelam). La. Peopte’s Liberation 
Organisation of Tamil Edam (PLOT) 
dispose an» (Ton assez grand nombre 


tait. proche de FOLP. Ptam petites mais 
très actives sont la TELO (Tamil Eelam 
Liberation Oigamzation), la TEA (Ta- 
mil 'Edam Army), et HEROS (Edam 
Rese arch Organisation). La TELO, 
FER06 et le Edam Pfeople’s Rsvotn- 
tiounaiy Liberation Orgadzsatxm viea- 
ueot désigner na accord pour la • libé- 
ration de T Eelam ». 
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Swaziland 


El Salvador 


Les militants de l'ANC font l'objet 
l'une chasse à l'homme dans le royaume 


Les insurgés tirent sur un hélicoptère 
transportant des sénateurs américains 


BOTSWANA 


'RfioUBUOUS 


ta AFRIQUE DU SUO 


/Eaa L**tao c, 
lOaMt 


Johannesburg. - Une vaste 
chasse à l’homme a été entreprise 
depuis quelques semaines dans le pe- 
tit royaume du Swaziland, Etat- 
tampon entre le sud du Mozambi- 
que et l'Afrique du Sud. afin de 
' nettoyer le pays - des membres de 
l'ANC 1 Congrès national africain) 
qui y ont trouvé refuge. Le premier 
ministre, le prince Bfaekimpi Ola- 
mini. a appelé, mardi 17 avril, dans 
une déclaration télévisée, * la popu- 
lation à aider l'armée et la police à 
nettoyer le Swaziland in/esté par le 
fléau sans précédent que constituent 
ces criminels étrangers ». également 
baptisés - bandits armés de 
l'ANC », qui luttent depuis 
soixante-douze ans contre le régime 
de l'apartheid. 

Après la signature de l'accord de 
Komati. le 16 mars, entre Pretoria et 
Maputo. et les restrictions apportées 
par le Mozambique au séjour de mi- 
litants de l'ANC dans ce pays, beau- 
coup d'entre eux ont franchi clan- 
destinement la frontière swazie. 
D'importantes opérations de police 
ont alors été effectuées pour appré- 
hender les - illégaux •. 

Le campus de l'université de 
Manzinl, deuxième ville du 
royaume, a été ratissé à deux re- 
prises. Des perquisitions ont été opé- 1 
nées un peu partout et notamment 
dans la capitale. Mbabane. Une 
trentaine d'arrestations ont été ef- 
fectuées. quelquefois dans des 
conditions périlleuses. Ainsi, samedi 


De notre correspondent 
en Afrique australe 

14 avril, un officier supérieur a été 
tué et cinq autres policiers ont été 
blessés par un guérillero qui a tiré 
sur eux après avoir feint de se ren- 
dre. Deux jours plus tard, un mili- 
tant présumé de TANC a été mortel- 
lement blessé par une grenade qu’fl 
tentait de lancer sur une patrouille. 

Un policier a également été blessé 
lors de l'explosion. Le prince Bbe- 
kimpi, qui a accusé l'ANC d’avoir 
• commencé à violer les conditions 
d’asile ». a fourni un inventaire 
précis des nombreuses armes saisies. 

Huit membres de cette organisa- 
tion viennent d’être inculpés de dé- 
tention illégale d'armes de guerre. 
Dix-huit autres sont en instance 
d'expulsion. Dans un communiqué, 
le prince Bhekîmpi fait état des « in- 
désirables activités de l’ANC, qui 
mettent en danger permanent les 
vies et la sécurité des citoyens du 
Swaziland » et déclare que, dans ces 
conditions, « le gouvernement pour- 
rait difficilement continuer à don- 
ner asile aux réfugiés de l’ANC ». 
précisant toutefois qu’ils ne seraient 
pas renvoyés dans leur pays d’ori- 
gine. 

Quelles sont les raisons d’une telle 
répression? Après la signature du 
pacte de non-agression et de boa voi- 
sinage entre l'Afrique du Sud et le 
Mozambique, le Swaziland ne sou- 
haite pas servir de sanctuaire aux 
« combattants anti-apartheid -. 
D'ailleurs, les autorités de ce pays, 
ainsi que celles de Pretoria, ont ré- 
vélé qu’elles avaient signé, en février 
1 982. un pacte de non-agression de 
même nature que celui de Nkomati 
et qui a été tenu secret pendant deux 

«IK 

En dehors de cette politique de 
rapporchement avec son très puis- 
sant voisin, le Swaziland avait, après 
la mort du roi Sobhuza H, décéd é en 
août 1 982. mené une politique de li- 
mitation du droit d’asile aux exilés 
de l’ANC. Le royaume avait notam- 
ment adopté, en décembre 1982, 


Centrafrique 

Plusieurs personnalités 
demeurent en résidence surveillée 


Depuis deux mois, le régime du 
général Kolingba garde en résidence 
surveillée, en dehors de Bangui. la 
capitale, plusieurs personnalités po- 
litiques auxquelles il serait reproché 
de ne pas avoir respecté la «trêve 
politique * définie par les militaires 
depuis qu’ils ony pris le pouvoir, en 
septembre 1981. 11 s'agit notam- 
ment de MM. Abel Goumba, ancien 
recteur de l'université de Bangui et 
ancien candidat à la présidence de la 
République, Henri MaTdou. ancien 
vice-président de la République, qui 
avait joué un rôle dans la chute de 
Bokassa alors qu'il assurait les fonc- 
tions de premier ministre de l’ex- 
empereur, et Simon Bonganza, pre- 
mier ministre de M. David Dacfco. 

D'autre part, le général Sylvestre 
Bangui. démis de ses fonctions de 
ministre des finances en janvier 
1 984, aurait été refoulé, début avril. 


è l'aéroport de Bangui, alors qu’il 
voulait se rendre au Gabon, à l’invi- 
tation du président Bongo. Dans une 
lettre qu’il lui a adressée à ce 
propos, et dont k général Bangui 
nous a fait parvenir un photocopie, 
le président Kolingba lui écrit que 
prétendre que cette « Interdiction de 
sortie » vient de lui n’est pas la 
- bonne version » et ajoute : » Ne 
m'amenez pas à m’énerver et à vous 
livrer au peuple qui me le de- 
mande. » 

Enfin, un Collectif des Centrafri- 
cains en France s’est constitué à 
Paris, jeudi 1 9 avril, pour Œuvrer en 
faveur du rétablissement de la 
Constitution suspendue par les mili- 
taires et pour la défense des libertés 
an Centrafrique (5. rue Paul- 
Cézanne, 91100 Corbeilles- 
Essonne). 


M. HERNU : nous partirons du Tchad 
quand les Libyens seront partis 


- /vous ne partirons que quand 
les autres seront partis. • C'est ce 
qu'a déclaré, jeudi J 9 avril, le minis- 
tre français de la défense, 
M. Charles Hemu, aux sénateurs 
membres de la commission des af- 
faires étrangères et de la défense, 
qui l'interrogeaient sur le rôle mili- 
taire de la France au Tchad face à la 
Libye. M. Hemu a rendu un bom-- 
mage remarqué au générai Jean 
Poli, qui commande l'opération 
• Manta ■ depuis neuf mois et qui 
devrait être prochainement rem- 
placé à N’Djamena. 

Le ministre de la défense s’est 
élevé contre l’idée selon laquelle les 
Libyens gagneraient au Tchad « à 
l'usure ». Il y a, au contraire, une 
tension réelle entre certains élé- 
ments du GUNT. qui n'apprécient 
pas d'être sous la coupe d'un colonel 
libyen, et le colonel Kadhafi. Selon 
M. Hemu. l’armée libyenne connaît 
au Tchad des problèmes logistiques 
et de ravitaillement qui s’expliquent 
par le fait qu'elle est, à l'instar des 
troupes françaises, loin de ses bases. 

Face à un adversaire qui, selon 
M. Hemu, donne des signes de fati- 
gue. la mission de l’année française 
au Tchad est, à la fois, de contenir 
toute avance des forces de M. Gou- 
icouni Oueddeï ci de ta Libye, et de 
permettre à la diplomatie de jouer 
son rôle. Cependant, a précisé le mi- 
nistre, (a ligne du ib r parallèle doit 
constituer une limite au sud de la- 
quelle une action des forces années 


du GUNT, appuyées par la Libye, 
appellerait une riposte de la France. 

En réponse à des questions de sé- 
nateurs de l'opposition, le ministre 
de la défense a répété que la mort de 
neuf sapeurs du 17 r régiment du gé- 
nie parachutiste, il y a dix jours à 
Oum-Chalouba, était due à ('explo- 
sion accidentelle d'un obus de 
90 mm imprudemment manipulé 
par l’un d’entre eux. D'autre part, 
M. Hemu a affirmé que l’avion Ja- 
guar. qui s'est écrasé dans le nord du 
pays avec le pilote à son bord, avait 
perdu de l’altitude, pour une raison 
encore mal élucidée, après un ravi- 
taillement en vol au-dessus d’une 
zone désertique. 


une série de mesures destinées à La guérilla sain 
contrôler ceux-ci en les obligeant à j 9 avril, contre un 
être officiellement déclarés et en ré- —yajujt u rfoL» 
primant plus sévèrement .la dâten- . trangp 

uon d anses et de munitions. Cer- , 
tains furent même parqués dans un deux diplomates an 
camp surveillé par l’année. Ratfio-VaitoaDOS, 

En fait, il semble bien que le Swa- tSaériense» de la gué 
ziland cherche également à s’attirer contre ptastenrs app 
les brames grâces de Pretoria afin probablement des va 
que le Ban tous tan de Kangwane ^ ^ QuiHzaiD€ , 

(400 000 hectares et deux cent du- 
quante mille habitants), an nord et 
une partie de celui du Kwazulu, au i 

sud-est, permettant à Mbabane un 1 

accès â l’océan Indien, lui soient .. . _ 

Cédés ainsi que l’Afrique du Sud en - Napoléon Duarte qwja- 
a manifesté l'intention, une initiative te **nd tour de I élection 

â laquelle les populations locales présidentielle ou Salvador. Mats II 
sont hostiles. “* présidera très faible qui 

De toute façon, le royaume du gouvernera dans des conditions 
Swaziland, qui dépend largement, ^ cou P P lus Praires qu en 
■ sur le plan économique, de l'Afrique 198L " 
du SutLn’a guère les moyens de ser- ^ à M . GutUermo 

de base nrnèrt aux » soldats de Unga , ^îSnt du Front démocrati- 
U / a i d ’ décembre q Jrf^ uüonnaire> le „ bra5 

1 982, de l'armée de Pretoria sur Ma- T* iTu u rli* 

Sftft* soldé par^Srl^££ux f . n “ U . f 
morts, dont une trentaine de mem- leadcr ** *• Déta °^ uc chr *- 

bres de l’ANC, avait beaucoup inv 4 e ? 0 * j? ***"*: U ***** “ Im- 
pressionné les petits Etats indepen- s,üo ° d atbitrer le scrutin, M. Frau- 
dants de la région. Cisco Guerrero. arrivé en troisième 

position au premier tour, n’a donné 
ll__ rVr. tv .jr. ju aucune consigne de vote, ce qui ne 

Une Strategie de repu favorise guère le leader de l'extreme 

Depuis, le Lesotho s'oippose, tout droite. M-D’Aubuisson, resté en lice 
autant que Swaziland, aux activités avcc M. Duane. 
de l’ANC sur son territoire. De nom- i/ m . 

w» •**£-*!• wi J?* „ 

l’incursion sud-afncaine le sol de ce 

périt Etat, qui est totalement en- puissantes^ que lui . le gouvernement 
clavé et don? soumis au bon vouloir * ea f aa ’ ' et 
de Pretoria. Dernièrement, après ,l “ °ÿÿ * cker ~ 

l’attemal de Durban, revendiqué par cker f* a W mU . ! ? droUe ' P™*** 
un correspondant anonyme décla- c est à droite qu d aura trouvé l ap- 
rant appartenir à la branche du Le- P 0011 ** mix necessaire pour être 
sotho de l’ANC, le ministre de l’in- élu - 11 *ra beaucoup plus faible 
formation, M. Desmond Sixishe, a Z Jj ; * 

réaffirmé avec détermination que le Bolivie 

Lesotho ne permettrait pas que sou ’ 

ruée sur les armes 

L'ANC voit donc de plus eu plus FRANÇAISES 

restreindre ses possibilités d'action, 

d’autant que le Botswana et le Zim- , ^ ^ IAFP.K — Une cargaison 
babwe n'ont jamais accorde de faci- d armes françaises arrivée te mar- 
lités à ses membres. Le plus ïmpor- cred ’ avnj en Bolrvie à bord d'un 
tant et le mieux connu des DC-8 immatriculé en France esc fob- j 
mouvements de résistance anti- jet de là convoitise de. la pofice et de> 
'apartheid, interdit depuis 1960 par farmée boliviennes, qui s’en dispo- 
f Afrique du Sud. est contraint â une 18,11 to propriété et en appellent 
stratégie de repli. Obligé de s’éloi- toutes deux au gouvernement. . . 
gnér considérablement de son lheâ- Depuis son atterrissage, l'avion 
tre d’opéra rions. l’ANC, créé en jan- est gardé par l'armée de l’air a i’aé- I 
vier 1912 et qui, de ce fait, est l’un report de Santa-Ouz. à 1 000 km à 
des plus vieux partis politiques du l’est de La Paz. Il transporte deux 
continent noir, cherche à reconqué- mille pistolets-mitrailleurs à crosse 
rir antre chose que le soutien peu pliable de calibre 9 mm ainsi que 
empressé manifesté par les Etats de leurs munitions. Il s'agit d'un arme- 
la région. C’est pourquoi son prési- ment de fabrication française, embar- 
dent. M. Oliver Tambo. s’est rendu qué en France, séton le ministre bofr- 
dermèrement au Zimbabwe et au vian de la défense. 1e colonel Manuel 
Botswana. Une conférence au sam- Cardenas MaBo. « aurait été offert à 
met des pays de la « ligne de front» la Bolivie par M. Mitterrand lors de la 
est prévu à la Fut du mois, en Tanzar visite en France du président boB- 
nie, notamment pour examiner l’atü- vien, M. Silex Subzo. en mars 1 983. 
tude à adopter envers l’ANC. Mais Le ministre de la défense a expft- 
comment sortir de cette mauvaj* jeudi 19 avril que les cent 
passe qmutd les succès diplomata quarante-huit caisses d’armes 
ques de Pretoria ne suscirent pas vc- avaient été déclarées comme conte- 
ntablement d hostilité de la part de nam des « alimenta » afin d’éviter 
ses voisins . des problèmes dans les aéroports où 

MICHEL B OLE-RICHARD. devait transiter l'appareil. 

A TRAVERS LE MONDE 


La guérilla aahadorïeoae a ouvert le feu, le jeudi 
!9 avril, cootre « béKcoptère des Etats-Unis qd 
survolait la région frontalière du Honduras et du Sal- 
vador et qui transportait deux sénateurs ainsi que 
deux diplomates américains. La station des rebelles, 
Radio-Yenceremos, a indiqué que des batteries an- 
tiaériennes de la guérilla avaient tiré à la uâtraBlense 
contre plusieurs appareils américains qm « Bris aieat 
probsddemeat des vols de reco aaft fysao c e » et pénétré 
sur uae quinzaine de kilomètres dans le territoire 


tenu par la gwëfBIa, dans le sard du département de 
Morazaa. 

L’attaque * contrefait rb^coptère è fkire un at- 
terrissage forcé, près de la-locaBté frentaBère de Co- 
Jom oncàgna , dûs le sud-ouest da Honduras. A nom 
des passage» a’a été fakasé-Scioa ie dépertanent 
rTEtaL fapparefl revenait rTmae risttédani des a wript 
de réfugiés sahadorieos. Le porte-parole de. ia. Mai- 
son Blanche a déclaré qœ cet nddnt n m itf i aa U 
nécessité de fournir me *pntaetkm mSUake » àa 
Salvador. 


La guérilla après le second tour 


Emirats arabes unis 

• LE VERITABLE SORT DES 
«AMANTS D'ABOU-DHABI *. 
- Sur la foi d’une déclaration de 
M. Hans-JOrgen Wichnewsid, diri- 
geant du Parti social-démocrate 
ouest-allemand (opposition), nous 
avions écrit {le Monde «talé du 
13 avril) que le jeune couple indo- 
cinghalais condamné à mort pour 
adultère à Abou-Dhabi (Emirats 
arabes unis) mirait été expulsé de 
ce pays après avoir été gracié par 
l’émir Zayed. M. Edmond Kaiser, 
animateur de Terre des hommes, 
nous adresse les précisions sui- 
vantes :« Le verdict a été : un an 
de [oison famé, puis trente-cinq 
coups de fouet, et expulsion des 
Emirats arabes unis pour la jeune 
femme et deux ans de prison, 
soixante-dix coups de fouet, puis 
expulsion, pour l’homme. » 


(Publicité) 


MISE AU POINT 


Gabon 


UNE MISE AU POINT DU 
SYNDICAT DES PILOTES 
DE LIGNE. — A la suite de l’ar- 
ticle de Laurent Zecchim. rela- 
tant un incident qui avait opposé 
le président Bongo à un pilote de 
la compagnie UT A qui avait re- 
fusé de décoller de Conakry à l'is- 
sue des obsèques de Sekou Tooré, 
son temps de vol étant dépassé de 
neuf minutes, ( le Monde do 
3 avril), le Syndicat national des 
pilotes de ligne nous écrit : 

« Le décret n* 60-1153 du 
29 octobre I960 stipule par son 
article 5 qu’à l’issue aune pé- 
riode de vol supérieure d six 
heures, le navigant doit bénéfi- 
cier d’un temps d'arrêt normal 
au moins égal à trois fois la pé- 
riode de vol. ce temps d'arrêt 
pouvant être éventuellement ré- 
duit à douze heures. 

» En clair, cela signifie que le 
repos minimum légal que doit ob- 
server un navigant qui a fait 
six heures neuf minutes de va! 
est de douze heures. *. ■ 


91300 Massy, on nous demande de publier la mise au point sui- 
vante : 

« L'Association des foyers internationaux {A FJ.) tient à 
protester solennellement contre l’usage abusif de sa signature qui 
a été commis par un résident, surprenant sa bonne fol, comme celle 
du Monde. 

»L’A.F.f. a toujours su, depuis vingt ans, assurer dans toutes 
ses résidences la plus stricte neutralité Elle tient à affirmer 
qu’elle n'a jamais entretenu, ni entretiendra Jamais, la moindre 
relation avec un parti politique français ou étranger, ou avec une 
organisation philosophique ou confessionnelle de quelque nature 
que ce soit. » 


Cours imnairs de Ungut ita&CDoc, 
tous nivaut, i Paâour. • 

Cours mensuel (80 heurs) + hrtetse^§ 
mem * 2750 FF 

BÎTrUTD LUUURALE 
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VJ# Cavour 1 - 3510) PA0OVA 
Italie - Tel. (09) 654051 


qu’en 1981. quand U avait accédé 
pour la première fais à la prési- 
dence. Il avait alors conclu un pacte 
avec l'armée, a les forces de droite 
ne s’étaient pas organisées 
I' ARE NA n’existait pas. Ce n’est 
pas le cas aujourd'hui En outre. U 
va gouverner avec une Constitution 
qui a amputé la réforme agraire. » 

M. Ungo estime que l’heure des 
choix décisifs approche : ou une in- 
tervention massive des Américains, 
ce qui serait dans la logique de 
1’» escalade militaire actuelle », ou 
la recherche du dialogue. 
M. Duarte. selon hti, peut être un in- 
terlocuteur « formel > pour un tri 
dialogue. • Mais il devra faire vite. 
Si. dès son arrivée au pouvoir, il ne 
réorganise pas l’armée, s'il n’ipure 
pas les services secrets, dont on sait 
les liens avec les Escadrons de la 
mort, il sera condamné à l’impuis- 
sance. • 

Et la guérilla? Quelle est sa 
force? Quelles sont ses contradic- 
tions ? Comment expliquer que cer- 
taines organisations de muchachos 
aient saboté l’élection du 25 mus, 
alors que lui-même, M. Ungo, avait 
promis le contraire ? Le président 
du Front démocratique révolution- 
naire rappelle ce qu’il avait dit ft ce 
sujet : ia guérilla ne fera pas des 
élections « un objectif militaire ». Il 
admet que la consigne n’a pas tou- 
jours été suivie. Il y a eu des cas où 
la guérilla a confisqué à des Salva- 
doriens, contre leur gré, des cartes 
d'identité indispensables pour voter. 
D'autres cas où c’est b population 
elle-même qui s’est prêtée à cette 
confiscation pour ne pas être obligée 
de voter. Chiant aux minages de 
routes, à b destruction d’un avion 
transportant des urnes, « cela faisait 
partie des opérations de guerre ha - 1 
büuelles ». 


«Comment la guériSa peubé&è 
être populaire, ai elle multiplie: Tes 
destructions de pemts^ de routes, de 
récrites, d'équipements agricoles ? . 
N’en a-t-tile pas conscience, d’aif-. 
leurs, puisque, après avoir brûlé des 
autobus, rite a cessé ce typerfopéra!- 
tion? N'a-brile pas évolué au fa des 
ans?-"- •' ■■ 

*' — Les destructions peuvent - ré- 
pondre à des nécessités opéraiiün- 
nelles. ce sont les « militaires » de la 
guérilla qui pourraient vous l’expli-' 
quer. Dans une guerre comme ta r& 
tre. il n’est pas facile d’harmàidser 
les objectifs politiques et les objây 
tifs militaires. Qu’il y ait eu évolu- 
tion, c'est Certain. Le Front 'a'chtdsi 
désormais une stratégie ou moindre 
coût politique possible. ~ 

- Vous représentez, au sein delà 
guérilla, les forces social— 
démocrates. Ceux qui luttent sur le 
terrain se réclament surtout du 
maraisnM^léninisine. Eu cas .de vic- 
toire, qu’amverait-il aux sociaux- 
démocrates? Ce qui s’est passé ail- 
lems ne devrait pas vous rassurer— - 

- If n’y a pas dé force hégémoni- 
que au sein de la résistance. Regar- ■ 
des où est situé le -Salvador. Las . 
facteurs externes, autant ' qu’in-' 
ternes. favorisent le pluralisme. » > 

c.y t 

• Üf. Ungo reçu par, M. MUter-_, 
rond. —ML GuiUermo Ungo a été 
reçu, 1e jeudi 19 avril à P Elysée, par 
M. Mitterrand. Il a déclaré que la 
politique du gouvernement français 
à Tégard de la guérilla salvadoriçnne 
n’avait pas changé et s’était même 
» améliorée ». 9 &ijs avait reconnu 
avec Mexico,; dan£ uûb déclara lion 
conjointe, entBST, la. représentati- 
vité politique de la guérilla. La pré- 
cédente audience _ de M. Ungo â 
l'Elysée remonte à 1982. 


Nicaragua 


Dans les ruines de San-Juan-del-Norte 

Des envoyés spéciaux deTAFP 


San-Juao-dal-Norte. — L'ar- 
mée nicaraguayenne contrôlait 
totalement, jeudi 19 avril, ia pe- 
tit e localité en ruines de San- 
Juan-del-Norte, à l’extrême sud- 
est du Nicaragua, tenue pendant 
cinq jours par tes guérilleros de 
l’Alliance révolutionnaire démo- 
cratique (ARDE) de M. Edan Pas- 
tora. 

, Plusieurs centaines de soldats 
sencünistes continuent le ratis- 
sage des alentours, en direction 
de la frontière du Costa-Rica, 
10 kilomètres seulement plus au 
sud, ont pu constater des journa- 
listes admis à visiter San- 
Juan-det-Norte. C'est de là, sa- 
lon le gouvernement 
nicaraguayen que tes c contre- 
révolutionnaires t ont lancé leur 
attaque. 

Dans la ville règne une atmo- 
sphère de désolation. Les corps 
de quinze des soldats nicara- 
guayens. qui résistèrent pendant 
trois jours aux troupes de 
l'ARDE, avant de succomber, 
pourrissent dans des tranchées, 
recouverts d'un peu de sable. 
Des vtetites maisons abandon- 
nées, où vivaient encore l'année 
dernière quelque dnq cents per- 
sonnes. ne restent que de* cen- 
dres et des toits de tôle calcinés 
par le feu que tes guérilleros de 
M. Eden Pastora ont allumé 
avant d’abandonner tes lieux. 
L’ég&ae a été incendiée. Des pro- 
visions — viande en conswve ou 
cigarettes çostariciântes — ont 
été abandonnées sur place par 
tes guérflteros. Sur un mur. une 
pancarte rouge de l'ARDE : t Ce 
village a été pris par des forces 
véritablement sandinistes. » 

Le chef d'état-major de ia 
2* région mffit&ire'du Nicaragua, 
1e commandant Roberte Calde- 
ron, assure aux. journalistes 
venus de Managua (tans un héli- 
coptère Mig-7 de fabrication so- 
viétique que les hommes de 
M. Pastora t sont maintenant au 
Costa-Rica. dans te delta du 
fleuve San- Juan ■ 

e Dons une action désespérée 
à dos fûts pu blicitai r e M. Pas- 


tora a occupé un vittaga aban- 
donné pour y installer un gouver- 
nement provisoire, ajoute le 
commandant Caktoron. Mais où 
se trouve oe gouvernement ? » 


Les armes è la main, et 
constamment aux aguets, envi- 
ron deux cents guérilleros de 
l’ Alliance révolutionnaire démo- 
cratique (ARDE) faisaient < la 
pause », jeudi, è Delta, petit vil- 
lage sur tes rives du fleure côtier 
San-Juan, prés de San- 
JuajKfeJ-Norte, d'où ils venaient 
de se retirer. 

* Nous avons démontré la wtf- 
nérabÿité de t armée eancBniste ; 
nous avons tenu en échec près 
de miNa dno cents nàtitairos avec 
leur artillerie aéronavale et. main- 
tenant,, nous avons le droit de 
souffler ». a déclaré M. Tito Cha- 
morro, qui » conduit l'attaque et 
l'occupation du port. 

c Nos hommes contrôlent tou- 
jours San-Juan-def-Norte, bien 
qu’ils ne l’occupent pesa, a 
ajouté (e lieutenant du * com- 
mandant Zéro v pour expliquer fa 
présenoe de sas troupes à une 
vingtaine de kilomètres de San- 
Juan, 

- «La direction sant&âsta se 
couvre de ridicule, continue 
M. Chamorro. D'abord ohé nie 
que l'ARDE ait occupé . San- 
Juan-del-Norte, et ensuite eikf 
annonce que æs troupes ont m- ■_ 
pris la râfe. Humba rto Onega . 
(coordonnateur de là junte sandi- 
nrste) dit que San-Jugn-def-Nortc 
n’a aucune importance stratégi- 
Qug. et ensuite S envoie des. 
frappes aéroportées, nous ca- 
rtonna depuis la 'mer et nous 
bombardé par avion arec des 
bombes pesant jusqu’i 
250 kilos. Tout cab manque un 
peu de logiqua, n'est-ce pas 7> : . 

Selon lui, l'ARDE ne s'est ra- 
pKée que pour dés raisons tacte 
ques. «Nos ressourcés sont Bou- 
tées et nous m ' pouvons- tenir 
dans une guerre de position face 
é une armée appuyée par l’Union 
soviétique, a 
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EUROPE 


Grande-Bn 


URSS 


Le Syndicat des mineurs a décidé la grève générale 
des houillères sans consultation de la base 


La bonne étoile du chef du KGB 


Londres. - Cette fois, c’est cer- 
tain : une épreuve de force de tris 
longue durée est engagée entre les 
syndicats de mineurs, d’une part, et 
la direction des charbonnages fer- 
mement soutenue par le gouverne- 
ment, d’autre part Selon les déci- 
sions prises à Sheffiidds, le jeudi 
1 9 avril, par une assemblée extraor- 
dinaire de cent trente délégués des 


De notre correspondant 


différentes organisations composant 
l’Union nationale des mineurs 


(NUM), la grève dans les houil- 
lères, commencée voici déjà cinq se- 
maines, vient d’étre relancée. 

De chaque côté, on semble avoir 
fourbi scs armes comme si cette lon- 
gue lutte ne pouvait s’achever que 
par le KO de l'adversaire. U s'agit 
d’un défi réciproque d’autant plus 
grave que les principaux protago- 
nistes de ce. conflit sent de fortes 
personnalités! 

Inutile de revenir sur la réputa- 
tion d’intransigeance de M“ That- 
cher. Celle de M. Arthur Scargül, 
président de la NUM, n’est pas 
moins grande. D vient de le prouver 
en imposant sa volonté à une impor- 
tante minorité de mineurs qui, au 
début de ia grève, ont été presque 
sur le point de l’obliger à faire ma- 
chine arriére. A deux reprises, les 
années précédentes, la majorité des 
mineurs, consultés à bulletin secret. 


de faire entériner par l’ensemble des 
délégués réunis à Sbeffield. Inhabi- 
tuelle, elle n'en demeure pas moins 
«légale» au regard des textes de 
l’organisation, qui se prêtent à des 
manœuvres contradictoires. 

MJ Scargül sait naviguer à contre- 
courant. Chef de file de la gauche 
du mouvement ouvrier, il poursuit sa 
route invariablement alors que 1’ap- 
pareil de la centrale syndicale, le 
TUC, incline actuellement à la mo- 
dération, de même que la nouvelle 
direction du Parti travailliste. 


La déception 
de M* MacGregor 


Autre penoanage-dé dans cette 
affaire, M. lan MacGregor est, lui 
aussi, quelqu’un de particuliè rem ent 
tenace. Apres avoir vaincu la résis- 
tance des syndicats à une doulou- 
reuse restructuration de la sidérur- 
gie, il a été nommé par 
M“ Thatcher à la tête des charbon- 
nages pour y connaître le même 
• succès ». Son plan prévoit la sup- 
pression de vingt à vingt-cinq mine 
emplois (sur cent quatre-vingt-cinq 
mille) au cours des douze prochains 
mois et la fermeture des puits de 


l'avait privé de cette grève nationale 
qu’il entend aujourcrhiii mener à 


qu’il entend aujourd'hui mener à 
bien. La troisième fois il s'est tout 
simplement passé d’une telle consul- 


mines dont l'exploitation est la plus 
difficile et la plus coûteuse. Et cela 
n’est vraisemblablement qu’une pre- 
mière étape sur la voie qu il s'est tra- 
cée, c’est-à-dire: parvenir à une 
« quasi-rentabilité » des charbon- 
nages britanniques. 

M. MacGregor est disposé éven- 
tuellement à composer sur des ang* 


tation, pourtant prévue par les sta- 
tuts de la NUM. C’est cette procé- 


tuts de la NUM. Crest cette proce- 
dure apparemment 

• antidémocratique » - selon les ac- 
cusations des modérés - qu’il vient 


LE SIÈGE DE L'AMBASSADE DE LIBYE 

Londres espère trouver une solution satisfaisante 
pour les deux parties 

De notre correspondant 


Londres. - La situation n’a guère 
changé. C’est une longue attente. A 
Londres, le «bureau du peuple li- 
byen * était toujours encerclé, ven- 
dredi matin, pour la quatrième jour- 
née consécutive. L'impressionnant 
dispositif de police est devenu une 
attraction pour les touristes. Le gou- 
vernement britannique a laissé en- 
tendre que les négociations, sur 
place et en Libye, progressaient 
quelque peu. A ce sujet, on a fait re- 
marquer que l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Tripoli, M. Oli- 
ver Miles, avait eu jeudi soir, pour la 
première fois, un entretien avec le 
ministre libyen des affaires étran- 
gères et qu’il s’était montré relative- 
ment optimiste sur la possibilité de 
trouver - une issue raisonnable • à 
la crise, selon l'expression employée 
par M* Thatcher au retour de sa vi- 
site au Portugal. 

Dans l’ensemble des milieux gou- 
vernementaux, on s’évertue à faire 
preuve de calme et de patience, on 
se montre convaincu qu line solution 
satisfaisante - sous-entendu pour 
les deux parties - pourra Être finale- 
ment trouvée, meme si le colonel 
Kadhafi a paru jeter de l'huile sur le 
feu en tenant des propos qui ont cho- 
qué les Britanniques. Dans une in- 
terview accordée à une chaîne de té- 
lévision américaine, le' dirigeant 
libyen a en effet déclaré jeudi qu’â 
son avis c’était la police londonienne 
qui avait ouvert le feu contre le 

• bureau du peaple • en tentant de 
le prendre d’assaut. Il a ajouté qu'il 
essayait de retenir les « masses » Li- 
byennes, mais que cette tâche lui 
était difficile car la population est 1 

* très, très en colère ». Cependant, | 
si une manifestation a eu lieu, jeudi, 
devant l’ambassade de Grande- 
Bretagne à Tripoli, elle a été conte- 
nue. et il n'y a pas eu d’incidents. 

Au Foreign Office, on manifeste 
un certain embarras à la suite d’une 
révélation en provenance des Etats- 
Unis où la presse a indiqué que les 
services d’écoute américains avaient 
intercepté lundi un message du gou- 
vernement libyen â son ambassade à 
Londres. Instruction était donnée 
aux occupants du « bureau du peu- 
ple » de ue pas rester « passifs • de- 


vant la manifestation d'opposants 
qui devait être organisée le lende- 
main. Le contenu de ce message au- 
rait été transmis au Foreign Office, 
qui se trouve maintenant soupçonné 
de n’en avoir pas tenu compte pour 
prévoiT l'incident violent et prévenir 
la police, ce qui aurait peut-être 
permis d'éviter la fusillade. Le Syn- 
dicat des officiers supérieurs de la 
police a réclamé une enquête. 


monta tions de salaire mais O refuse 
de remettre en cause ce pten que 
M. Scargill s’est juré de faire 
échouer. Dans ces copdj lions, des 
négociations ne sont pas près de 
s’ouvrir.. 

En apprenant le résultat de la réu- 
nion de Shcffield, qui permet & 
M. Scargill de lancer un appel A- une 
paralysie complète de l’industrie du 
charbon - alors que jusqu'à présent 
20 % des mineure continuaient de 
travailler, — M. MacGregor a été 
quelque peu déçu. U comptait sur un 
pourri ss e me nt de la grève, d’autant 
qu’il y avait eu des réactions hostiles 
au -coup de force» de M. Scargül 
et à faction souvent -musclée» de 
ses piquets de grève. Mais M. Mao- 
Gregor estime que ce n'est que par- 
tie remise. H s’est contenté de décla- 
rer : « Je suis patienL.. ». 

Si, à Sbeffield, les délégués de la 
NUM ont repoussé l’idée d’une 
consultation nationale, Ds ont pris 
soin de modifier les statuts afin que, 
dans l'avenir, b décision d’une grève 
générale puisse être prise à b majo- 
rité simple et non plus avec au moins 
55 % des voix. Pour te président des 
charbonnages, c'est là un aveu de 
faiblesse. Les mineurs commencent, 
en outre, è connaître de graves diffi- 
cultés en raison des pertes de salaire 
subies depuis cinq semaines, alors 
que leur budget, était déjà affecté 
par une grève, des heures supplémen- 
taires depuis le mois d'octobre. 
D’autre part, M. MacGregor a fait 
valoir que, si 1e mouvement actuel 
continue encore longtemps, une 
vingtaine dé puits - qui n’étaient 
pas indus initialement à»« son plan 
de fermetures - devraient être 
abandonnés faute d' ent re t ien. 

La situation est beaucoup moins 
dramatique qu’il y a dix ans, lors de 
la dernière grève générale des mi- 
neurs qui avait provoqué b chute du 
cabinet de Ml Heath. Avec le pé- 
trole de b mer du Nord- et le déve- 
loppement de l'énergie nucléaire, b 
production d'électricité et l’ensem- 
ble des industries dépendent nette- 
ment moins du charbon. 

Enfin, b solidarité dont a besoin 
b NUM, pour une paralysie com- 
plète, est loin d’être assurée, d’au- 
tant que te Parti travailliste se mon- 
tre de plus en plus embarrassé par 
l’attitude de M. ScargÜL Le leader 
du Labour, M. Ned Kinnock, avait 
pris position en faveur d'une consul- 
tation nationale des mineurs, qui 
vient' d’être rejetée. 

FRANCIS CORNU. 


Chef du KGB depuis décem- 
bre 1982. M. Victor Tchebrikov 
vote de succès en succès : H vient 
de recevoir, jeudi 19 evril, 
F# droite a de maréchal - ce qui 
frit de hâ te premier responsable 
de b poSce politique et des ser- 
vices secrets à accéder à une telle 
cfignrté depuis Baria, liquidé en 
1953 par les successeurs de Sta- 
ble. A soixante et rêi ans seule- 
ment. M. Tchebrikov connaît de- 
puis quelques années une carrière 
fulgurante : après être resté ph» 
de treize ans vice-président du 
KGB, 9 accède au comité central, 
comme membre titulaire, en 
1981. Devenu Tannée suivante 
président du KGB, i est nommé 
général d’armée en novembre 
dernier, et membre suppléant du 
bureau politique en décembre. 

En lui remettant jeudi son 
étoâa de maréchal, le nouveau se- 
crétaire général du Parti, 
M. Tchemsnko, a exalté » tes ad- 
mirables traditions de ta Tchékas 
(première appellation da la pofice 
politique) ; il se confirma que la 
disparition de Youri Andropov, lui- 
même ancien responsable du 
KGB, n’a nullement réduit tes 
pers p ectives d’avancement dm 
« guébistes » : te chef du KGB de 


Lettonie vient d’être promu pre- 
mier secrétaire de cette républi- 
que. M. Tchemenfco hn-même 
n’a-t-il pas commencé sa carrière 
dans un corps placé sous l’auto- 
rité du KGB, celui des gardes- 
frontières, sans parier des frites 
présomptions qui pèsent sur. te 
rôle qu'il aurait joué dans te poSce 
politique, en Ukraine, à te tel des 
années 30 (le Monde du 
2 mars) 7 


D’autres hauts responsables 
ont été honorés jeudi ai même 
temps que M. Tchebrikov : 
M. Mikhaïl Sdomentsev, membre 
du biseau poétique, p résida n t du 
comité cto contrôle du Parti, a 
reçu, pour ses soixante-dix ans, à 
b fois te titre de héros du travail 
socialiste, l'ordre de Lénine, et te 
médaille d'or de b faucüta et du 
marteau. Quant au nwéchri Ûus- 
tinov, membre du bureau politique 
« ministre de te défense, S a reçu, 
è l’occasion de ses soixante- 
quinze ans, son sixième ordre de 
Lénine. 

Le même jour, l'agence Tare a 
annoncé la condamnation è cfix 


ans d'empri so n n e m e nt d'un déri- 
dent estoriten, M. Bran Tarn», coo- 
pabte «Tuegtetiorr ét da propa- 
gande antboviétkfuea ». Agé de 
quarants-dnq àris^ M. Tarto a 
déjà passé neuf ans de sa via 
dans des camps de travsa. Selon 
r agence Tacs, hé condamné avait 
* s y#* to* iquemani raoemiblé et 
fabriqué dm infomaTkvtstwdan- 
cineM».-sùr rEstoriie, établis- 
sant. des rapporta sur r des 
grèvmqià f n'ont pan au Beu > et 
dressant te Este dé « prisonniers 
politiques qualifiés ensuite de 
combattante de la Bberté par les 
services secrets deddantswx. 
Trois autres Estoniens. M— Lagfe 
Parafe et MM. KaScr Ahonen et 
Arvo Parti, avaient été 
con da mnés, an décembre damier, 
pour des motifs rindrira, à des 
peines allant da sept net* ans 
decampu 

D'autre. part, M. Ataxai Nad- 
ine. on ingénieur de? flânes qui 
avait été détenu pondant dix «ns 
dans un hôpitri psychiatrique 
pour avrirdéroncétes conditions 
de travail dans las mines 
d'Ukraine et avait été è nouveau 
emprisonné fan damier, est mort 
d'un c an cer * l’âge de qusranta- 
soptans. 


Ali Agça jugé par contumace à Istanbul 
pour le meurtre d'un journaliste 


Ankara. - Le procès du meurtre 
du journaliste turc Abda Ipekçi, as- 
sassiné en février 1979. et rouvert 
depuis fin janvier dernier après une 
nouvelle année d'instruction 
permettra-t-il d'éclaircir le mystère 
Ali Agça? Accusé dn meurtre du 
journaliste, Agça est aussi l’auteur 
de la tentative d’assassinat contre le 
pape. Jean-Paul II, en mai 1981. Il 
purge sa condamnation & vie dans la 
prison de Rebibbia. à Rome, et ifa 


De notre correspondant 


Parmi les onze accusés p r ése nt e 
figurent, outre le « parrain» Abuzer 
Ugurlu (déjà condamné en mars 
dernier & quinze ans de prison par le 
tribunal militaire d’Ankara pour 
contrebande organisée), Zulfikar 
Yasan et Yîlmaz Durait, anciens di- 
rigeants du parti du mouvement na- 


tionaliste (extrême droite), qui fini- 
rent aussi parmi les accusés du 


Ce procès doit se poursuivre en- 
core pendant pfssenra mots. Mais, 
d’orcs et déjà, 0 apparaît que les 
amte d’Agça dans ja maffia et les 
milieux <f extrême droite turcs lui 
ont été très utiles non seulement 
pour son évasion, mais lors de ses pé- 
régrinations à travers Ta' Turquie, 
pute te Tunisie, POé de Majorque, 1a 
Bulgarie et finalement Pftalje. 


cessé depuis de faire parier de lai. 
notamment à propos de te « filière 
bulgare ». accusant notamment de 
complicité M. Sergeî Antonov, fonc- 
tionnaire de Balkan Air. 

L’acte d’accusation du procès 
d’Istanbul fait ressortir les liens 
très étroits entre les amis « nationa- 
listes d" extrême droite • d’Agça et 
certains milieux de la maffia turque, 
spécialisés dans 1a contrebande, via 
la Bulgarie et l'Allemagne fédérale. 


rent aussi parmi les accusés au 
grand procès du Parti du mouve- 
ment nationaliste qui se poursuit de- 
vant le tribunal militaire d’Ankara. 
Selon Pacte d’accusation, ces trois 


Mie KGB nih CIA 


Selon le journaliste Ugnr Mumcu, 
chroniqueur au quotidien Cumhu- 


rtyet. qui," par ses. efforts, a contri- 
bué à la réouverture du procès d'Is- 
tanbul; hgt Sens de complicité entre 
Agça et see amteMMt «■ moins pollti- 


iiste. IpekçL A huit autres accusés, il 

est reproché d’avoir aidé Agça à Agça tt sresmurront «mpwsjolln- 
s’évader de te prison militaire d’is- que* qu on peut U penser, mais plu- 

tanbulên 1979 et de ravoir hébergé. t^aapultMx, et Tidfolo^ene ser- 
Six antres accusés enfin en faite & viraitquade camouflage ». 
l’étranger n’ont pas pu être traduits « Les _ Américains, surtout la 
devant la justice, . OA, U considèrent comme vneco- 




naudsie, tandis que les Bulgares et 
les Soviétiques le traitent de la- 
quais de la CIA*, dit M. Mumcu 
eu souriant. Celui-ci avait été le pre- 
mier journaliste turc à dénoncer la 
contrebande d’armes et le trafic de 
stupéfiants organisés sous le regard 
tolérant des autorités de Sofia f/e 
Monde du 11 décembre 1982). 

* // est vrai qu’Agça a été aidé 
par la mojOia turque opérant sur- 


ECOLE 


tout via Sofia, mais je ne crois pas 
que les Bulgares aient derrière eux 


que les Bulgares aient derrière eux 
les Soviétiques et aient commandité 


les Soviétiques et aient commandité 
l'assassinat' du pape ». dit-il, ajou- 
tant qu’il trouve - aussi farfelus » 
les efforts de certains auteurs sovié- 
tiques s’appliquant à prouver que 
cette affaire fut Pceuvre de te Cl A. 



Le- journaliste Mumcu affirme 
r ailleurs que Orner Mcrsan, ex- 


DANS 



par ailleurs que Orner Mcrsan, ex- 
tradé te semaine dernière par les au- 
torités ouest-allemandes à la de- 
mande du juge Mariella de Rome, 
travaillait en Allemagne fédérale 
pour an certain Selami Gui tas. pa- 
tron. d’une firme d’import-export 
turque Vanter, qui serait un associé 
dTJgttriu, le « parrain ». Ce dernier, 
ajoute Mumcu, aurait fait parvenir 
à Agça, par r intermédiaire de Mer- 
san, non seulement une certaine 
somme d’argent es Bulgarie, mais 
aussi un faux passeport après l'éva- 
sion d’Agça de Turquie. 

Quels résultats peut-on attendre 
dn nouveau procès d’Istanbul ? 
Mumcu répond sans hésitation que 


• Ipekd, journaliste de gauche mo- 
déré. a été assassiné pour ' l'exemple. 


afin d’intimider des milieux d’intel- 
lectuels fures déjà fort inquiétés par 


L'AVIATION YOUGOSLAVE 
A MITRAILLÉ 
UN CHALUTIER ITAUEN 



MONSEIGNEUR LUSTiGER 


*7 i f*n&\ A/*? 


Un marin a été grièvement blessé 
jeudi 19 avril lors d’un mitraillage 
d’un chalutier italien par un chas- 
seur des forces aériennes yougos- 
laves, au large de ITlc de Sac- 
Andrea. Le chalutier endommagé a 
été remorqué par une unité de la 
marine yougoslave tandis que le ma- 
rin blessé était hospitalise à Lissa 
(île yougoslave au large de 1a côte 
dalmate). 

Les incidents de ce genre sont as- 
sez fréquents dans cette zone, â mi- 
dis lance entre les deux pays. Il est 
extrêmement rare cependant que les 
arraisonnements pour violation du 
domaine maritime yougoslave don- 
nent lieu à des tirs. - {AFP.\ 


La défense de l’école privée. Ce que l’on connaissait de Monseigneur Lustiger ne le prédis- 
posait certes pas à prendre aussi nettement la tête de rette-croisade. Et pourtant, mardi 
dernier, T Archevêque de Paris a parlé. Sans ambiguité. Et iiindi prochain, sur Antenne 2, 
tout le monde l'attend. 

Cette semaine, le Nouvel Observateur raconte pourquoi le Cardinal Lustiger a déridé de 
prendre pan au débat. Un dossier important, cette semaine 1 dans le Nouvel Observateur. 


W **i*;.» ... 


LEiNOUVEL 


. JSPLE 

y& N « 

L ARENE 




lectuels turcs déjà fort inquiétés par 
les meurtres en série de plusieurs 
universitaires modérés ». Mate il ne 
dédaigne pas pour autant le fait 
qulpckti, peu avant d’être assassiné 
eu Février 1979, avait commencé à 
s’intéresser aux activités de te maf- 
fia turque, qu'il considérait comme 
l'une dés instigatrices do terrorisme 
en Turquie. Dans une série d’arti- 
cles, Ipekd avait notamment mis en 
cause te famille Uguriu. ■ 

Le rôle de la maffia turque et ses 
articulations avec te maffia 1 interna- 
tionale opérant notamment en Bul- 
garie, tù Italie, en Allemagne fédé- 
rale, est bien connu. La , récente 
arrestation par 1a police helvétique 
d'un réseau international de trafi- 
quants de stupéfiants en Suisse a en- 
core permis aux autorités, turques de 
procéder & une nouvelle série d’ar- 
restations en Turquie parmi les 
membres da milieu, cette fois-ci ori- 
ginaires de la mer Noire, comme 
Pundar küic, un « parrain ». consi- 
déré comme intouchable, il y a quel- 
ques années. 
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LES ENTREPRENEURS DU BATIMENT : 


ii 


massacre ! 


-■• V 


300.000 emplois supprimés 

Sait-on que le Bâtiment a perdu 60.000 emplois eh 1982, autant en 1983, 
près de 300.000 en 10 ans ? Chaque jour 20 entreprises du bâtiment disparaissent. 

Les logements se font rares 

Demain ils seront donc chers. Le parc immobilier vieillit Les équipements collectifs 
se font attendre. Les besoins sont là. Il faut les satisfaire. 

La reprise passe par le Bâtiment 

Construire provoque l'épargne, Constriiire coûte peu de devises et même en rapporte. 
Construire crée des emplois : chaque emploi nouveau dans le Bâtiment 
en crée un supplémentaire dans d'autres industries. 


2n.*p!J.’*r. 

IU.I IIJn. 


Assez de contradictions ! 


i ; 


En février 1984, le Président dé la République déclare qu'il «attend du Qouyemement» le 
nécessaire coup de fouet au^sècteur du Bâtiment, quHrradie l'économie et crée des emplois. 
En avril, le Ministre du Logement annonce avec éclat 10 mekires tirhides — 
en faveur de la construction. 

Dans le même temps, discrètement, on annule 2 milliards de crédits, 
soit 6 milliards de travaux. 


/-v;! ASSEZ DE GACHIS! 

Encore des entreprises sacrifiées, encore dès milliers de chômeurs pour rien, 
bien plus qu'on n'en «sauvera» ailléurs. 

Alors que le Bâtiment pourrait créer des emplois 
et compenser les difficultés d'autres secteurs. 


MISER SUR LE 
C'EST POUR 




* i 


Fédération Nationale du Bâtiment 

33 avenue -Kléber 75016 Paris 





, ^ 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE APPROUVE LA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 


La président du groupe communiste : R faut 
« qu'a y ut le volonté de prendre en compte nos 
remarques et nos proposition» » ; le premier irô- 
nistrs : » le gouvernement maintient et maintien- 
dra fermement ses choix ». L'affaire a été vite en- 
tendue : chacun reste sur ses positions. Cela au 
moins a été clarifié. Même si aucune voix de ta 
majorité n'a manqué au gouvernement, qui avait. 
Jeudi 19 avril, engagé sa responsabilité. 

C'est dair : le parti communiste veut tout à la 
fois rester au gouvernement et continuer à criti- 
quer les décisions qui lui déplaisent, y compris sur 


des points aussi importa n t s que revenir de l'in- 
dustrie. Si jewS il a approuvé la déclaration du 
premier ministre, il ne lui a guère manifesté sa 
confiance.-Ce fut. en quelque sorte, une dnrifica- 
tkm à l'envers. 


C'est dair : M. Pierre Mauroy n'est pas prêt à 
atténuer ta rigueur pour complaire à son exigeant 
aKé. Bien au contraire, le premier ministre n’a 
rien caché des difficultés à venir : l'automobile 
suivra la sidérurgie, et c'est toute l'industrie — 
pas simplement ses brandies les plus tradtkn- 
neftes - qui sera touchée, c'est-à-dire las sec- 


teurs où les communistes sont le plus sofidemem 
implantés. K leur faut le savoir : leurs inté r êts è 
court terme ne devront pas prencbe le pas sur 
a l'intérêt national ». Et pourtant, selon M. Mau- 
roy, las victoires é l ector a l e s ne peuvent être ob- 
tenues que dans l'unité. 


Celle-ci est-efie 
ment, les deux ps 


part ena ires ne parlent pas le 


même langage. Quand la premier ministre parte 
d'union. M. André Lajoinie évoque fa respect mu- 
tuel des po siti on s des uns et des autres. Quand 
Tun parie de la rigueur comme d'une concfition né- 
cessaire d'une croissance future. T autre affame 
qureBe va casser rappareê de production. Quand 
M. Lajoinie demande au gouverne ment de dncu- 

ter avec les syntScets. le premier ministre répond 

que c'est déjà fdt S répond mémo par une fat de 


M. Mauroy : nous ne rassemblerons les Français 


En commençant son discours, 
M. Pierre Mauroy explique qu’il a 
voulu ce débat pour • faire apparaî- 
tre clairement devant le pays que la 
politique mise en œuvre par le gou- 
vernement. non seulement dispose 
du soutien d’une majorité au sein de 
votre Assemblée, mais encore est 
prise en charge par l’ensemble de la 
majorité ». 


Après avoir souligné que le « cou- 
rant unitaire » a permis la victoire 
de la gaucbe en 1981, que les règles 
de la « solidarité gouvernementale » 
sont respectées par les ministres 
communistes et qu'il n'a jamais 
• souhaité une majorité uniforme », 
ni •demandé l'inconditionnalité ». 
le premier ministre explique : 
« Lorsque, au sein de la majorité, 
au sein de telle ou telle famille de 
la majorité, des divergences s'affir- 
mera. il convient de s’en expliquer, 
afin de clarifier la situation, et. la 
décision prise, de t'appliquer. » U 
ajoute :• Je le dis à tous les mem- 
bres de la majorité, c’est ensemble 
que nous gagnerons. Nous ne ras- 
semblerons tes Français que si nous 
sommes nous-mêmes unis. L’union 


de la gauche ne peut pas être médio- 
cre. U est hors de Question au’elle se 


cre. U est hors de question qu’elle se 
résume à des subtilités qui ten- 
draient à réserver aux uns les avan- 
tages de la participation au gouver- 
nement tandis que les autres 
assumeraient seuls les décisions dif- 
ficiles. les mesures nécessaires. » 


M. Pierre Mauroy explique 


ensuite qu'avec » la grande interro- 
gation de l’été 1982, nous avons 


gauon de l ete 1982. nous avons 
effectivement franchi une étape (.„) 
flous avons décidé d’assumer la 
durée, c’est-à-dire ta gestion ». m a i s 
que cette gestion sera conduite 
- conformément à nos principes fon- 
damentaux (...) La politique de 
rigueur est liée à la conjoncture pré- 
sente; elle n’a de sens que parce 
quelle permettra un retour à la 
croissance, condition indispensable 
de l’épanouissement et du succès de 
mure projet ». 


D en vient alors à détailler tes 
trois objectifs inscrits, d* « un com- 
mun accord», dans le IX e Plan : 
« assainir, moderniser, former ». 

Sur le premier, après avoir souli- 
gné tes résultats acquis, il remar- 
que : « Cet assainissement, nous le 
réalisons sons récession et sans 
remise en cause de notre système de 
protection sociale ». il ajoute : « En 
matière salariale, l’objectif du gou- 
vernement reste le maintien du pou- 
voir d’achat moyen. » Mais la lutte 
contre l'inflation impose la dispari- 
tion de F- indexation ». même s'il 
doit y avoir » un relèvement priori- 
taire des bas salaires ». 

M.- Mauroy souligne : » Nous 
devons donc ensemble, majorité et 
gouvernement, aller devant le pays, 
pour ha faire connaître la réalité de 
notre action. Les résultats de 1986 
dépendront de noire capacité de 
mobilisation dis aujourd’hui, de 
notre capacité d’explication. C’est 
dire que nous devons être à l’unis- 
son (—) Faute d’avoir effectué ce 
travail, mettre l’accent sur nos 
divergences d’analyse est dangereux 
pour tous. » 

An titre de la modernisa lion, le 
premier ministre évoque tes char- 
bonnages où il y a, dit-il, - des suref- 
fectifs » la situation de la construc- 
tion navale et enfin le plan acier. Il 
déclare alors : « Le débat porte en 
réalité sur les produits longs. Des 
contre-propositions ont été avan- 
' des : elles remettent en cause deux 
aspects fondamentaux du plan 
adopté par le gouvernement : la 
réduction raisonnable des capacités 
de production et le passage progres- 
sif à la filière électrique, chaque 
fols que la qualité des produits le 
permet. » 

M. Mauroy justifie l'utilisation de 
la filière électrique par la volonté de 
m reconquérir le marché des pro- 
duits du bas de gamme », en valori- 
sant des » ressources nationales » : 
l'électricité et la ferraille. 11 conclut 
cette analyse en prévenant : « Sur 


ces deux axes, le gouvernement 
maintient son choix. - U reconnaît 
ensuite : • Les contre-propositions 
avancées insistent avec raison sur 
l’indispensable effort de formation, 
de développement des industries de 
substitution et de réduction des 
charges financières. Elles rejoignent 
en cela le plan du gouvernement, 
qui a arrêté sur ces points un ensem- 
ble complet de mesures. » 

Puis te premier ministre ajoute : 
« La modernisation de notre indus- 
trie automobile sera réalisée, ce qui 
implique notamment de traiter les 
situations de sureffectifs ». 


Enseignement : d'autres 
achèveront le voyage 


A propos du débat sur renseigne- 
ment privé, M. Mauroy remarque : 

• Le point d’équilibre défini par le 
gouvernement ne peut, par défini- 
tion . ni correspondre aux souhaits 
des uns ni à ceux des autres (... ). 
Notre projet a toujours été et reste 
un grand service public pluraliste, 
où l'originalité pédagogique des 
établissements serait respectée. 
Nous avons arrêté dans l’état actuel 
des choses un compromis qui nous 
parait conforme à l'Intérêt général. ' 
Mais les mesures prévues marquent 
une avancée que je crois impor- 
tante » f..j. 

» Il s'agit nécessairement d'une 


nous devons tous avoir l’humilité de 
nous en remettre aussi à la sagesse 
du temps. Nous ouvrons une voie, 
d’autres plus tard achèveront le 
voyage. - 

« Je comprends, conclut-il, que 
certains conservent la nostalgie du 
combat de la gauche dans l’opposi- 
tion pour faire progresser les. reven- 
dications (...). Tout sera mis en 
œuvre par le gouvernement pour 
atteindre nos objectifs grâce à la 
politique actuelle Si de nou- 
velles difficultés surgissaient, je 
n’hésiterais pas. Je choisirais la 
voie du salut, la voie du redresse- 
ment national Je réaliserais l'assai- 
nissement indispensable oui est la 
condition incontournable d’un 
retour à la croissance. Dans aucun 
cas le gouvernement n’acceptera de 
glisser dans ia facilité, dans aucun 
cas nous ne laisserions, pour une 
illusoire satisfaction immédiate, les 


qui rappelle fâcheusement la 
IV * République un point ressort à 
V évidence, c’est votre désarroi face 


que te projet de loi ne fige la divi- 
sion et la concurrence scolaire et. 
donc, hypothèque l’avenir de l’école 


à l’échec (~.). La France connaît la publique alors qu'il faudrait ia 
récession Ut plus grave depuis 1945. rénover et Ut développer ». 


au moment même où tous les autres 
grands pays repartent de 
l’avant (.-). Face à ces échecs 


Le président du groupe commu- 
niste déclare ensuite : « Le plura- 
lisme de la gauche qui doit être un 


inquiétants vos querelles paraissent facteur d’enrichissement suppose, 
bien dérisoires. Elles ne nous inté- nous en sommes d’accord, le respect 

ressent nas . elles ne ntuc mwvHmtf A.. -- , 


ressent pas, elles ne nous concernent 
pas, mais nous comprenons que 
devant un tel constat d’échec vos 


du partenaire, mais ce respect doit 
être mutuel pour que le pluralisme 
soit une réalité vivante. (—) La 


partenaires communistes souhaitent politique de croissance et de lutte 


prendre du recul» 


M. Lajoinie (PCI: 


M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste, souligne que 
• les différences d’appréciation ne 
paient pas sur les objectifs pro- 


Français subir ensuite les consé- posés en 1981 ». mais reconnaît 


quences de graves dérèglements 
financiers et économiques.» 


M. Gaixfin (UDF): 
vos querelles 
ne nous intéressent pas 


longue marche. Nous vous propo- 
sons de vous y engager loyale - 


sons ae vous y engager loyale- 
ment (... ). Nos prédécesseurs 
n’avaient pas supporté de maintenir 
un système de séparation dans 
lequel l'argent public n'allait qu'à 
l'école publique. Ils ont voulu 
apporter des crédits aux établisse- 
ments privés. L’engagement que 
nous avons pris devant le pays ne 
consiste pas à supprimer cette 
forme de financement mais à le 
situer dans le cadre d’un grand ser- 
vice public unifié et laïque de l’édu- 
cation nationale („). L’histoire est 
là, qui pèse sur nos comportements 
individuels et collectifs. Dès lors 


M. Jean-Claude Gaudin, prés»- matiaue et i 
dent du groupe UDF de l’Assemblée ^ toutes ses 
nationale, après avoir dénoncé la p_._ . , 

• mise en scène savamment arches- • ranamae 

trée» de la majorité, a affirmé: e * * gv * 

* On peut hésiter entre te drame et . * 

le vaudeville Le drame, malheureu- 

sentent, c’est le pays, ce sont les 
Français qui le vivent. Le vaude- 2JJLJ22 
ville, c'est vous, la majorité, qui en ■'TT 1 *; ’ r *T Æ 
donner le pitoyable spectacle. D’un "**•** ** 
côté. M. Marchais joue : « Adieu, je- 
reste » ; à l’autre bout de la scène. 

M. Mitterrand lui répond: « Pan ai ; 
tu veux». Cest très exactement 


qu*« U y a des différences d' appré- 
ciation sur tel ou tel moyen à mettre 
en œuvre pour parvenir à tenir nos 
engagements. Faut-il en être étonnés 
et à plus forte raison faut-il drama- 
tiser ces différences? Nous ne le 
croyons pas. Le soutien à l'action 
du gouvernement dans la majorité 
n’a jamais signifié un accord auto- 
matique et inconditionnel à l’égard 
de toutes ses décisions. » 

Parlant de la sidérurgie, il affirme 


3 ue, « avec la même somme 
‘argent, nous croyons possible 


d argent, nous croyons possible 
d'éviter la démolition d'usines 
modernes et les suppressions mas- 
sives <T emplois ». 11 ajoute : « La 
facilité serait de croire qu'on peut 
résoudre les graves problèmes que 
connaissent us régions sinistrées 
comme La Lorraine en y transférant 


reste » i à l’autre bout de la scène. 

M. Mitterrand lui répond: «Panai àa^jireprises qui. du faU de la 
tu veux*. Cest très exactement JJSÜSf %*** 

comme «s couples qui ne peuvent .QZ&JSi+'.t #*" 
plus se supporter, mais qui restent J®} 


contre k chômage exige de nou- 
veaux moyens financiers, ceux-ci 
devant être pris là où ils sont » 
explique-t-il. 

M. Lajoinie ajoute que les travail- 
leure • ont des raisons objectives 
pour être inquiets et exprimer leur 
préoccupation ». R évoque tes licen- 
ciements, le chômage, la baisse du 
pouvoir d'achat, et il déclare 
« l'expérience montre abondam- 
ment que cette situation n’est pas un 
mauvais moment à passer prépa- 
rant une nouvelle reprise. Il est au 
contraire à craindre que les dégâts 
causés dans notre économie, les 
retards pris, handicapent gravement 
Us possibilités de développement à 
venir». 

Puis 3 explique : « Nous n’avons 
qu’un objectif, c’est d’avancer dans 
la mise en œuvre des engagements 
de 1981 de croissance, d’emploi, de 
justice sociale. La réussite de cette 
politique est une condition pour 
empêcher la droite de prendre la 
revanche à laquelle eüe rêve. » * Il 
est temps encore de redresser la 
barre, estime M. Lajoinie, et de. 
prendre les mesures nécessaires 
pour sUtttaquer de manière résolue, 
aux graves problèmes que cornait le 
pays (-.). » ; . jr.: 
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NLLafabéiRPR): 

ÊrresponsabSté 


DANS LES COULOIRS 


Du mou dans les têtes 


proposition comme doit le faire un 
parti de la majorité et nous sommes 
fondis d’espérer être entendus par 
k gouvernement ». 

Sur ]’école, 3 remarque : « Autant 
nous réaffirmons notre accord avec 


l’objectif du président de la Répu- 
blique d’aller vers un service public 
laïque et gratuit de l’éducation 
nationale, autant nous craignons 


La clarification ? Jofi mot, vaste 
entreprise, s'il fallait caractériser 
cette séance de r Assemblée. plu- 
tôt chaotique, dans la rechercha 
obscure d'une union sous ultima- 
tum, on pourrait alors poser la 
question : clarifier ensemble, n'est- 
ce pas d'abord mettre de l'ordre, 
individuellement dans ses idées ? 
Cela peut se dire plus crûment : 0 y 
eut ce jeudi du mou dans les têtes, 
un profond désarroi, notamment 
dans les rangs socialistes. Et voilà 
bien qui explique le sentiment de 
malaise, l'impression d'atmo- 
sphère presque surréaliste au sortir 
tf une séance peu ordinaire. 

Non pas que l'affaire ait été 
chaude. Pis. elle fut tiàde. Comme 
un soufflé à la rupture n'en finis- 
sant pas de retomber. La journée 
avait commencé dans la fausse 
fébrilité des petits événements par- 
lementaires. par absence notable 
de fauteurs de rupture. Et dans la 
vraie fébrilité des grands événe- 
ments journalistiques, per recher- 
che, vaine, des mêmes. 

Dur métier que celui d'accou- 
cher ainsi les montages de leurs 
souris, d'explorer cette voie impé- 
nétrable du dedans-dehors. Au 
début, avant la séance, 3 y eut. 
prise notable, pour une confidence 
irréfutable, M. Jean-Michel Baylet 
le patron du MRG : e Un gouverne- 
ment. on est dehors ou aa est 
dedans. H y a un moment où. à tes 
divergences l’emportent sur les 
convergences. 8 faut mettre les 
choses au dair. » Certes > « Eh 
bien, confirme, autre prise notable, 
M. Anicer Le Pars, dans une décla- 
ration liminaire et lapidaire, tout ce 
que fait la gauche est important ». 
Certes, certes. De toute façon, è 
en croire M. Alain Madelin, prise 
forcée, puisqu'on stationnement 
permanent sous les projecteurs: 

» Cest là une affaire qui ne nous 
concerne pas. L'opposition ne 
devrait même pas voter. » 

Voilà, on en conviendra, qui ne 
faisait guère progresser le 
schmilblic-clarification. Même 
M. Michel Crépeau, en passage 
éclair pour une pirouette rochà- 
laise. n'aida pas à la compréhen- 
sion. e Le grand suspense, dira-t-â 
en se sauvant comme un farceur, 
ce sera celui de la suspension. » 

Fallait-il en comprendre que ta 
religion communiste n'était pas 


encore farte et ne se ferait en réu- 
nion de groupe qu'après le discours 
de AA Pierre Mauroy ? Fallait-il au 
contraire, à en croire M. Jean- 
Claude Gaudin (UDF), cette fois 
concis, admettre que atout cela 
n'était rien, ou en tout cas tûen peu 
de chose, du mauvais théâtre » ? 

Vint alors la séance et après 
T arrivée des députés communistes, 
M. Georges Marchais en tête, 
visages fermés, impénétrables, 
comme ï convenait le discours de 
M. Pierre Mauroy. L'opposition, 
dans ce débat avait décidé de 
s'offrir un luxe assez inhabituel : sa 
taire et faire taire, autant que pos- 
sible, les plus experts de ses 
trouble-séance. On tient la confi- 
dence de M. Robert-André Vivien, 
qui se tut effectivement. Du moins 
l'après-midi. Ils se turent tous un 
moment, MM. Vivien, Toubon, 
Madelin, tous sauf M, Emmanuel 
Hamel, qui lui ne le peut jamais et 
s'ingénia, sur le mode répétitif, à 
alerter les socialistes sur le fait 
qu’ils trahissaient leurs idéaux. 
Louable souci, qui conduisit le pré- 
sident de séance. M. Mermaz, dans 
une louable intention, à prévenir le 
bon M. Hamel des risques de crise 
cardiaque qu'9 encourrait à s'éner- 
ver ainsi. 

Ce seul incident, après celui 
d'une jeune femme, dans ta public, 
jetant par-dessus bord des tracts 
de Solidarnosc, promptement 
expulsée, et d’un caméraman de 
téféviaon prestement éjecté pour 
avoir tenté de ramasser un de ces 
tracts dans l'hémicycle. 


L'apptaudmètre 


L'essentiel était ailleurs, dans ce 
long discours du pr emi e r mïnistre- 
M. Pierre Mauroy le prononça 
tourné délibérément vers le groupe 
communiste. Et B suffisait de voir 
ta visage de M. Marchais et celui 
de ses amis, au moment des pas- 
sages sur la sidérurgie, l'industrie 
automobile, le renforcement possi- 
ble de la riguew, pour douter de 
t’avancée réelle dé ta clarification, fl 
fut clair en tout cas que. de 
manière délibérée, les députés 
communistes choisirent de ne pas 
applaudir le premier ministre. Ce 
qui valut, en guise de représailles. 


(e même traitement, mata cette fois 
sociafîste, h l’orateur co m munale, 
M. Lajoinie. 

L'apptaudimètre défibénament 
cassé, restaient tes couloirs pour 
juger de r impact du discoure du 
premier ministre. Car. M. Pierre 
Mauroy l'admettra ta tout premier, 
ace n’était pas un discours fait 
pour être applaudi ; Usai la texte ». 
U le fut pourtant, applaudi, verbale- 
ment Ainsi M. Pierrot (PS), partant 
d'une a fermeté de bon ala. digne 
d~ un premier ministre. Il e mis les 
choses au niveau qu’il fallait et ne 
s’adressait pas qu'aux seuls com- 
mtmistes ». Ainsi M. Poperen. par- 
lant de a risqua calculé » pris par 
M. Mauroy. «Car nous voulons 
que la majorité continue, et pour 
cela 3 faut un minimum de cohé- 
rence. » Ainsi M"" Lalumière : 
a Tout a été t ht nettement, fran- 
chement. Ce fut le discours qu’il 
fallait. » Les réserves socialistes, 
car 3 y en eut, vinrent cela n'éton- 
ner a pas, de l'aile gauche. Sur le 
mode humoristique, avec 
M. Georges Sarre : « Ce fut un (Se- 
cours con f or m e à ce qu’on pouvait 
attendre. Quant è la clarification, 
elle est faite dans nos têtes. » Ou 
sur un mode plus critique, comme 
M. Jean-Paul Planchou partant 

a du discours d'un homme fatigué 
elles». 

L'opposition, elle, n’avait rien 
que de très prévisible à en dire. Les 
appréciations pouvaient varier : 
a un aveuglement dramatique, un 
parti socialiste hallucinant ». dira 
M. Hamel (UDF) : « un discours 
très creux, la réponse du PC sera 
<T autant plus ambiguë que la ques- 
tion est ambiguë », affirmera 
M. Toubon : « le premier monstre 
s’est caressé sans se faire plaisir ». 
soulignera avec délicatesse M. Jac- 
ques Blanc (UDF) ; a if n'a pas varié 
d'un iota, fi reste sur tour ce que 
ne veulent pas les autres », consta- 
tera M. Tranchant {RPR). 

Bref, l'opposition doutait fort de 
la franchise de la clarification. Et 
(es communistes se taisaient, sauf 
M. Ducotoné se félicitant de la qua- 
lité du discours de... M. Lajoinie : 
tua discours de membre de le 
majorité ». 

Après les interventions des ora- 
teurs de ('opposition, celle de 
M. Gaudin ayant eu le mérite de 
plonger les députés communistes. 


« anciens enfants de chœur ». dans 
une Marité formidable, et hors de 
cla rifi ca tion, resta ient la séance de 
nul, tas ex p lications de voce, tas 
réponses du premier ministre, le 
vote ; on pouvait attendre, la 
messe dite, que Taffaire se passe 
sans problèmes, sinon sans len- 
teurs. 

Ce fut tout ta contraire, une 
séance absolument déconcer- 
tante : le premier ministre mai 
embarqué sur un cas de désinfor- 
mation patent, r affaire du Tupolev 
touJormais, et repris de volée par 
M. Marchais d'intervention dada 
de M. Cero (UDF) célébrant longue- 
ment « te dialogue de sourds 
auquel H avait participé ». toute la 
gauche debout lui réclamant a une 
autre, une autre t » Et puis, immé- 
diatement après, la douche froide, 
l'intervention de M. Guy Hermier 
(PC), une explication de vote oui en 
forme de « non mais ». Cela provo- 
qua une première suspension de 
séance i la demande de M. Joxe. 
pour une relation du groupe socia- 
liste. « des commentaires viru- 
lents car, devait dfre M. Pierrot, 
« la déclaration de M. Hermier est 
inacceptable ». 

Puis la séance reprit, pour 
s'interrompre très vite dans la plus 
grande confusion après une décla- 
ration de M. Toubon à propos de 
M- Mitterrand. M. Toubon ayant 
présenté le prochain voyage en 
URSS de M. Mitterrand comme un 
gage dorme au PC, M. Pierre Mau- 
roy dira : a Vous insultez le chef de 
l'Etat, a Ce à quoi M. Toubon répli- 
quera : e Celui qui a insulté un chef 
de l’Etat, c’est celui qui est le pré- 
sident de la République que vous . 
soutenez. » 

U y eut là matière à un bel inci- 
dent une suspension de séance 
inaixfibte. une sorte de désordre de 
l‘ ensemble de la gauche. Puis, 
après la reprise, dans le claque- 
ment des pupitres et le sabotage 
systématique de son intervention 
par ('opposition. M. Pierre Joxe 
s'efforça de prononcer un discours 
de soutien au gouvernement et de 
répliquer à M. Guy Hermier. Il s'y 
efforça et n'y réussit point, à la 
plus grande joie d'une opposition 


M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR. déclare: * Quelle res- 
ponsabilité. quelle confiance ? 
Comme ces mots paraissent déri- 
soires. vidés de leur sens, appliqués 
à votre situation présente. La res- 
ponsabilité ? On peut (...) se 
demander si, à un moment quelcon- 
que et sur n’importe quel sujet. vous 
vous considérez comme responsa- 
ble Four vous, l'irresponsabi- 
lité est un dogme. Serez-vous auto- 


DANS LA PRESSE 


Maison triste dans un paysage hivernal 


Parisiens ou de province, la plu- communiste en vient même à sou- 
part des journaux y insistent sur tmur baiter d’être jeté dehors, pense 
les tons, pour s’en attrister, s’y attar- Serge Joly. Mais de quoi aura l’air 


der de manière goguenarde, ou sut- le partenaire socialiste, s’il agit 
p terne nt tenter de r expliquer : en «imp ? Knfîn, y a-t-il m» autre Solu- 
rait de clarté, on demeure plutôt don? 


dans les brumes après la séance pas 
vraiment historique de l’Assemblée 
nationale. Froidure, grisaille, 
- clair-obscur », comme l’écrit 
Jean-Claude Arbona dans la la 
République du Centre-Ouest : un 
demi-jour glacé continue d’entourer 
la maison où vit la famille majori- 
taire. 

Pour qui jette ou coup d’œü A 
(Intérieur, règne eu revanche une 
certaine lumière. Crue. Zizanie, 
divorce probable, séparation de fait 


déjà consommée : voilà ce que laisse 
entrevoir le brutal éclairage. 
Qu’elles ront loin la chaude clarté et 
les embrassades de Fêtai de grâce. 
Christian Souquet. dus Libération- 
Champagne: « Hier soir, la gauche 
réunie dans l’hémicycle dormait le 
spectacle d’un couple convoqué en 
audience de conciliation. Une sépa- 
ration de corps par incompatibilité 
d’humeur a été repoussée Fermais 
la parenthèse. » Serge July, dans 
Libération (sous le titre « La logi- 
que de la rupture») : --Dans les 
couples qui rompent, entre le 
moment où chacun s'habitue à cette 
idée et k moment où le divorce est 
prononcé, il se passe beaucoup de 
choses. // faut en effet prendre le 
temps de défaire ce que les années 
avaient noué et tout reprendre, 
jusqu’aux plus petites habitudes. » 
Laurent Gtardino (te Méridional ) ; 
va même {dus kun, pariant de rup- 
ture « impossible pour toutes sortes 
de raisons aussi claires au 'inavoua- 
bles». 

Enfin chacun peut imaginer 
l'atmosphère, dans tes pièces dëser- 


La plainte communiste - le refus 
d’être traités comme des « car- 
pettes». - Claude Cabanes n’est 
pas seul à la faire entendre dans 
l'Humanité Curieusement un cou- 
sin éloigné embourgeoisé, que l’on 
croyait résolument hostile, Paul 
Guilbert, du Quotidien de Paris, 
parle d’un » authentique réflexe 
d’humiliation de la pan des com- 
munistes. Humiliés parce qu'ils tra- 
duisent la déception du patrimoine 
historique des « travailleurs ■ 
bafoués par des bourgeois socia- 
listes. Humiliés parce qu’on annule 
les élections de leurs municipalités 
quand M. Caston Defferré est tou- 
jours maire de Marseille. Humiliés 
parce qu’on les considère comme 
«les garçons de course» (selon 
l'ineffable expression de M. Claude 
Cfaeysson) de la paix sociale. 
Humiliés parce que. sous les 
caresses démagogiques, on a. honte 
d" eux dans tes parterres de roses de 
la République ». 


('atmosphère, dans tes pièces déser- 


ravie d'avoir ainsi accéléré ia clarifi- 
cation. 


tées on peuplées de fragments anta- 
gonistes de la famille éclatée. Per- 


PIERRE GEORGES. 


gOmstes de la famille éclatée. Per- 
sonne ne songe vraiment h sc poser 
en innocent serein, en dépit de quel- 
ques rodomontades. Le conjoint 


Allez rabibocher une famille 
quand on est arrivé là. Une certitude 
donc : ça va mai finir. Une question : 
et tes enfants ? (Entendez tes élec- 
teurs de gauche.) Traumatisés, bal- 
lottés, bientôt appelés à faire leur 
vie, comment vont-ils se comporter, 
vers qui vont-ils se tourner ? Chacun 
des parents voudrait bien convaincre 
te progéniture que c’est l’autre qm a 
tort. On verra Ken. Pour rheure, 
afin d’échapper h l'atmosphère 
étouffante de la maison sans joie, il 
ne leur reste qu’à sortir. Dehors, 1e 
paysage obscur et froid, l'horizon 
incertain barré ici et là de ruines 
d'usines, les attendent. Dans ces 
conditions, vers où diriger ses pas ? 
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•à l'envers 

non-reca voir à la saute demanda précisa et 
coreretB formulée par las communistas : l'organt- 
satlon, des cette session parlementaire, d'un dé- 
bat d'orientation fiscale. 

. JJ* c *" rf *» flouwnemant a certes été souple 
«ww tefbrma, au point de paraîtra parfois mala- 
aroft ; c'est ainsi qu'a s'est attiré une réponse cin- 
fltat>le l d0 t **• G®ôrgas Marchais en donnant en 
exempte de campagne anticommuniste r affaire du 


Tiqxriev : la PCF, a répfiqud son secrétaire géné- 
ral, n'est pas concerné par ranti-soviétïsma. Mais 
te chef du gouvern em ent n'a guère ouvert à son 
partenaire-adversaire de porte de sortie. Aussi 
r explication de vote de M. Guy (fermier, membre 
cfe bureau poétique, fut-elle dure. Si dure f« nous 
regrettons que vous soyez restés sourds ») 

qu'eue semblait plutôt devoir se terminer par l'an- 
nonce d'un vote négatif. 


M. Pierre Mauroy a également profité de r oc- 
casion pour mettre au net ses rapports avec son 
propre parti sur un point, fl combien sensible : le 
dossier de l'enseignement privé. Là misai, tes 
choses doivent être claires : étant donné le rap- 
port de force, actuel, il ne peut y avoir qu’un com- 
promis, et celui-ci n'est pas contraire aux engage- 
ments pris devant les électeurs par te candidat 
François M ftt e r r w wl : l'unificat i on sera pour plus 
tard. 

Cl ar ific a tion 3 y a bien eu, mais elte ne s’est 


pas traduite par imeaméSorstion des rapports en- 
tre le PCF et le PS, entra le PCF et le gouverne- 
ment qu'il soutient. Tant et afrbten que. déçu par 
te ton de M. Hermier. M; Pierre Joxe. président du _ 
groupe sociaSste.tînt à manifester son méconten- 
tement. L’opposition pouvait au contr a i r e étaler 
sa satisf a cti on : soctafistes et communistes n'ont 
mêlé leurs applaudissements que lorsqu'à s'agis- 
sait de critiquer le gouvernement d'avant 1981. 
Physiquement,, jeudi, là l'Assemblée, H n’y. avait 
plus d'umôn de la gauche. 

THIERRY BRÉMBL 


que si nous sommes unis 


Au groupe socialiste : réagir ou pas ? 


risé à poursuivre votre action dans 
l irresponsabilité ? (...) Vous ne 
disposes même pas de la confiance 
de votre majorité, puisque vous 
voilà contraints de vous livrer à 
cette parodie politique (...). U 
départ des ministres communistes, 
c’est ta grande illusion, la divine 
surprise dont on parlera jusqu’en 
1986 pour en abuser les naïfs et ten- 
ter de créer un effet de diversion. » 

M. Bfflardon (PS) : 
la confiance sans ambiguïté 

Au nom des députés socialistes, 
M. André Billardon (Saône- 
et-Loire) affirme : - Toute notre 
politique économique à court terme 
est (... ) placée sous le signe (d'une) 
double conception : continuer 


T effort d’assainissement sans sacri- 
fier le long terme. ( ... ) Les Français 
comprennent la nécessité ■ de 
l'effort ; ils savent, souvent d’ins- 
tinct, qu’ils participent à une œuvre 
de reconstruction. Ils ont besoin de 
perspectives claires, d'objectifs 
affirmés. L’honneur de votre gou- 
vernement dit-il à M. Mauroy, aura 
été d'avoir mis en place une gestion 
sociale du, sous-emploi. La méthode 
ne règle pas tout, on le voit bien 
aujourd'hui : des relais sont néces- 
saires et. en premier lieu, le retour à 
la croissance. f_J Nous observons 
avec inquiétude la récente montée 
brutale du chômage. • • Le soutien 
des socialistes vous est acquis. 
ajoute-t-il, dis lors que l’effort 
demandé n’enfreint pas notre objec- 
tif essentiel qu 'est la Justice sociale. 
Le corps social est ébranlé. Ceux 
qui soutiennent traditionnellement 
la gauche s’interroge ni. inquiets. 
Une majorité solidaire et active est 
indispensable à la crédibilité des 
choix gouvernementaux. Alors, noç 
concitoyens sont capables de com- 
prendre le langage de la vérité, y 
compris sur les dossiers les plus dif- 
ficiles (...)■ 

- A aucun instant il ne nous faut 
perdre de vue ce pourquoi les socia- 
listes sont au pouvoir et ce qui justi- 
fie toute notre action : la dimension 
humaine. C’est pourquoi U nous 
faut expliquer, expliquer encore. 
C’est pourquoi il faut répondre à 


cette question décisive : « A quoi 
bon tous ces sacrifices, pour quel 
projet politique ? * et répondre 
autrement que par le seul argument 
de la nécessité économique. » 

En conclusion, M. Billardon 
affirme : « Non. il n'y a pas d’autre 
politique de gauche que celle 
d’aujourd'hui ; non. il n'y a pas 
d’autre majorité de gauche que 
celle issue du 10 mai 1981. ». Et il 
ajoute : « C’est sans ambiguïté que 
le groupe socialiste votera la 
confiance ». 

Oui, la gauche est bédé 

M. Mauroy reprend alors la 
parole, avant les explications de vote 
des différents groupes. Le premier 
ministre affirme : » Le Parlement 


n'est pas seulement le Heu des 
affrontements entre la majorité et 
l'opposition. Il doit être aussi celui 
du débat entre le gouvernement et la 
majorité qui le soutient. La procé- 
dure constitutionnelle à laquelle 
j'ai choisi de recourir est le mieux à 
même de permettre un tel débat et 
de le sanctionner. » 

S'adressant à M. Lajotnie, le pre- 
mier ministre déclare : ■ J'ai parié 
de la politique salariale, des res- 
tructurations industrielles, du plan 
acier, de l'école , et {—) de la politi- 
que étrangère. Tout ce que j'ai dit. 
je ne peux que le maintenir. » 
• Quant au débat sur la justice fis- 
cale. poursuit-il à l'adresse du PCF, 
il aura lieu, comme celui sur la 
diminution des prélèvements obliga- 
toires, lorsque vous examinerez la 
loi de finances. - A propos de la 
sidérurgie, il affirme: • Les déci- 
sions ont été prises dans de£ conseils 
gouvernementaux où toutes les opi- 
nions ont été écoutées, analysées et 
prises en considération Quant 
aux conditions d’application du 
plan {...). elles feront l'objet d'une 
concertation dans chaque entre- 
prise. • 

M. Mauroy s’adresse ensuite 
directement à M. Lajoinic : * Oui. 
M. La jointe . la gauche est belle. 
lance-i-il, et J’ai été sensible au 
bilan que vous avez dressé de son 
action. Eh bien l fort s de ces acquis. 


continuons donc ensemble ! Vous 
avez souhaité une meilleure concer- 
tation (...), ma porte vous est 
ouverte. » 

M. Hermier (PC) : regrets et 
pfféooctipatims 

M. Guy Hermier (Bouches- 
du-Rhône), dam son explication de 
vote, remarque au nom du PC que 
les propos du premier ministre 

• sont loin d’avoir levé nos préoccu- 
pations, nos inquiétudes sur ces 
grands problèmes du chômage, du 
pouvoir d’achat, de la politique 
industrielle (...). En 1981. une 
majorité a voté pour la gauche avec 
le ferme espoir qu’elle allait chan- 
ger le cours des choses (...). Les 
acquis des deux premières années, 
les possibilités qu’ils ont ouvertes, 
ont donné corps à cet espoir. Mais, 
aujourd’hui, ces femmes et ces 
hommes voient de nouveau fermer 
des usines modernes, disparaître 
des emplois productifs, baisser leur 
pouvoir d'achat f_J. L'apparte- 
nance à la majorité, telle que nous 
ta concevons, vous et nous, n’a 
jamais signifié l’inconditionnalité. 
et nous ne sommes pas partisans, 
les uns m' les autres, d’un système 
.de confusion entre parti et Etat. 
Nous concevons une majorité plura- 
liste où chaque parti a droit à sa 
personnalité. » 

M. Hermier ajoute que ces obser- 
vations qu'il a voulu formuler 

• solennellement » ne conduiront 
pas le groupe communiste & s'abste- 
nir ou à voter contre le gouverne- 
ment. * Nous avons ainsi, poursuit- 
il, voulu manifester sans ambiguïté. 
. notre attachement -à l’union de la 
gauche ». 

M. Hermier évoque ensuite le 

• profond attachement • du PC aux 
objectifs définis dans l'accord PC- 
PS du 24 juin 1981, confirmés par 
celui du 1" décembre 1983. « Nous 
maintenons, dit-il, notre volonté de 
travailler dans un esprit entière- 
ment constructif à réussir ensem- 
ble (-.). Ajourd’hui comme hier 
nous sommes prêts à prendre toutes 
nos responsabilités de grand parti 
de gouvernement avant tout sou- 
cieux de /'intérêt des travailleurs, 
de l’in tiré! national (...). Cest 
parce que nous avons cette volonté 
de réussir qu'avec l’ensemble des 
forces attachées à l'école publique, 
nous exprimons notre inquiétude à 
l’égard du projet adopté par te gou- 
vernement car il risque de consacrer 
le dualisme scolaire », ajoute 
M. Hermier, qui précise : « Nous 
maintenons enfin notre volonté de 
nous appuyer sur l'intervention des 
travailleurs, de toutes les forces 
populaires (...). Nous avons la 
conviction que ces luttes, loin de 
desservir le gouvernement, lui sont 
au contraire une aide pour avan- 
cer. » 

M. Jean-Marie Caro (UDF, Bas- 
Rhin), dans son explication de vote, 
affirme, à l'intention du premier 
ministre : « Vous n'avez qu’une pos- 
sibilité, c’est de dissoudre l'Assem- 
blée. » 

M. Jacques Toubon (RPR, 
Paris), qui lui succède, affirme que 

• la majorité est moribonde » et 
ajoute : « Cest d'une autre politi- 
que que le pays a besoin et nous 
sommes les seuls à pouvoir la 
mener. Cette autre politique, c’est 
avant tout une politique de la mobi- 
lité, du mouvement économique. - 

Pour le groupe socialiste. 


M. Pierre Joxe, président du groupe, 
affirme : « Si nous allons voter 
pour, ce n'est pas parce que nous ne 
volons pas contre, ce n’est pas parce 
que nous ne nous abstenons pas, 
c’est parce que nous considérons 
que la politique qui a été exposée 
aujourd'hui est conforme au contrat 
passé il y a trois ans. » « Nous ne 
reconnaissons pas ta politique du 
gouvernement lorsqu’elle est décrite 
en termes par trop négatifs ». lance- 
t-il à l'adresse du PC ; - Pendant 
trois ans. continue-t-il, nous avons 
soutenu le gouvernement sans pour 
autant nous priver de le critiquer ni 
d'amender ses textes, et le peuple 
français nous est reconnaissant de 
cette démocratie-là. - 

L’Assemblée nationale approuve 
la déclaration de politique générale 
du gouvernement, par 329 voix 
pour, 156 contre, et une abstention, 
celle de M. Olivier Stim (non ins- 
crit, Calvados), qui avait expliqué 
qu'à aurait voté la confiance si la 
déclaration du gouvernement n’avait 
porté que sur la politique indus- 
trielle. 

THERRY BRÉHIER 
et JEAN-LOUIS ANDRÉAM. 


M. Hermier vient de t e rminer 
son intervention. M. Pierre Joxe, 
président du goupe sotiafista/ . 
demande une suspension de 
séance pour réunir son groupe. 
Parmi las députés Bodaftstes qui 
quittent l'hémicycle, bon nombre 
grommellent que le cfiscours de 
M. Hermier n’est « pus accepta- 
ble s. La réunion se tient en 
dehors de la présence du premier 
ministre. MM. Pierre Joxe, Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, 
et Louis Mermaz, pré si den t de 
r Assemblée nationale, prennent, 
la parole. 

M. Joxe (fit sa surprise devant 
une déclaration qui ne contient 
l'affirmation ni de la solidarité ni 
de la co nfi ance. M.- Joxe affirme 
que, .si cette darifïcatian-ià n'a 
pas suffi, 9 en faudra d'autres. Il 
fait observer, et M. Jospin avec 
lui, mie le gouvernement a pris (a 
décision d'une forme de clarifica- 
tion, dont il apparaît maintenant 
qu'elle ne clarifie rien. Pour 
M. Jospin, l'intervention de 
M. Hermier révüe le début d'un 
processus de rupture. 


Us intervenants, not am ment 
M.. Mermaz, . soulignent qu'il 
appartient spécifiquement au 
gouvernement de tirer les 
conduisions de r attitude du PCF. 
Le' président de l'Assemblée 
nationale faitvaloir, en se réfé- 
rant à la période 1977-1981, 
que l'union de la gauche est un 
choix stratégique qui ne doit pas 
fitre remis en cause par des péri- 
péties. 

A l’issue de cette réunion, qui 
est survie d'une réunion res- 
treinte à laquelle participent 
MM. Joxe, Mermaz et le premier 
ministre, le président du gro< 4 >e 
socialiste doit êitégrar.'dans son 
explication de vote, la réaction 
socialiste à intervention de 
M. Hermier. Mais M. Joxe, inter- 
venant face à une opposition 
électrisée par M. Jacques Tou- 
bon, qui vient de hs annoncer 
que s la majorité est mori- 
bonde ». ne fera finalement, dans 
un brouhaha, constant, au milieu 
des interjections et des claque- 
ments de pupitre, que de brèves 
a Rusions au PCF. 


POUR 

REDRESSER LA FRANCE, 
LES PROPOSITIONS 
D’UN PATRON DE CHOC. 


Un programme clair„cohérent et 
chiffré qui permettrait en 5 ans : 
# d'exempter d’impôts 80% des 
contribuables, «de réduire de 
moitié les impôts des 20% de 
contribuables restants, e de sup- 
primer la taxe professionnelle 
sur les entreprises. • de trans- 
former le déficit du budget de 
l'Etat en excédent de plus de 
34 milliards.- Comment ? En 
appliquant les recettes 
audacieuses d’Emile Véron, 

P. D.G. de l'une des entrepri- 
ses les plus dynamiques de 
France 



J.-L.A. 
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Pour aller à Québec? 

Comprenez AirCanada,c’esttoutdroit. 



Tout nouveau, tout beau: tous tes vendredis du 18 mai au 16 juin 
et tous tes samedis du ] 6 te.mau 8 se(Xeinbre l ^rCanadaestla 
seule compagnie à relier Paris et la ville de Québec sans escale 
Pour un prix “charter" (3.650 F* A/R), vous bénéfitierezà bord 
du Service Hospitalité Intercontinental : repas de quatre plais* 
vins* liqueurs et écouteurs sans supplément 
Avec Air Canada, il n’est de bon Québec que de Paris ! 
Renseignez-vous chezAirCanada ou chez votre agent devoyages 

C’est si bon quevous vaudrez rester à bord. 



AIR CANADA 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT DE POLITIQUE GÉNÉRALE AU PARLEMENT 


LE COKtarrŒUX ÉLECTORAL 


La désunion de la gauche : comment vivre avec ? 


Au grand écart laborieusement 
mis au point depuis des mois, le 
parti communiste a désormais 
ajouté une figure libre, le « cooché- 
debout». Couché, parce qu’il faut 
bien en passer par la, te temps d’un 
vote de confiance accordé au pre- 
mier ministre à T Assemblée natio- 
nale. il se relève aussitôt Au delà de 
la confiance de pure forme, considé- 
rée comme une étape parlementaire 
obligée, la • clarification - recher- 
chée n’a eu d'autre intérêt que de 
confirmer des désaccords persis- 
tants. 

Les communistes sont toujours 
debouL Ils n'ont rien cédé des thèses 


3 u j sont les leurs et qui sont contra- 
i cioires avec celles du gouverne- 


ment auquel ils participent, sur le vers i opinion pnonque, 
plan acier, la politique industrielle, multiples et co 

la politique salariale, la recherche M. Raymond Barre, prede 


la politique salariale, la recherche 
immédiate de la croissance. 11s ne 
céderont pas plus demain. Le 


prolongé. Lorsque le budget de 1985 
viendra, â l’automne, en discussion 
devant le Parlement, les termes du 
conflit devraient être tes mêmes, 
puiqu’un budget est la traduction de 
k politique choisie par le pouvoir. 

On peut certes plonger la tête 
dans le sable et ne s en tenir qu'à la 
stricte interprétation juridique des 
institutions de la V* République. A 
l’aveugle, il est alors possible de 
considérer que 1e vote de confiance 
manifeste l’obligation pour tes parte- 
naires de respecter la cohésion de la 
majorité. 

Mais l'expression d'un accord ins- 
titutionnel pèse peu en regard de 
l'expression, directement dirigée 
vers l’opinion publique, de désac- 
cords multiples et confirmés. 
M. Raymond Barre, prédécesseur de 
M. Mauroy à Matignon en avait fait 
l'expérience, dès le lendemain des 


quatre de ses représentants 


Au Sénat : nous, on ne vote pas ! 


n'en est que plus éclatante, 
radiation pour ta gauche tout 


Contradiction pour la gauche tout 
entière, mais contradiction surtout, 
espèrent les socialistes, pour les 
communistes. Puisque tout se joue 
face à l’opinion publique, puisque 
les cartes sont désormais franche- 
ment découvertes devant tes élec- 
teurs, c’est à qui fera passer l'autre 
pour un allié déloyal, un traître en 
puissance. 

Pour la direction du Parti commu- 
niste. les socialistes sont infidèles à 
leurs engagements, et, puisque la 
France est dominée par l’Etat-PS, 
par la confusion entre un parti et 
l'Etat, il convient d'influer sur le 
gouvernement de l’extérieur, par les 
- luttes » des travailleurs et les élec- 
tions. En terme d’influence sur le 
cours de la politique de la France, la 
présence de communistes au gouver- 


nement pèse peu : ily a longtemps 
que la direction du PCF 1e dit 


» 7 


La calcul tactique du pouvoir, 
exprimé dans la déclaration du 
premier ministre, visait à 
contraindr e (es communistes à 
voter un texte qui soit assez 
précis pour éviter toute équivo- 
que. Sur ce point. M. Mauroy a 
confirmé sa détermination en 
tenant devant l'Assamblée natio- 
nale un propos sans ambiguité 
sur les deux principaux points 
contestés par le PCF. Le premier 
ministre voulait obliger les 
députés communistes à approu- 
ver la nouvelle politique salariale 
caractérisée par l’abandon de 
l'indexation systématique des 
salaires sur l'indice des prix et 
par la recherche d'un t maintien 
du pouvoir d'achat moyen » 
assortie d’une priorité d'augmen- 
tation en faveur des bas salaires. 

Il voulait surtout les conduire 
à approuver les restructurations 
industrielles dans mutes leurs 
conséquences. M. Mauroy a 
donc particulièrement insisté Su- 
la modernisation des charbon- 
nages, des chantiers navals et de 
la sidérurgie. A propos du plan 
acier, le chef du gouvernement a 
poussé la « cruauté» politique 
jusqu’à réfuter point par point las 
deux contre-propositions lee plus 
importantes avancées per le prin- 
cipal économiste du Parti com- 
muniste. M. Philippe Herzog, 
dans Iss colonnes de l'Humanité 
du 13 avril. Les députés commu- 
nistes ont donc fbrnieUement 
entériné les choix du premier 
ministre et accepté sa conclu- 
sion. selon laquelle c les mesures 
adoptées par le gouvernement 
constituent donc un plan cohé- 
rent à moyen terme ». 


En outre, M. Mauroy a voulu 
pre n dre les devants en ouvrant, 
dès à présent, la perspective de 
décisions tout aussi e doulou- 
reuses » dans l'industrie automo- 
bile. au nom des impératifs de la 
concurrence internationale. 

Le chef du gouvernement n’a 
même pas caché que son calcul 
tactique avait des arrière- 
pensées électorales, e II ne faut 
pas qu'une des composantes de 
ta majorité fasse son score, aux 
élections européennes, contre la 
politique du gouvernement ». 
disait-on. avant le débat à f hôtel 
Matignon. Dans sa déclaration, 
M. Mauroy a (fit darement que 
la nécessité de. dissiper les 
s ambiguïtés » lui apparaissait 
d’autant plus fort que « la pers- 
pective d'un scrutin risque plus 
d 1 exaspérer les différences que 
de renforcer la pratique uni- 
taire». 

Cette opération « verrou par- 
(emerrtaire > menée par M. Mau- 
roy, à la demande de M. Mitter- 
rand. se solde donc, sur le 
papier, par un succès. eSf une 
incohérence demeure, elle sera 
désormais localisée, soulignait- 
on jaurf soir, dans l’entourage du 
premier mi n is t r e. Il appartiendra 
aux communistes de la gérer aux 

yeux de Vopirvan publique. » 

Certes. Mais on reste loin du 
compte. Surtout si Ton considère 
que, selon M. Mauroy, cette opé- 
ration « verrou » devait aussi 
constituer, d'un point de vue 
stratégique, r une procédure de 
sauvegarde de l'union de la gau- 
che»... 


que la direction du PCF 1e dit 

Pour les socialistes au pouvoir, le 
comportement de leur allié porte 
atteinte au crédit du gouvernement 
Il est déloyal, infidèle à J’nnion. Ils 
le diront sans doute chaque Très que 
M. Marchais et ses amis intervien- 
dront désormais pour défendre des 
thèses contradictoires avec la 
confiance accordée au gouverne- 
ment Mauroy. 

Où peut conduire un tel débat 
public, sachant que l’un et l'autre 
partenaire affirme leur volonté de ne 
pas rompre et que les socialistes, au 
moins, espèrent toujours garder, 
après tes élections législatives de 
1986, la maîtrise des affaires de la 
France? Les socialistes n’ont pas 
intérêt à remettre en cause une stra- 


Avant que M. Jacques Delors, 
ministre de l'économie, des 
finances et du budget, ne fise à la 
cen tai ne de sénateurs pr é s e nt s la 
déclaration de politique générale 
que présentait au même moment 
M. Pierre Mauroy à l’Assemblée 
nationale, M. Adolphe Chauvin, 
président du groupe de l’Union 
centriste, a regretté que, depuis 
mai 1961. la premier ministre 
n’ait pas cru bon - à r inverse de 
ses prédécesseurs. MM. Chirac 
et Barre, — de demander, 
comme la faculté lui en est 
reconnue par f* article 49 alinéa 4 
de la Constit u tion, eau Sénat 
Tapprvbation d'une déeferetion 
de poétique générale ». M. André 
Mène, président du (poupe socia- 
liste. a alors rappelé que le règle- 
ment de la Haute Assemblée 
modifié par le Conseé constitu- 
tionnel en 1976 ne permettait 
aucunement un débat, a fortiori 
un vote, sur un texte, et exclut 
toute intervention du Sénat dans 
la procédure choisie par le gou- 
vernement. Cette disposition 
mettait particulièrement à l’aise 
les sénateurs communistes, 
comme M. Jacques Eberfiard 
(Sejne-Mantims) : a Nous, on ne 
vote pas 1 », constatait-il. 
L'impassibilité des représentants 
du groupa communiste à la lec- 
ture de M. Delors cont r ast a it 
avec l'accuei ironique réservé 


par la majorité sénatoriale quand 
étaient évoqués le chômage, le 
pouvoir d’achat et le « service 
pubfic pluraliste » de l'enseigne- 
ment. 


Le Conseil d'Etat ayant annulé, le 
. 18 avril, les Sections municipales de 
Fort-de-France, La Trinité (Marti- 
nique}, Pamïers (Ariège), Houilles 
(Yvetioes) et nàonvüte (Moselle), 
les électeurs de ces communes 
devront prochainement retourner 
aux ornes. . 


Si les sénateurs sodafistes 
comme M. Guy Afioucbe (Nord) 
relevaient avec satisfaction te 
référence au plan acier (thème 
qui, avec l'automobile, fera 
r objet d'un débat à partir de 
questions orales le 4 mai au 
Sénat), en revanche, certains, 
comme ’ M. Miche! Dreyfus- 
Schmidt (Belfort), se seraient 
bien passés de quelques for- 
mules concernant l'éducation... 


Déjà, le Dr SonJTrin, maire com- 
muniste invalidé de Thtoovine, a fait 
savoir qu'3 se représentera avec son 
équipe « qui a géré TbionvUle avec 
compétence et sérieux depuis 
I97T • et qu’3 « faix confiance aux 
électeurs pour qu'ils confirment 
leur vote de mars 1983 ». . 


Ce que M. René Monory (Un. 
cent.. Vienne) appelait «de fs 
tJouéBe pour les chats «était, aux 
yeux de M. Marcel Lucotte (RI, 
SaÔne-et-Loire), de T* autosatis- 
faction pour la passé ». de 
Te incantation pour le présent» 
et de Te imprécision pour le 
futur». Quant à M. Jean-Pierre 
Fourcade (RI, Hauts-de-Seine), i 
se demandait jusqu'à quand oe 
«■ délire verbal» continuerait à 
foire aiuston. Pour M. Pierre- 
Christian Taittxiger (RI, Paris), la 
cause était entendue : «Les 
communistes savent désormais 
que leur présence est jugée indis- 
pensable. » 


Commentant la décision do 
Conseil d'Etat, M. Sonffrin a 
déclaré r •Je rappelle qu’il s’agis- 
sait d’une lettre adressée à I 700 
logements HLM. distribuée le ven- 
dredi alors que le candidat de 
droite avait la possibilité de répan- 
dre Jusqu'au samedi soir inclus et 


mime Jusqu’au dimanche matin, et 
le Conseil d’Etat a considéré aue 


le Conseil d’Etat a considéré que 
ces J 700 lettres ont pu faire bascu- 
ler les intentions de vote de 
250 électeurs. Ce qui est à l'évi- 
dence parfaitement impossible. Au 
regard des faits retenus, toutes les 
élections françaises pourraient être 
annulées. Je liens à réaffirmer que 
dans notre ville, la gauche unie a 
mené en mars 83 une campagne 
digne, sereine et propre. ». 


fNDLR. — Quand M. Sonffrin 
affirme que le candidat de ronoosition 


A. CH. 


légje d’union, celle de leur congrès 
d’Epinay en 197 t. qui leur a tant 


affirme que le candidat de f opposition 
avait la possibilité de répondre jusqu'au 
di m anche matin. 3 méconnaît l'article 
L. 49 du Code étectoraJ qui : • tl 

est interdit de distribuer ou faire distri- 
buer le jour du scrutin des bulletins, 
circulaires et autres documents, -j 


profité, d’autant que les stratégies Maiio limanne (a nmn.nvnmwr.n4 X ... • 580 recours devant le conseil 

de rechange — pour autant qu’eues IVOliS JlKJCOTlS IG yOilYGffiGIHGTll a SGS 3CT6S d’EtOL — En réponse à une question 
soient pratiquai}] es sous la V e Répu- écrite de M. Pierre Laconr, sénateur 

bliqne - ont toujours précité leur déclare M. KfaSUCkî à FoS-SUT-MûT centriste de la Charente, M. Pierre 


d édia Les «wimy ni t ri si iront pas 
intérêt à abandonner une participa- 
tion gouvernementale à laquelle une 


déclare M. Krasucki à Fos-sur-Mer 

De notre correspondant régional 


large partie de leur électorat est 
attachée. Comment éviteraient-ils 


attachée. Comment éviteraienl-Us 
l'éclatement de cet électorat au 
moment où ils s’efforcent d’en 
enrayer l'érosion ? 

Quelle vie, s’il faut « vivre 
avec » ! Cela paraissait sans doute 
supportable aux uns et aux autres 
lorsque les communistes et une 
bonne partie des socialistes pen- 
saient que la « parenthèse » de 
l’a s sainissement et de la rigueur 
serait vite refermée et qu'ils pour- 


Fos-sur-Mer. — M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire général de U CGT, 
a visité, vendredi 20 avril, l'usise . 
Ugi ne- Aciers de Fos-snr-Mer. 

« Lorsqu'on dit qu'il faut moderni- 
ser. a-t-il déclaré en réponse à la 
question d’un sidérurgiste, on ne 
commence pas par détruire ce que 
Ton a de plus moderne. L'essentiel 


tons pas. D'autres ont fait, autre- 
fois. des déclarations péremptoires , 


écrite de M. Pierre Laconr. sénateur 
centriste de la Charente, M. Pierre 
Mauroy indique que 1e nombre des 
recours déposés en Conseil d’Etat à 
la suite des élections municipales de 
mars 1983 est moins important 
qu'en 1977. pnîqn'on en compte 380 


mais quand les travailleurs ont été I a ? ^ V 5 P rCni *f r nrimstre 


assez forts pour leur démontrer que 
c'était impossible. U a bien fallu 
qu'ils en tiennent compte. Il est 
inadmissible de placer les travail- 
leurs devant le fait accompli Au 
temps de la concertation, de la 


ajoute que, si à la date du 30 mars 
1984, le nombre dre annulations 
(38) se révèle pins élevé qu’en 1977 
(37), le nombre des invalidations 
partielles est au contraire plus fai- 
ble r 219 en 1977, 132 en 1983. 


est d’être assez fort et assez persfvé- ; parole aux travailleurs, des lois sur 


raient, dès lors, se rejoindre, fl est 
clair aujourd'hui qu'eue sera encore 
ouverte lorsque la gauche affrontera 
les élections législatives de 1986. 
Vivre avec serait peut-être plus sup- 
portable si le pouvoir parvenait à 
formuler clairement la réponse 
impossible à cette question posée 
hier par un député socialiste : « A 
quoi bon tous ces sacrifices, pour 
quel projet politique ?» Et à y 


ram pour faire en sorte que les déci- 
sions injustifiables qui ont été 
prises ne puissent pas s’appliquer. 
Quand deux volontés s'affrontent, il 
faut être la plus farte. Tout le reste 
est du laïus. » 


de plug, grandes libertés, il est 
impossible d'agir de cette façon. » 


M. Krasucki a été guidé dans sa 
visite par le directeur administratif 
et social dT/gine- Aciers, M. Jean- 


LA USTE VEL CONTESTÉE 
PAR DES CLUBS D-ORPOSmON 


. Six clubs et. associations d’opposi- 
tion (le Collège pour une société de 


contraire eût été étonnant, comme 0 
eût été surprenant que le gouverne- 
ment recule sur tes siennes. 

La confiance votée n’a rien 
changé au fond du débat. Pendant la 
campagne des élections européennes 
qui s'achèvera le 17 juin, commu- 
nistes et socialistes mèneront, sur la 
politique économique et sociale du 
gouvernement, des campagnes 
contradictoires. Lorsque la crise de 
l’automobile sera traitée - M. Mau- 


roy parle de sureffectifs, notion que 
M. Marchais ignore - le conflit 


politique noué sur te plan acier sera 


élections législatives de 1978. La 
confiance accordée par le RPR en 
avril ne lui avait pas été d'un grand 
secours pour la suite. 

La « clarification » d’un accord, 
on plutôt de désaccords majoritaires 
peut s'effectuer à trois niveaux : les 
partis. l'Assemblée nationale, l’exé- 
cutif. Les deux premières étapes - 
déclarations communes PC-PS de 
juin 1981 et décembre 1983. vote de 
confiance - sont franchies. A quoi 
servirait un texte commun de plus 
pnisqne tes deux partenaires savent, 
par avance, avant même qu'il soit 
rédigé, qu’ils en auront des lectures i 

«L n a ? • 


répondre autrement, ajoutait ce 
député, « que par le seul argument 
de la nécessité économique ». 


JEAN- YVES LHOMEAU. 


Interrogé à la sortie de Faciérie 
sur les déclarations faites par 
M. Pierre Mauroy â l’Assemblée 
nationale, le secrétaire général de la 
CGT a indiqué : » Les déclarations, 
ce n'est pas ce qui m’importe. Nous 
jugeons Je gouvernement à ses actes. 
Le maintien de la rigueur, s'il s’agit 
de cette rigueur-là, nous ne l’accep- 


Mare Devaud. Dans la matinée, le S 

secrétoire gfenferaïrie la C GT aparri- gSSB - Sftj£^S!SSil£ 


cipé à un rassemblement au monu- 
ment dre Réformés de Marseille, 
auquel a assisté une importante 
délégation du PCF, avec à sa tête 
M. Guy Hermîer. membre du 
bureau politique. 


GUY PORTE. 


Point de vue 


Faire un ramàdier 


l'Agora, République et démocratie. 
F Association pour une démocratie 
nouvelle), réunis jeudi. 19 avril à 
Paris, ont estimé que « la liste Veti 
ne répond pas au désir de nouveauté 
des Français ». Ils ont souligné 
qu'avec une telle liste •composée 
exclusivement de la 2* à la 81* place 
de représentants de partis politi- 
ques, les partis de l'opposition mon- 
trent qu'ils n'ont pas encore profilé 
de leur éloignement du -pouvoir 
pour se renouveler en profondeur. 


afin, de susciter l’adhésion massive 
des Français ». Ils ont tenu à ranne- 


CeSte obscure 
clarification 


différents ? A quoi servirait une pro- 
cédure de confiance supplémentaire 
qui, une nouvelle fois, ne confirme- 
rait que dre contradictions ? 


f Suite de la première page. ) 

La part du débat, de l'inter- 
rogation. du réexamen, est tout 
aussi importante. L'expérience 
du pouvoir oblige (a gauche à 
des révisions déchirantes et fait 
resurgir des clivages qui étaient 
plus occultés que surmontés. Il 
faudrait que la nécessité de la 
clarification soit dans les têtes 
pour qu'elle ait quelque chance 
de se réalisa'. Ce n’est pas le 
cas, et la mise au net. exigée et 
toujours attendue, ne dépend 
pas que de (a réponse des seuls 
communistes : elle s'impose, ou 
s'imposera, aussi chez les 
socialistes. 

La gauche a conquis le pou- 
voir en profitant de l'usure de 
ses adversaires et en restau- 
rant, parfois malgré elle, le 
symbole de l'union. On com- 
prend qu’elte hésite à te discré- 
diter une nouvelle fois, mais 
encore faut-3 qu'il ait un sens, 
un contenu cohérent, car te flou 
ou les contradictions, qui ; 
étaient permis dans l’opposé j 
tkm, ne te sont plus au pouvoir. 
La gauche a besoin d'un autre 
programme commun qui serait 
celui qu'elle peut appliquer et 
non celui dont eHe a rêvé. Elle 
est peut-être en train de l’ébau- 
cher, confusément et dans la 
douleur, mate B fl est pas cer- 
tain qu'elte puisse F assumer. 

A. L 


Reste te troisième niveau. Com- 
munistes et socialistes y sont La 
contradiction entre la critique par le 
PCF d'un gouvernement auquel 


F AIRE un ramadier (1), ce 
n’est pas facile. Comme 
pour un chelem, il faut 
avoir te jeu. chaque coup compte, 
et l'adversaire n’est pas idiot. Le 
premia ramadier a été réussi, na- 
turellement. par Ramadier en 
7947. II fallait se débarrassa des 
communistes, sans quoi, pas de 
dollars, et il fallait aussi que les 
communistes aient l'air responsa- 
bles de le cassure. La politique 
économique dite « libérale ». héri- 
tée de Pleven que de Gaulle avait 
préféré à Mendès France, facilita 


par CLAUDE BOURDET 


Crise chez tes autonomomistes bretons de NJDB 


De notre envoyée spéciale 


Brest. — L’Union démocratique 
bretonne, parti autonomiste et socia- 
liste, connaîtra-! -cite une scission 
lors do prochain congrès du parti tes 
21 et 22 avril à Latent 7 C’est te 
question que Ton peut sc poser, dès 
lois qu’est rendue publique te crise 
que traverse PUDB. 

L’UDB, Créée en 1964, associée à 
roman de te gauche, a profité de scs 
liens avec te parti socialiste puisque 
cent élus sont actuellement dans les 
conseils municipaux bretons. Mais, 
depuis mars 1981. le parti est 
soumis à des tensions, certains res- 
ponsables et militants estimant pro- 
gressivement que le parti socialiste 
n’a pas tenu ses promesses électo- 
rales et s'affirmant déçus par une 
décentralisation qu’ils jugent insuffi- 
sante. Le parti socialiste n’a pas rat- 
taché te Loire- Atlantique à la Breta- 
gne.: B n’a pas intégré les écoles 
«divan* aux langues bretonnes â 
T éducation nationale et a refusé de 
créer un CAPES de breton. U appa- 
raît donc nécessaires, aux yeux de 
certains militants, de se démarquer 
plus radicalement du parti soda- 
liste. 


y a trois ans) n'a cessé de décroître ; 
1a fête de i'UDB qui, traditionnelle- 
ment rassemble trente miUe Bretons 
chaque année à Brest, a perdu en 
1983 cinq mille clients ; et te journal 
du parti le Peuple breton en subit les 
conséquences financières. Dernière 
péripétie de ces tensions : M. Jean 
Gnejuenat, seul élu UDB au conseil 
municipal de Brest et directeur du ' 
journal, vient de donner sa démis- 
sion du bureau politique. 


' Pour la première fois, deux textes 
seront débattus au congrès de 
I’UDB. Certains militants ont déjà 
affirmé que, si le congrès ne se ren- 
dait pas â leurs vues. Us feraient 
scission. L'affirmation du porte- 
parole de I’UDB, déclara ranl • qu'il 
n'y a pas de tendance au sein du 
parti », ne suffira probablement pas 
à enrayer te crise. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


-GALERIE ARJ EL - 

140 bd. haussmarin saris S* 


Conséquence de cette crise : 1e 
nombre des militants (deux mflic 3 


TABUCHI 

jusqu'au 20 avril 


tes choses. Elle était profitable 
aux riches, insupportable aux pau- 
vres. faisait grogner les syndicats, 
rendait 1a vie difficile aux commu- 
nistes accusés de servir de cau- 
tion à Ramadier. Chez Renault, les 
trotskistes faisaient leurs délices 
de r impasse où le PCF ôtait blo- 
qué. 

La guerre du Vietnam, elle 
aussi, était commode. Le PCF, la 
mort dans l'âme, avait voté les 
crédits militaires par solidarité 
gouvernementale. Ni à Billancourt, 
ni à Longwy, ni à Grenoble, cela 
ne plaisait, et. parmi tes familles 
ouvrières qui essayaient de stop- 
per les traira, il y avait beaucoup 
de communistes. Pour survivre, le 
Parti communiste essayait d'être 
c dedans » et « dehors » ; gouver- 
nemental dedans, et critique de- 
hors — . U s'accrochait si fort que 
Ramadier dut mettre tes ministres 
communistes â te porte (les dol- 
lars 1). Les riches firent < ouf ». 
M. Marshall aussi les soeteüstes 
de même. 

Les comm u tâtes avaient, pen- 
dant tant de mois, paru si incer- 
tains et torturés que la plus 
grande partie de l'opinion française 
et internationale fut persuadée 
qu'ils étaient pan» de leur plein 
gré : demandez à votre concierge, 
s'il est âgé et un peu « politi- 
que », ou â votre plus vieux 
conseiller mttfiidpaL Vous verrez. 
On avait réussi te premier rama- 
dier. 

Il fallut encore quelques années 
pour se débarrasser des socia- 
fistes, mais te plus dur était fart. 

Faire on ramadier, aujourd'hui, 
c’est encore plus difficile. D'abord, 
faut-il le faire ? François Mitter- 
rand est le premier homme d'État 
sodafiste à avoir compris certains 
théorèmes fondamentaux. Il fout 
dire qu’il réfléchit : c’est assez 
rare. Vers 1960. un professeur 
américain repartait, ayant étudié 


notre drôle de pays. Je lui de- 
mandai : c Qu'avez-vous compris 
de la France ? » Réponse : c Que 
pour battre tes communistes, d 
faut être leur aisé. » c Vous avez 
tout compris ? ». lui dis-je. 
M. Mitterrand, pour le paraphraser 
un peu, n'est pas moins avisé 
qu'un professeur américain. Ce 
n'est pas si commun. 

Ensuite, 8 ne fout pas foire cola 
n’importe quand. De nouveau, 
comme sous Remedter, les com- 
munistes sont pris au piège. Face 
aux mübans de chômeurs présents 
ou futurs, doivent-ils cautionner, 
ou non ? Us hésitent. En tout cas, 
il ne fallait pas qu'ils s'en aillent 
trop tôt. L'expul sion des quarante- 
sept «espions économiques » so- 
viétiques, qui avaient peut-être 
volé les plans du dernier vélo 
Peugeot était une trouvaille : les 

communistes ne pouvaient plus se 
permettre de partir... trop tôt 
après ce départ. 

Après cela, ils ont essayé, 
comme en 1947. d’être c de- 
dans* et «dehors». Est-ce telle- 
ment com mo d e pour eux ? Telle- 
ment gênant pour- te président et 
M. Mauroy 7 Ce n’esr pas sur. 
Mais, de nouveau, comme en 
1947, il faudrait certainement des 
dollars. Ou des- marks. M. Reagan 
attend, M. Kohl attend, le patro- 
nat attend, M. Chirac et M m ° Vefl 
attentent, les médias fiançais at- 
tendent avec impatience : ouvrez 
votre journal, branchez votre t&é- 
vteeix. Et les ancrera staliniens re- 
pentis attendent éperdument. 
Peut-être est-ce le bon moment 
pour foire un ramaefier, et comme, 
en 1947. se débarasser encore 
une fois des communiste ? 

Pour les sodaltetes, on verra un 
peu plus tard. 


des Français •- Ils ont tenu à rappe- 
ler que « l'opposition ne se résume 


pas à l'addition du RPR et de 
l’UDF» et flu’« il est urgent de met - 


l’UDF» et qu’« il est urgent de met- 
tre en place un comité de liaison de 
toute Voppasiliea comprenant mm 
seulement les partis mais des repré- 
sentants des associations politiques 
et professionnelles et des milieux 
Intellectuels.» 


• Ut pèche au Sénat. — Le 
Sénat a examiné en deuxième lec- 
ture, jeudi 19 avril, le projet de lot 
relatif à la pèche en eau douce et à 
te gestion des ressources piscicoles 
.(te Monde des 20 et 28 mai, et 15 
décembre 1983). Parmi tes diver- 
gences entre les deux assemblées, 
figure te garantie du débit mînjmnm 
des cours d’eau : le Sénat a décidé 
que ce débit ne peut être inférieur à 
un da>ü compris entre 8 et 15% du 
débit moyen annuel constaté au 
cours des dix der nièr es années, cet 
au dârit nature! â ce dentier est 
plus réduit. En outre, au lieu do 
dfiai limité à cinq ans pour te mise 
en conformité des installations exis- 
tantes choisi pur r Assemblée natio- 
nale, le Sénat a retenu te délai de 
dix ans. T 


• Nouvelle-Calédonie : nouveau 
statut rejeté - Le projet de loi ten- 
dant à doter te NouveOe-Catedoiie 
d’un statut d’autonomie interne (te 
Monde dû 13 avril) a été rejeté, 
jeudi 19 avril, par la quasi- 
unanim ité des membres de l’Assem- 
blée territoriale qui l'examinait pour 
avis. - 


(IJ Paul Ramadier. président du 
conseil (SRO) de Janvier & décem- 
bre 1947, a mis fin, en mai. aux 


Trente-deux des trente-quatre 
canseflfers territoriaux 'présents ont 
voté contre ce texte, les conserva- 
leurs parce que ce projet, sdon eux, 
inscrit l'avenir du territoire dans un 
processus d’indépendance, tes indé- 
pendantistes, au contraire, -parce 


bre 1947, a mis fin, en mai. aux 
fonctions des ministres Communistes. 

Ï ui avaient roté au Parlement contre 
; gouvernement. 


que, selon eux, ce prqjcLa’aasare pas 
I indépendance, à court terme. 


L'Assemblée nationale doit débattre 
de ce texte au mois de mat 
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SIX ANS APRÈS LA CATASTROPHE 

La compagnie pétrolière américaine 
propriétaire de T« Amoco-Cadiz » est reconnue 
responsable de la marée noire de 1978 


La compagnie pétrolière américain* SM 
Oïl of Imfomi , société mire de ta fifinle Amoco 
Transport, propriétaire du navire Amoco-Cadiz, a 
été reconnue responsable de fa marée noire provo- 
iiuée en 1978, sur ks côtes bretonnes, par r Araoco- 
Ca<üz et devrait donc payer des «dédo 


Cest ce qo*a dédiK, jawfl 19 avril, ea première 
fatftâncc, k tribwal fédéral de Chicago, présidé per 
te juge Frank McCerr. 

La compagnie pt t ro B è re narfrlrntac va, sans 
do ate. Interjeter appel et le jug e l ent précise «n’efle 
pomra se r rtoror contre ht constructeur espagnol 
da naître. . . 


complète» aox stations de fa «atabropbe. - 

Un « monstre » étranger sous pavillon de complaisance 


Tel un superpétrolier & fa dérive 
sur le -rail- d’Ouessanr, la ma- 
chine judiciaire américaine suit 
donc son cours, lentement, tris len- 
tement. Il aura d’abord fallu quatre 
ans pour que le tribunal fédéral de 
Chicago se saisisse de l'affaire et en- 
tame le procès des responsables de 
la marée noire provoquée par 
l'écbouage de l'Amoeq-Codis. la 
plus importante jamais enregistrée 
alors. Et il aura ensuite fallu pres- 
que deux ans d’aulidions, de plaidoi- 
ries et de mémoires, d’experts pour 
que la juridiction américaine dési- 
gne enfin les coupables d’une catas- 
trophe qui n'a tué personne, certes, 
sinon des milliers d'oiseaux, de pois- 
sons et de coquillages, maïs qui a 
coûté fort cher aux victimes et à 
ceux qui leur ont prêté main forte. 

A fa décharge de fa justice améri- 
caine. aussi lente que scrupuleuse, il 
faut admettre que le dossier est par- 
ticulièrement épineux. Le naufrage 
de l 'Amoco-Cadiz, le 16 mars 1978, 
à quelques encâblures de Fortran 
(Finistère). & fa suite (Tune avarie 
de gouvernail, peut, en effet; fine ré- 
sumé de fa manière suivante : sa-. 
chant qu’un navire construit en Es- 
pagne, battant pavillon libérien, 
commandé par un Italien, armé par 
une société américaine (Amoco 
Transport Company), affrété par 
une société anglo-néerlandaise 


(Shell), as s ur é par une compa- gnie 
britannique. transportant 
223 000 tonnes de pétrole iranien et 
saoudien, s'échoue sur tes côtes fran- 
çaises apr ès avoir été remorqué par 
un cargo allemand, dites qui doit 
payer Ira dégât* ? Autant demander 
l’âge du capitaine ou tirer 1 la 
couitepaiDe! 

Ainsi présenté, le procès de 
? Amoco Cadix apparaît comme bn 


une occasion exemplaire de Taire ju- 
risprudence en matière de droit in- 
ternational. Mais l'écboaage du su- 
perpétrolier - ou aurait aujourd’hui 
tendance & l'oublier - a surtout été 
un terrible coup porté & toute une ré- 
gion : 360 kilomètres de côtes souil- 
lées, dé fa baie «TAud terne jusqu'à 
celle de Saint-Brieuc, des dî«înro 
de communes si nis trées, toute une 
vie marine et sous-marine détruite. 
Qu’ils soient hfiteliera,' pécheurs, os- 
tréiculteurs ou producteurs de goé- 
mon, les riverains bretons du Finis- 
tère et des Côtes-du-Nord ont vu' 
leur travail 6*006.5818011 anéanti, et 
delà par fa faute d’un « monstre » 
étranger, naviguant son s pavillon de 
complaisance, échoué El après une 
tentative de sauvetage maladroite et 
même suspecte (le navire remor- 
queur, en cas de succès, touche 
r équivalent de 10 % du fret trans- 
porté™ 


Les attendus du juge McGarr 


Dans ses attendus, le juge 
McGarr, du tribunal de Chicago, 
observe que la société Amoco In- 
ternational, fiflale de la Standard 
Oif ofHrufiana, avait * afp avec 
négligence dans son devoir de 
s'assurer que l’Amoco Cadix* an 
général, er son système de gou- 
verne, en particulier, étaient ca- 
. pabtes de prendra la mer. bien 
entretenus et correctement ré- 
parés ». Quant à f autre filiale, 
Amoco Transport, propriétaire en 
titre du navire, elle a eu le tort de 
e ne pas s'être assurée que 
/'Amoco Cadtz était en état de 
prendre la mer ». 

Le tribunal de Chicago estime 
que la société mère est respon- 
sable dans ia mesure où cè/to 
avait contrôlé les plans » la 
construction, la gestion et la tb- 
rection de /'Amoco Cadiz, - et 
avait traité le navire comme s'B 
était lésion ». 

Compte tenu de ses responsa- 
bilités, le juge McGarr a décidé 
que la Standard OU of Imfiana. 
ainsi que ses deux filiales 


(Amoco International et Amoco 
Transport) devaient e un dédom- 
magement complet » aux plai- 
gnants, à savoir Jessoixante- 
seize communes breton nés 
sinistrées, f État françdîs.trehta- 
stx hâtefiors du- Finistère et des 
Côtas-du-Nord. ainsi que la com- 
pagnie d'assurances Petroleum 
Insurance Limited, dont le siège 
est -aux Bermudes. Le jugement, 
en revanche, dégage totalement 
fa responsabilité de la firme alle- 
mande Bugsier, dont un bateau 
avait tenté de remorquer ta pé- 
trolier. 

La Standard OH of Indtana, 
aux termes du jugement, n'a plus 
qu'un recours : se retourner ' 
contre le constructeur du navire, 
ta société Astilfaros Espanoles, 
dont les chantiers navals de Ca- 
cfix avaient assemblé la supar- 
pétroKeren 1974. Sinon, elle.de- 
vra payer une facture qui, selon 
les avocats,: pourrait sa momar.è . 
environ trois mHBards de doUare 
(24 miffiards de francs). 


Cette semaine dans le Monde Informatique, relevez: 

LE DEFI INFORMATIQUE 


lancé aux professionnels die l'informatique par 
6 leaders de l'informatique. 
Répondez à leurs questions et gagnez: 

1* prix: un séjour de 9 nuits pour 2 personnes à 

f hfltel HAMAK SAINT-FRANÇOIS en GUADELOUPE. 

2" prix: un micro-ofdinateüf Macintosh d’Apple. 

3" «1 15* prix: un miao-ordmateur Tmdy TRS80 
modèle 100. 

_ ou Fun des 85 outres prix. 

NE MANQUEZ PAS UN SEUL NUMERO 


<. 
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i INFORMATIQUE 
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chez votre marchand de journaux habituel 


On comprend, dans ces candi- 
tkms, que tes soixante-seize com- 
munes du littoral touché par la ma- 
rée noire aient décidé de porter 
plainte et que leaxn élus aie» même 
traversé r Atlantique pour pousser 
leur affaire auprès de lawyen tou- 
jours tatflloiu. Une étude menée par 
Ï(INRA). Institut «irional de la re- 
cherche agronomique eu 1980 avait 
chiffré è phu de 250 millions de 
francs les dommages subâ par les 
Bretons, sans compter les «pertes 
d'agrément» des résidents ou des 
touristes découragés et les dégâts 

^ — • s *- 1 — ; à évaluer fi- 


A PARTIR DE LA RENTRÉE PROCHAINE 


L'histoiré et la 
toute leur 


Une facture 
d'un müard de francs 

A ces dommages locaux; s’ajou- 
tent les frais engagés par l’Etat pour 
venir an secours des populations 
nistrées. 11 a fallu déclencher le far 
meux plan POLMER. dépécher des 
bâtiments de fa marine nationale, 
des hélicoptères, des pompes flot- 
tantes, des camions, des milliers 
d’hommes de troupe. Les autorités 
françaises, en 1978, ont chiffré te 
coflt à 460 millions de francs et une 
étude de I'(ORCA) Office of Océan 
Coordination and Assassinent, * 
1982, a porté l’addition à quelque 
700 millions de francs. Tous frais et 
coûts mêlés, selon le secrétariat 
d’Etat àTenvironnement, on arrive S 
des dommages « qu’il est raisonna- 
ble d’estimer à environ un milliard 
de francs ». la facturé la; plus lourde 
jamais enregistrée a l'occasion d’une 
maiée noire. 

Pour les dommages-intérêts, le tri- 
bunal de Chicago s’est donné 
- jusqu’au 3Ï mai prochain, Mais un 
point essentiel est acquis :1e jnge fé- 
déral Frank McGarr a désigné le 
responsable de ta catastrophe, en 
To ccurren çe :1a société pétrolière 
américaine Standard Ofl of Indiana, 
maison mère de la- compagnie 
Amoco Transport C’est die qiu de- 
vra rembourser à la fois la oompar 
gnie d'assurances de C Amoco Cadix. 
l’Etat, français, et payer les 
dommagefrliitérEts des communes 
bretonnes sinistrées. On peut parier 
que ,1a Standard Oü of Indiana, 
lorsqu’elle connaîtra le montant de 
râ facture, interjetterai appel de h 
décision du juge McGan. La justice 
américaine est nue lourde machine. 
Mais tes Bretons ont la tête dure, 
dit-on, et l'Etat français, par les 
temps qui courent, ne laissera certai- 
nement pas échapper, sans se battre, 
les dollars de la réparation. 

. ROGER DANS. 


LA HUITIEME COMPAGNE 

PÉTROLIÈRE DU MONDE 


’ La Standard 08 et 

CMUtWMfWMiqMdtéHvlBtlN 

American aux Etats-Unis et Amoco è 
r ft r juig w, rat Ir pnu l u fnwpt 4ee In- 
dépendants pétrrita» rarfrirriiu Hat- 
dème compag n ie pétroBère 
par. le chiffre d'affaires (12,1 
drdofiare-en 1983, mit 97 rnUBards de 
francs), juste derrière les « sept 
semis », efle a rfiaBsê fan pâmé ae bé- 
néfice aet de 1,5 ari8artl de dation, 
soit 12 mOtards de francs. 

Fondée en 1889 et appartemmt i 
Farigfae an gr o u p e Suâûrf CM de 
JJtt. Kocfcefrifcr. dfe s’était spéefaM- 
eée, après la dHaeeladee de ce groupe eu 
1911, dam k raffinage et h dtatribu- 
tim de pétrole. Députa 1935, efle a 
étendu ses activités à ta prospection et 
à la production de pétrole brat et de 
gaz uatureL Ee 1982, - elle était la se- 
conde rvimpegnir ■ondlàlf, après Ex- 
xon, et i égalité avec k p w y Shefl 
pour ke .efmta de recher ch e et d'ex- 
ploration. 

Essentielle— at to n» n ée vers le* 
Etats-Unis et k Canada. eBe prodrit 
égaleront eu Afrique (Egypte). EBe 
pooeède également des tabte due k 
charbon, rmaieu, Pf u ti g ta solaire et 
les ritinuat (crim, or, tuotybdèue). 
Peamudrie de ces «etleu»< de dberoffi- 
catioa rep r ésent a a t «a v i ron JJb % -de 
sou chiffre d’afftares. 


L’fcrstbîre et 1a . géographie de- 
vraient re trouv e r toute leur place A 
récok élémentaire II partir de ta 
rentrée prochaine. Telle est, en 
tout cas, l'ambition- du projet d’ar- 
rêté soumis, vend redi 20 avril, & 
FaviS du Gaihscîl de renseignement 
général et rçcfinjquc. et applicable 
en septembre 1984. 

Le nouveau texte modifie Fcn- 
semble des instructions relatives 
aux objectifs et aux méthodes d'en- 
scigocnwnt de. fhfatoirc et de ta 
géographie en vigueur de la mater- 
neSe au cour» moyeu. Ces matières 
ne seront phu considérée* comme 
de simples « activités d’évtil » rr yÿ* 
onmme des Ætejpüines à part en- 
tière. Lu «pédagogie d’éveil » r fon- 
dée sus fa pertiapation active des 
élèves et introduite officiellement 
en 2969. n'est pas. condamnée en 
tant que méth o de, mais ses exi- 
gences sont clairement précisées. 
EUe doit désormais déboucher sur 
des connaissances et non se conten- 
tes 1 d’être un mode d’investigation. 
Un horaire minunnm d’histoire et 
de géographie est fixé, tandis 
qu’est affirmée fa nécessité d’ac- 
quérir une « armature chronologi- 
que » dans uq contexte élargi, des 
te cours mqyu& (CM 1 et CM 2). 

Le projet d’arrêté concrétise 
pour la première fois les condusno 
du rapport de M. René Girault, 
professeur & l’université de 
Paris X-Nanterre (le Monde du 
23 septembre) qui . constatait Ffitat 
• alarmant « de ces enseignements, 
stigmatisait les * dérives » nées de 
fa pédagogie d'éved à récok élé- 
mentaire et demandait un . retour à 
« plus d’équilibre et à moins d’am- 
bitions ». 

Le texte ministériel a été rédigé 
après consultation de fa. commis- 
sion permanente sur l’histoire, pré- 
sidée par M. Jacques La Goff, di- 
recteur d’études A l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales, 
et dont M. Girault est rapporteur 
généraL . H s’appuie .explicitement 
sur les orientations définies lors 
d’un colloque sur l’hïstoire, A 
Montpellier, par le ministre de 
rédueation nationale (le Monde 
des 20 et 24 janvier) ^ quî insistait, 
notamment, sur fa nécessité d’assu- 
mer une présence effective jfe ilns- 
toire et de fa. géographie à l’école 
élémentaire et de dernier .-aux en- 
fants le* -Cadre*- ch f«winlngMpi>y -f* . 
cartographiques « tenant compte de 
rëUtrglsaaneni de ces disciplines 

Innovation principale, (e projet 
d’arrêté fait sortir l’histoire et :1a 
géographie du ghetto des «ccti- 
vitis d’éveil * où elles sont relé- 
guées depuis 1%9, par opposition 
aux « disciplines fondamentales». 
au nombre desquelles, figurent le 
français et les mathématiques. 
L’histoire et ta géographie cessent 
donc d’être assimilées A une dé- 
marche -pédagogique, dont les 
excès avaient été partiellement re- 
dressés par les instructions offi- 
cielles de septembre 1980 pour le 
seul cycle moyen. EDes redeviea- 
-nent des « domaines d’enseigne- 
ment qui. comme les autres, peu- 
vent faire appel à la démarche 
d’éveil ». Cette dernière a’a d’afl- 


géographre devraient retrouver 

placé à Técolé élémentaire 

o ppo s ahn farouches puisqu^I 
Te mn ne IT 


• Défense des animaux. — . Le 
professeur Etienne Wolf, membre 
de l’Àcadémié française, de l’Aca- 
démie des sciences et de l’Académie 
nationale de médecine, a été récem- 
ment élu président de . ta. Ligue des 
droits de ranimai, en remplacement 
du professeur Kastler, décédé le 
7 janvier dernier. Le professeur 
Wolf .succède aussi au professeur 
Kastler A fa vice-présidence ! de 
L’œuvre d’assistance aux bêtes 
d’abattoirs. 

D’autre part, M. Roland N anges- 
ser, député et maire de Nogent- 
sur-Marne (RPR), ancien minis- 
tre, vient d’être élu président 
national de fa Société protectrice 
des animaux (SPA). II succède à 
Mme Jacqueline Tbome-PatenÔtre 
qui assumait cette fonction depuis 
treize ans. ■ 
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leur» de sens, souligne l'arrêté, que 
si les maîtres nourrissent un pnÿet 
précis et « aident les élèves à orga- 
niser leurs observation ». 

Sur le fond, 3 s'agit d’en finir 
avec les programme* d é m e sur é», 
donc j»™* ter mi n é * et; do « don- 
ner aux élèves ta r petit nombre de 
connaissances datées, préc is es et 
béat matirisées » en prenant pour 
cadre ta France, présentée aussi 
souvent que possible dans l'ensem- 
ble européen. On a ttendr a te col- 
lège et te lycée pour explorer systé- 
matiquement le monde. - 

Aucun horaire hebdomadaire 
n’est nnrmsé, mais, eu mo yenn e an- 
nuelle, les maîtres devront consa- 
crer jtre&to-ciDq heures A nûstoire 
et A la géographie au cycle prépa- 
ratoire et soixante-dix heures en- 
suite (sort peu de changement au 
-çycle moyen où l'obligation hebdo 
madaire est fixée à deux heures 
depuis ta rentrée de 1981). Us sont 
aussi invités A articuler cet eoseâ- 
gnem o n avec celui d’antre» dîsô- 
plinea et A le coordonner avec Ictus 
collègues des autres niveaux, dès ia 
maternene. 


U souvenir 
des dates 

La scolarité âémentmre a été dî- 
visée en deux périodes, conformé- 
ment aux conclnskHS tic fa ooosul- 
tation menée dans tes écoles, ta 
césure ayant été fixée Après le 
CE .1. La prem iè r e période doit 
permettre une exploration progres- 
sive du cadre temporel (mainte- 
nant et autrefois) et spatial (ici et 
ailleurs) de l'enfant et féveil de sa 
curiosité pour des événements, des 
modes de rie et des personnages 
1 lointains, notamment ceux' perçus A 
travers le livre ou fa télévision. Sur 
line frise, il dessinera par exemple’ 
la chronologie de sa vie, Q dressera 
le. plan 'de sa ctatae; fl - étudiera 
re nv ir bnn ement proche de Pécole. 

A partir du CE' 2, un travail 
' (dus systématique sur les contenus 
■ est entrepris en- tenant compte des 
connaissances acquises -par les mé- 
dias. Après une «"«fc de bilan et 
d*mtixxnuÆïoa à fa vie civique, Feo- 
tfâf en’ cycle moyen (deux aimées) 
pennec'.o’abOrder des connaissances 
plus précises. En Histoire, les ao*- 
' quittions doivent porter -sur sept 
périodes successives, depuis fa pré- 
histoire jusqu'à nos jours, étudiées 
chronologiquement, avec un trimes- 
tre en fin d’école primaire consa- 
' crée au XX® siècle. 

Là référence A une traîne chro- 
Téiiitrodnite eh 1981^st 
: Il ne s’agit pas seulement 
<k retenir des dates en dehors de 
leur contexte, mais d’acquérir fa 
notion de. période et de clfaup- ju- 
dideosesnent des dates faisant réfé- 
rencé - à des phénomènes histori- 
ques. qui débordent l’événement 
qu'elles évoquent » . (fa «mrehin» h 
vapeur par exempta). . 

En . géographie, .trois farges 
thèmes' d'étude ont 'été retenus, qui 
s'inscrivent dans un vision hexago- 
nale,. mais située dans le cadre eu- 
ropéen. ; ... . 

En quittant la «grande école»,.' 
tes élèves doivent savoir •« maîtriser 
sans difficulté quelques repères 
principaux tant ckmologiques que 
cartographiques ». Us doivent pou- 
voir ainsi situer sans hésitation la 
Révolution française et dessiner A 
main levée la silhouette rie ia 
France, Une liste non encore pu- 
bliée devrait d’ailleurs, en annexé A 
Fanêté. dresser tur inventaire non 
limitatif des jalons à connaître. 


Et après 7 


Ce texte, fruit (Ton comj 
entre les tenants des différentes 
écoles historiques, et finalement ré- 
digé par une plume administrative 
prudente, prend le risque de ne 
contenter personne. Ni tes parti- 
sans A tout crin de fa pédagogie 
d’éveil dont 3 dénonce les excès, ai 


Fmxérêt en tau que 

méthode. 

Les responaibles de TAssociatioa 
des pr of e s se urs d’histoire et de géo- 
graphie (AJPHG) opposés an » fa- 
natisme de réveil », qui ont été 
coosukés avant sa rédaction, ac- 
cueillent sa version définitive avec 
réserve. Us regrettent qu’il ne 

s’agisse que d’an « patchwork ». 
Autre handicap, le texte sera, dif- 
fusé A la veille des vacances et 
pourrait bien se patin: dan» le ma- 
quis des instructions de rentrée, 
d'autant que son défai de mise en 
œ u vre n’anra permis A aucUk édi- 
teur de publier des manuels ré- 
novés. 

.Réforme-H» des pratiques par 
des arrêté» ? Déjà, en 1980. les 
instructions de M. Beullac 
n’avaient pas suffi A enrayer tes 
déviations de fa J»dagogie d’évtâL 
Po u rt an t, cette Cois, le terrain a 
changé. La réhabilitation de ITm- 
tnire n été définie «w""» une prio- 
rité par le président de ta Républi- 
que. 

Le texte préparé par une com- 
mission spéciale du ministère, est 
rédigé, une fois n’est pas coutume, 
en termes simples et assez 
concrets, directement livré A fa ré- 
flexion du instituteurs. Ils seront 
160000 A bénéficier, d’ici A 1988. 
d’une formation spécifique de 
quinze jours, selon In promesse de 
M. Savaiy 

Le cadre est dressé : l’histoire et 
ta géographie rentrent A nouveau à 
Fécole par fa grande porte. 

PHUPPE BERNARD. 


DE GAULLE ? 
CONNAIS BEN 


Lssjycfiemi 


t dira les 


de la s ecood e pun 


feetné ea janvier 

teklnmnti wwtahis (I) A 
fetchén des lycées dVasri^e- 

‘r -~r' 

WKM ULTU MRC» ITLUA QHPMCS 

(Mds 48 % trdruft dan* les 
CES) rnMSfosent ta data du dé- 
hmq mmtM t de j^s 1944 et cdte 
deteUbCratten. 

• Puer 75 * des lyeCeou, 
: de {tarifa est Je - BUwmtim ét la 
France », nais nuia* de la moitié 
■aieatfne c’est Lederc fri est co- 
ïté i Paris avec ks traces frao- 
çafaes. 'Faim! ks force* affiée* 
»8ntpaitidp£AlnLfaératioa,lM 
élève* citent les Américain* 
(89 les Anglais (6 7 mri* 
nwes peu les Frimçris enx-nebncs 
(»*)- 

Une très nette pragreerien des 
P Oi mri ssnÉ Et* est n onn tnttt A am- 
sme «ne Ton gravit ks é ch elon* 
scolaires, taris les éptoodenlocMOC 
de k guerre en de In Ri lia tanc e 
sontpen rnnan* Enfle, 75 % des 
élève* affirment avoir enfendn 
priler de In Lfaéntion A Kcete. 


(1) Son d a ge effectué par FAa- 
socintk» des profesicuis dlnsioûe 
« de géographie (APHG) et Tas- 
soeîntion régionale presse- 
ancignetnent jeoaene (ARPEJ) 
«r un échantillon de 2211 élèves 
dans seize académies. 
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EDUCA TION 


LE PROJET DE LO! SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Mgr Vilnet : la paix scolaire 
n'est pas à n'importe quel prix 

t. _ _ Mnrui rr i 


LE PC ET LE CNAL 


SONT DEÇUS 


Mgr Jean Vilaet, président de la 
Conférence épiscopale française, a 
fait la déclaration suivante an 
cours d’une conférence de presse 
donnée à Lille le 18 avril : 

• Le conseil des ministres vient 
de prendre ses responsabilités sur 
le problème de l’enseignement 
privé en France. En régime de sé- 
paration de l’Eglise et de l'Etat, 
les évêques n'oni pas à interférer 
dans la pratique du législateur 
[gouvernement et Parlement] 
même s’ils ont le droit et le devoir 
d’exprimer leur pensée sur les 
orientations de la société 

j. Je confirme la position 
constante de l'épiscopat français , 
tells que je l'avais encore expri- 
mée le jeudi 15 mars devant la 
presse. Elle peut se résumer ainsi : 

» - Notre volonté de contri- 
buer au succès de l'ouvre éduca- 
tive de tous les enfants et jeunes 
de France dans la paix scolaire. 
La paix , scolaire n’a pas de prix 
mais la paix scolaire n’est pas à 
n'importe quel prix. 


» - Notre attachement à la li- 
berté de l’enseignement privé et 
aux moyens de cette liberté, notre 
attention et notre estime à l'ensei- 
gnement public et donc à sa qua- 
lité et à son succès. 


» - Nous faisons confiance au 
Comité national de l’enseignement 
catholique pour faire entendre la 
voix de tous ceux qui sont partie 
prenante de l’école catholique, no- 
tamment des familles. Nous recon- 
naissons des avancées dans ce qui 
nous est dit du projet de loi. 
Quant au projet de décret, qui 
n'est pas encore connu, nous de- 
meurons préoccupés et inquiets- 
quant aux perspectives d'une titu- 
larisation des professeurs qui ris- 
querait de mettre en péril l’iden- 
tité de l’enseignement catholique. » 

Le président de la Conférence 
épiscopale française envisage de 
faire connaître la position de l’épis- 
copat lorsque le projet de kû et le 
projet de décret seront connus avec 
précision. 


88gr Honoré : ce que vos évêques redoutent... 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, s'est déclaré « satisfait 
pleinement * par la prise de position 
du cardinal Lustiger. En la commen- 
tant devant des journalistes, il a 
ajouté : « Elle a pour effet d'annu- 
ler les déclaratios de Mgr Honoré 
qui nous avaient singulièrement im- 
pressionnés. • M. Gaudin citait 
ainsi un texte de l'archevêque de 
Tours, président de la commission 
épiscopale du monde scolaire et uni- 
versitaire, prononcé le 24 mars de- 
vant le Comité national de l'ensei- 
gnement catholique, au moment oû 
celui-ci s'apprêtait à prendre posi- 
tion sur les décisons gouvernemen- 
tales. 

Dans ce texte, qu’il a authentifié, 
Mgr Honoré déclarait, après avoir 
rappelé que les évêques de France, 
• dans une attitude qui les engage 
tous », - n'ont cessé depuis deux 
ans d'affirmer leur attachement à 
la liberté d’enseignement », 
qu'ils* souhaitent qu'un accord soit 
possible avec te gouvernement. 

Mgr Honoré précisait que cet ac- 
cord ne peut cependant être accepté 
» à n’importe quel prix ». Puis il 
ajoutait : « Ce que vos évêques re- 


doutent. c’est que le problème de 
l’école ne trouvant pas de solution 
en vienne à provoquer une crise poli- 
tique d'une nature telle que le pou- 
voir actuel ne pourrait résister à la 
contrainte d'une opinion qui utilise- 
rais la liberté d'enseignement 
comme le levier d’une contestation 
qui a aussi des raisons d’ordre so- 
cial et économique. 


> C’est la raison pour laquelle il 
faut bien mesurer les moyens à ve- 
nir de faire pression sur le pouvoir. 
Si celui-ci devait succomber à une 
crise dont l'origine apparaîtrait im- 
putable d'abord à la défense de l'en- 
seignement privé, ce serait pour 
l'avenir m risque considérable. A la 
fais pour l'école catholique, pou- 
les catholiques de France, pour 
l'Eglise. Dans la • mémoire histori- 
que • delà nation, un gouvernement 
serait tombé à cause de l’école ca- 
tholique. Et ce gouvernement était 
celui qui portait les espoirs des cou- 
ches populaires du pays / N'y 
aurait-il pas là danger de réactiver 
le laïcisme du début du siècle ? Vos 
évêques sont conscients d'un tel ris- 
que. lis souhaitent pouvoir l’évi- 
ter. B 


LES SENATEURS 
DE L'OPPOSITION 
S'ÉTONNENT DE L'ABSENCE 
DE CONTRAINTES 
FINANCIÈRES 


M. Adolphe Chauvin, président 


du groupe de l’Union centriste, qui 
préside le groupe de travail sur les 


La stratégie de l’épiscopat 


L'intervention du cardinal 
Jean-Marie Lustiger h la veille du 
conseil des ministres, mettant le 
gouvernement en garde contre 
« un processus de fonctionnari- 
sation des enseignants » catholi- 
ques Ve Monde du 18 avril), a 
fait des remous, non seulement 
dans le monde politique, mais 
aussi dans certains milieux ecclé- 
siastiques. 

Si les plus hautes autorités de 
l'Etat avaient été averties que 
l’archevêque de Paris s’apprêtait 
h rompre le silence, dans les mi- 
lieux d'EQlise, on s'est interrogé 
sur le mode et l’opportunité de 
cette mise en garde. Pourquoi, se 
demande-t-on. le cardinal a-t-fl 
décidé dB hausser le ton ? Pour- 
quoi, surtout, cette intervention 
revenait-elle à Y archevêque de 
Paris, alors qu'elle eût été plus 
naturelle sous la pluma du prési- 
dent de ta Conférence épisco- 
pale ? Certains sont allés jusqu'à 
voir dans la réaction «sponta- 
née a de Mgr Vilnet, le lende- 
main, une volonté de relativiser 
celle de la vaille... 


L’explication officieuse est 
sans équivoque. Au dernier 
conseil permanent de l’ épisco- 
pat. qui a eu lieu à Paris à la mi- 
mars, O était convenu que le car- 
dinal Lustiger devait intervenir 
publiquement, en fonction du 
conseil des ministres et selon les 
circonstances. Le recours au pré- 
sident de la Conférence épisco- 
pale, la voix la plus autorisée de 
l’Eglise de France, était sans 
doute envisagé seulement en 
dernière instance, au cas oit les 
choses se gâteraient. L'interven- 
tion imprévue de Mgr Vilnet, à 
Lille, le 18 avril (fe Monde du 
20 avril}, a donc été faite 
d’abord sous la forme d'une ré- 
ponse orale à un journaliste, lors 
d'une tournée pastorale, puis re- 
formulée par écrit. 


Sur le fond, enfin, si les deux 
déclarations insistent sur le prin- 
cipal point de Litige — la titulari- 
sation des professeurs catholi- 
ques, - la position de Mgr Vilnet 
est plus nuancée. 


ALAIN WOODBOW. 


préside je groupe de travail sur les 
I rapports entre renseignement privé 
et l’Etat, constitué en février dernier 
par la commission sénatoriale des af- 
faires culturelles, estime que les dé- 
libérations du conseü des ministres, 

* loin de lever les inquiétudes 
qu'avalent soulevées /'avant-projet 
de loi et l'avant-projet de décret, ag- 
gravent la situation en ne contrai- 
gnant pas les communes à remplir 
leurs obligations financières ». Pour 
le sénateur du Val-d'Oise, il est « in- 
croyable qu'une prime soit donnée 
aux communes qui refuseront d'ap- 
pliquer la loi ». 

De son côté, M. Roger Romain 
(RPR, Paris) partage cet étonne- 
ment, de même que M. Jean-Pierre 
Fourcade (RI, Hauts-de-Seine) , qui 
s'inquiète, en outre, de l’absence de 
compensations financières pour les 
collectivités qui s’acquitteront de 
leurs obligations envers les établisse- 
ments privés. 

Pour M. Chauvin, la liberté de 
l'enseignement, * principe de valeur 
constitutionnelle -, ne comprend 
pas seulement « la liberté formelle ; 
de créer des établissements privés ». . 
mais « suppose que les parents puis- 
sent effectivement choisir un type 
d'établissement plutôt qu'un autre, 
que la sauvegarde du * caractère 
propre » des établissements privés 
soit assurées! 


EN BREF 


Les Emîtes 

du secret profètrionmA 
selon M. Badinter 


La notion de secret professionnel 
• n'a pas pour effet de permettre à 
quiconque, quelle que soit sa pro- 
fession, d'échapper aux consé- 
quences de ses agissements délie-' 
tueux », affirme M. Robert 
Badinter, en réponse à une question 
écrite de M. Jean-Louis Masson, dé- 
puté (RPR) de Moselle. 

A propos de la récente incarcéra- 
tion du rédacteur en chef de Paris- 
Mai ch. M. Jean Dnrieox, le député 
rappelait que de nombreux organes 
de presse s'étaient étonnés des me- 
sures judiciaires qui ont été prises. 
- // semble, écrivait-il, qu'il serait 
dangereux de généraliser la notion 
de secret professionnel à toutes Us 
professions qui prétendent bénéfi- 
cier d'un droit moral en la ma- 
tière. • 

Dans sa réponse, le ministre de la 


tuie procédure pénale, mais [il est] 
l’interdiction faite à ceux qui, te/s 
les médecins, les pharmaciens, les 
sages-femmes, sont dépositaires de 
secrets, par Hat ou par profession, 
de les divulguer hors les cas où Ut 
loi les y autorise ou leur en fait 
obligation *. 


Polémique entre l'Elysée 
fltJen-EddmHaühr 


justice rappelle que • te secret pro- 
fessionnel n’est pas un privilège qui 
permettrait aux membres de cer- 
taines professions de se soustraire à 


Après la publication par Maga- 
sine Hébào du 20 avril d’une lettre 
adressée, le 1* mars, par M. Jean- 
Edcru Haflier à M. Jean-Claude 
Colliard, directeur du cabinet de 
M. François Mitterrand, M. Col- 
liard précise qu’il • ne connaît pas 
M. Hallier. m l’a jamais rencontré. 
n*a jamais eu de conversation télé- 
phonique avec lui». La lettre de 
M. Hallier faisait état de « négocia- 
tions tordues • entre l'Elysée et lui- 
même à propos de la parution, régu- 
lièrement annoncée puis reportée, de 
son livre l’Honneur perdu de Fran- 
çois Mitterrand. 


et d’autres dont il n’est rien dit. af- 
firme, dans on communiqué, 
M. Colliard. ont été pressenties par 
M. Hallier lui-même afin d’obtenir 
pour ce dernier une nomination 
dans un poste important ou d’autres 
« compensations » en échangé de la 
non-parution d’un livre de violente 
polémique contre le chef de l’Etal 
Ces personnes l’ont éconduit et en 
ont aussitôt témoigné par écrit. A la 
lumière de ces précisions, chacun 
appréciera comme il convient cette 
phrase de la lettre de M. Hallier : 

• Vous êtes bien placé pour savoir 
» que je n'ai jamais cherché à négo- 

* der la non-parution de mon livre, 
» n'étant pas un maître chanteur. » 


inculpation des auteurs 
de « P... comme police » 


.AÏ? ' 
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JUSTICE 


Des magistrats à hauts risques 


Après l'adoption par Je conseil des 
ministres du 1 8 avril du projet de loi 
sur l’enseignement privé, le Parti 
communiste regrette que • les 
remarques et les critiques formu- 
lées par l’ensemble des organisa- 
tions laïques comme par les deux 
principaux partis de la majorité 
n’aient pas été véritablement prises 
en compte ». Le PCF craint .que - ce 


n et de M n’aboutisse à consacrer 
uafisme scolaire et à hypothé- 
quer l’avenir de l’école publique au 
moment où la droite s’en prend 
ouvertement à son existence 
même (—). L’opposition cherche à 
relancer le climat de guerre scolaire 
qu’elle entretient depuis plusieurs 
mois afin d’imposer des concessions 
au gouvernement Elle vient à cet 
effet de recevoir le renfort de 
Mgr Lustiger». Le Parti commu- 
niste appelle ses militants & assurer 
le succès des manifestations organi- 
sées par le Comité national d'action 
laïque (CNAL) le 25 avril. 

Le président du CNAL, M. Jean 
Andrieu (président de la fédération 
des conseils de parents d’élèves), a. 
pour sa part, exprimé sa déception 
au micro de RMC. » C’est un 
moment grave, a-t-il expliqué, parce 
que, à vouloir chercher l’impossible 
issue dans un débat qui n’en com- 
porte pas, le gouvernement perd de 
sa force et peut-être de sa crédibi- 
lité (...). Ce n’est pas un texte 
d’apaisement, a-t-il ajouté, c’est un 
texte qui essaie de faire plaisir à un 
électorat qui n’est de toute façon 
pas acquis au gouvernement On se 
trompe de débat, on se trompe 
d’objectif et, on va se tromper de 
paix. » 

De leur côté, MM. Edmond 
Maire et Henri Krasucki, respecti- 
vement secrétaire général de la 
CFDT et secrétaire général de la 
CGT, on annoncé leur participation 
à la manifestation laïque du 25 avriL 


(Suite de la première page, j 

C’est la raison pour laquelle fe 1 
groupe de travail dont M. Robert 
Badinter a confié la présidence à 
M. Henri Fraysainhea, président du 
tribunal de Marseille, ta ville où. a 
été assassiné Pierre Michel, a pour 
titre : • Commission sur la sécurité 
des personnels judiciaires ». 

Dans son rapport, celle-ci aborde 
ta point c o ntrov e rsé : les juges d'ins- 
truction doivent-ils on non être 
armés ? Dans le film le Juge, Jac- 
ques Perrin, qui joue le rôte de 
Pierre Michel, sort son stylo devant 
ta de ses collègues siciliens qui lui 
montre son revolver et lui dit : 

« C’est ma seule arme. > En réalité, 
depuis un arrêté de 1963, les magis- 
trats, quels qu’ils soient, ont le droit 
d’être armés, sans réserve de l’auto- 
risation de leur chef de juridiction. 
Quelques-uns la demandent et ne 
l'obtiennent pas, mais la plupart ne 
la réclament pas. La commission 
Frayssinhes estime de tonte façon 


doivent rester exceptionnels ». 

Dans leur grande majorité; les 
juges d'instruction que nous avons 
interrogés doutent de l'efficacité 
d’une telle protection. Pierre Michel 
a été assassiné de deux balles à bout 
portant par des tueurs à moto, sans 
avoir pu esquisser un geste. Certains 
magistrats instructeurs admettent 
néanmoins être armés en perma- 
nence comme MM. Jean-Louis Bru- 
guière à Paris oa Gérald Marnet à 
Nice, « pour me rassurer moi- 
même ». confie le second. 


I L’un et l’autre ont reçu à une cer- 
taine époque des menaces suffisam- 
ment précises pour être prises au sé- 
rieux. Comme M. Pierre Touche, 
lorsqu’il était procureur de Mar- 
seille, ils ont alors bénéficié de la 
protection de policiers-anges gar- 


diens qui ne le quittaient plus d'une 
semelle. Une situation qu'ils jugent 


semelle. Une situation qtrus jugent 
l’un et l'autre éprouvante, pour tes 
protecteurs et leurs protégés. 


M. Bruguière, qui instruit beaucoup 
de dossien d’affaires de terrorisme 
comme celles oh soit impliqués les ■ 
militants <T Action directe, explique 
que 1e danger ne vient pas de ce 
genre de dossiers : « La menace que 
J’ai prise le plus.au sérieux émanait 


d'une équipe de proxénètes moyens 
que l’avais mis à genoux. Non seu- 


S j’avais mis a genoux Non seu- 
trn ih étaient sous les verrous, 
mais j'avais convaincu les filles 
qu’ils employaient de rompre avec 
eux La source de leurs revenus 
était tarie. Ils m'en voulaient à 
mort ». 


Par précaution, certains «petits 
juges » n'ont pas d'horaires fixes. Va 
changent leurs itinéraires et sont sur . 
la liste » rouge » du téléphone. Le 
danger n’est réel que lorsque les dos- 
siers de terrorisme ou de grand ban-' 
ditiame s’accumulent sur leur bu- 
reau. Cest le cas à Paris (rit Ton 


confie systématiquement à quelques 
« vedettes » de l’instruction les 


grosses affaires, en raison de l’effica- 


cité de ces magistrats. Citas pêle- 
mêle M. Bruguière, MM. Alain Ver- 


mêle M. Bruguière, MM. Alain ver- 
leeue, Jean-Louis Debré, Yves 
Corsctoup, Mademoiselle Mutine 
Anzani, etc. 


La commission Frayssinhes n’est 
pas très favorable & cette solution. 
Elle lui préfère k système des per- 
manences (tes dossiers sont attri- 


bués au juge d’instruction de 
garde). Cest ce système qui est «a 


garde). Cest ce système qui est «a 
vigueur à Maraeüte malgré des ex- 
ceptions, justifiées par tes avantages 
de la spécialisation. La pins notable 


de ces exceptions profitait au juge 
Michel à qui l’on attribuait, à-sa do- 


Michel à qui l'on attribuait, à -sa de- 
mande et parce qu’il avait une répu- 
tation de - shérif », tes grosses af- 
faires de drogue. L’un des quarante 
dossiers quH instruisait recèle k se- 
cret de son assassinat. 

La prise d’otages perpétrée en 
1975 par les WïDoquet ou celle, en 


1972, d'un juge d’instruction paxi- 
aen, M. Robert Magnan, par Chris- 


tian Jnbm montrent qne tes palais de 


Les inculpations, rendues publi- 
ques par les intéressés, sont consécu- 
tives à quatre plaintes avec constitu- 
tion de partie civile qui avaient été 
déposées au parquet Elles émanent 
de MM. Maurice Thomas, ancien 
commissaire au commissariat spé- 
cial du marché d’intérêt national de 
Ru agis, Christian Morel, commis- 
saire de police â Lille, Pierre Otta- 
vidi, ancien chef de la brigade cri- 
minelle de la police judiciaire de 
Paris et actuellement contrôleur gé- 
nérai honoraire de la police natio- 
nale, et, d’autre part, de la société 
de gardiennage et de protection 
Ceniury, qui s’estiment tons injuste- 
ment mis en cause dans le livre. 


- « Plusieurs des personnes men- 
tionnées dans la lettre en question- 


M. Claude Grellier, juge d 'ins- 
truction â Paris, a inculpé, jeudi 
19 avril, de diffamation M. Alain 
Moreau, éditeur du livre P.» comme 
police, ainsi que les auteurs de cet 
ouvrage, MM. Alain Hamon, jour- 
naliste à RTL, et Jean-Claude Mar- 
chand, journaliste à Radio-Monte- 
Cario. 


0 PRÉCISION. - l'avocat de 
l'un des inculpés dans l'affaire du 
trafic de cannabis do cargo pana- 
méen le Geo III nous prie de préci- 
ser (lue son client, mis en liberté sur 
décision de la cour de cassation, ne 
peut être considéré comme étant au- 
jourd’hui - en fuite » (le Monde dn 
20 avril) car, nous précise M e Ko- 
nit 2 : « Pester Weem n'a pas été 
soumis au contrôle judiciaire ai 
convoqué, à ce jour, par le juge 
d'instruction ». 




lÆo 


justice sont souvent des zones à ris- 
que car la surveülaxtce y est insuffi- 
sante, estimele rapport Frayssinhes. 
ffies sûr, des mesures- ont été prises 
après certains incidents mémora- 
bles. A Nice, la fenêtre dn bureau 
qu’occupe aujourd’hui M. Marnet et 
d’où s’échappa Albert Spaggïari en 
sautant dans la roc est maintenant 
pourvue de solides barreaux. De. 
même n'accède-t-on à la galerie, 
d’instruction que par un sas après 
avoir montré patte blanche. 


portes differentes «font certaines 
sont, »en L'état, Incontrôlables ». 
La conunhâon qm a enquêté sur 
place x remarqué quV on peut. accé- 


der facilement, grâce à une porte vi- 
trée. à la sait* des pücesà convic- 
tion », c'est-à-dire là oû sont 
entreposées tes. armes e& là drogue 
saisies. Trois tentatives de voî ont eu 
lien ces dernières années dans des lo- 
caux identiques ft Aix-en-Provence 
et en Corse. 

De manière générale; note le rap- 
port, « un nombre assez important 
de juridictions sont dotées de sys- 
tèmes d’alarme rdiam les secteurs 
réputés à risque (...) à la loge du 
concierge ou au commissariat de 


Précautions insufflantes' 


que * la détention et le port d’arme 
I doivent rester exceptionnels ». 


A Marseille, 0 faut franchir un 
portique de détection dès l’entrée du 
bâtiment oû sent installés les magis- 
trats instructeurs. A Paris, près de 
trois cents gendarmes au gardes ré- 
publicains surveillent jour et nuit le 
palais de justice oû l’an boude, 
quand il le faut, les tssues menant à 
certains cabinets d'instruction. 

Ces précautions ne sont pas suffi- 
santes. Le rapport Frayssinhes souli- 
gne qu’à certaines barres, des en- 
droits • sensibles » du palais de 
justice de Paris sent • déserts ». 
Dans une ville de province, qu’il est 
inutile de nommer, l'accès aux lo- 
caux dn tribunal se fait par dix . 


police », mais, ajoute ce rapport, la 
commission • a été dans l'obligation 
de constater que ces systèmes 
d’alarme sont la plupart au temps 
inefficaces, soit parce qu’ils ne fonc- 
tionnent plus, sait qu’ils fonction- 
nent à contretemps, soit par défaut 
de répandant crédible en bout de 


La situation n’est pas noire par- 
tout maïs, à défaut de pouvoir empê- 
cher un assassinat comme celui de 
Pierre Michel, tes autorités judi- 
ciaires seraient sans doute avisées de 
prendre des p réc au tions. 

BERTRAND LE GENDRE. 


UN NOUVEAU RAPPORT SUR L'AFFAIRE 
DES « IRLANDAIS DE VINCENNES » 


La première version du commandant Beau 


- L’hebdomadaire ParisrMatch pu- 
blie, jeudi 19 avril, des extraits d’un 


rapport du commandant Jean- 
M'icbel Beau, inculpé de suboma- 


Micbei Beau, inculpé de suboma- 
tionde témoins dam l’affaire dite 
des Irlandais de Vincennes. Dans ce. 
rapport, qui n’est pas daté, le com- 
mandant Beau revient sur le dérou- 
lement de l'affaire, depuis l'arresta- 
tion des trois Irlandais, 1e 28 août 
1982 à Vincennes. Ce texte est un 
plaidoyer où, à l'inverse de ses décla- 
ra lions d’octobre devant la chambre 
d’accusation, puis du 16 mars der- 
nier devant le juge d'instruction, 
M. Alain Verieene (le Momie dn 
10 avril), le commandant Beau af- 
firme que » toute la phase judi- 
ciaire s'est passée dans le respect 
des règles de procédure, du début 
jusqu'à la fin de l’enquête ». 

Il s'estime victime d'une •mal- 
veillance organisée par un officier 
en difficulté qui a pactisé avec des 
sous-officiers, eux-mêmes mis en 
cause à des degrés divers ». Le ■ com- 
mandant vise ainsi la brigade de re- 
cherche do la gendarmerie de Vin- 
cenncs, et plus précisément son 
responsable, le chef d’escadron Pi- 
neau, ainsi que le gendarme Caudan 
et le maréchal des logis-chef Lenton- 
nier, ces deux derniers étant, en mai 
1983, à l'origine de la découverte 
par la justice des irrégularités de 
procédure constatées à Vincennes. 

Dans son rapport, 1e commandant 
Beau confirme cependant que, du- 
rant l'opération, lui et te capitaine 
Barri] téléphonèrent au comman- 


dant Fronteau, conseiller technique 
à l Elysée, • pour lui dire que le bi- 
lan était plus maigre que prévu ». 
M. Fronteau, écrit-ü, • nous a inter- 
dit de faire, quelque compte rendu 
que ce soit avant qu’il ne nous rap- 
pelle. U nous a. en effet, recontactés 
en disant qu'il avait eu le président 
de là République à Latche et que 
celui-ci nous félicitait mais ne vou- 
lait pas que quoi que ce soit filtre 
avant un communiqué qu’il , allait 
faire faire par l'Elysée ». 


(Ce rapport «ta co raran dut Ben 
èeit être replacé dns Perdre ctegoolo- 
giqaa de l'affaire. Ea fut, B a été écrit 

|ant A» Pi<«ip»l»te »hilnUtT«ri i» JÆcMfig 

le 10 jan 1983 pxr M. Charles Berna 
et enflée à nüpectear général de la 
genda r me ri e. A Tépoqne, le camw- 
dut sVn tenait à la défera* de la régu- 
larité des opérations de pofiee jwS- 
cfalre qu’il avait supervisées à 
Vincennes. Or cette en qn ftte. Indépen- 
dante des suites judSriaSres, demie 
cwdwt, le 18 jnfflet 1983, à ht réafité 
dos irrégularités et c u ada lu » à la ate- 
penrioo des fonctions dn c en aMad i m t 
Beau comte chef de la section de re- 
cherche de gendarmerie de Paris- 
MhrioKS. Pids, le Z6 août, M. Beaa est 
h o dp é . Cest alors qm, s’estimant 
« lâché » par la gendarmerie, 11 
coafirme à sou taar Ira affirmations des 
gends rm rn C a n ds a et L em o na i er sur 
les coRnrekm préalables des ps- 
dames mêlés à PafEaire, avant lear au- 
dition par le juge d'instruction. Et, 
arnti, net en cause dhectameot le com- 
mandant Prooteausar les ordres de 
B affirme;, mj o m d T hai, avoir agi. — 
E.P-J 


SPORTS 


TENNIS. 


LE TOURNOI DE MONTE-CARLO 


Le mauvais souvenir de Noah 


A l'exception de l’Espagnol Higoeras, forfait, et de PArgentin 
Clerc, sorti par le Suédois Samfetrôm, tontes les têtes de série du 
tomoî de Monte-Carlo - Lemfi, WBander, Arias» Noah, Gavez et 
Vttas - se sont qualifiées pour les quarts de finale qi ri devaient être 
dépotés ce vendredi 20. 


De notre envoyé spécial 


Monaco. - Prévu pour 15 heures, 
1a rencontre entre Noah et Perez 
(Uruguay) u’a commencé qu'à 
16 h 45. L’ombre froide d’avril com- 
mençait à s’allonger sur le central 
Cela ne fit raffairc de personne. La 
télévision ne put, en effet, retrans- 
mettre que quelques minutes de ce 
match, et tes joueurs qui avaient 
rongé leur frein pendant deux 
heures dans tes vestiaires se montrè- 
rent très fébriles. 

Noah, qui menait 4-1 dans la pre- 
mière manche, a laissé ensuite Perez 
gagner sept jeux d'affilée. Membre 
du Tennis Club de Nice, comme 


la pattfetdarite d’avoir une mère 
française, avait enlevé un set 6-0 au 
cours d'une précédente rencontre 
avec Noah, il y a deux ans, à Wa- 
shington. La vrille, le numéro un 
français ne s’en rappelait pas, mais 
le souvenir de cette « roue de bicy- 
clette » a dû se réveiller en lui bruta- 
lement et 1e motiver pou* obtenir le 
gain de la deuxième manche quH 
avait mal commencée, fi aligna 
alors, à son tour, six jeux. 

Dans la manche décisive, Pe re z 
fit le break, au troisième jeu, et eut 
ensuite trois baltes de 5-3. Il com- 
mença alors à commettre des fautes 
en coups droits qui permirent à 


Noah d’égaliser pote d'enlever cette 
troisième manche. - 
Cette courte victoire a permis au 
champion -de RotaxKfcrros de faire 
sérieusement le point avant d’affron- 
ter, en quart de finale, rEquatorien 
Cornez, qui l'a battu as cours de 
loirs' deux précédentes rencontres. 
Une ampoule à la base du pouce 
droit (e gène peut-être au service. 
Mais son engagement; arme décisive 
dans son jeu, est loin d’être .au 
.point : B n'a réussi que 28 % «tes pre- 
mières baltes contré.Perez, Il a aussi 
manqué de puissance pour monter 
au filet et s’est ainsi exposé à de 
nombreux p&ssmg-ebcits. Enfin, ü 
n’a nas encore retrouvé la vitesse de 
jambes qui loi permettrait de se re- 
placer efficacement. « Je n’ai pas la 
forme de Roland-Garros Van der- 
nier. et ce n’est qu’un tournoi dé 
préparation », i expliqué le 
sixième joueur mondial, après avoir 
justement éliminé Le soixante- 
neuvième mondial 


ALAIN GtRAUDO. 


LES RÉSULTATS 
{Huitièmes de finale) 


, Noah (F) b. Perte rUr.1.44. 6-2. 
6-4: Uni! (Teh.) b Purceti (E-iL), 
60, 6-3, ; Arias (JL-LL-) à Gùtifricd 
{E.4J.). 6-3,64. 
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Maîtrise de 1 énergie est réaîiséf sous la responsabilité de l'AFME. Elle est publiée, chaque mois, sur quatre pages achetées au lourna) Le Monde. 


COMPÉTITIVITÉ INDUSTRIELLE ET ÉNERGIE 


Les performances passent par la chaufferie 

L orsqu'on me demande semants de maîtrise de l'énergie 200 entreprises, dont trois quarts de grands travaux. Au total, pour 1, 

d'intervenir dans une bien choisis et rentabilisés en deux . PME, qui aiirontainsi investi près de million de francs d'effort public, 5 

entremise défaitlnnt* i» ou tmis Itns. TSPirt ïtr» «hAAlnmml Hmt» millinTfic risnc ro* iminwmaintt fi mtflircntt vmnt ïntrKtïc «nlnîn» 


L orsqu'on me demande 
d'intervenir dans une 
entreprise défaillante, je 
commence par visiter la chaufferie.» 
Cette formule d'un expert- 
comptable parisien résume de 
manière saisissante use des faibles- 
ses de l'appareil productif français ; 
à force de se consacrer à la perfec- 
tion technique des produits, on finit 
par en oublier tout le reste : c'est 
l'intendance. 

L'énergie est la plupart du temps du 
côté de l'intendance. Pour 97 % des 
entreprises françaises, en effet, elle 
représente moins de 3 % des coûts 
de production. Et pourtant, dans la 
bataille pour la productivité,, pour 
baisser les prix ou reconstituer des 
marges chancelantes, un point gagné 
sur les coûts par une bonne gestion 
des « utilités», par quelques investis- 


sements de maîtrise de l'énergie 
bien choisis et rentabilisés en deux 
ou trois ans, peut fibre absolument 
déterminant. 

Les chefs d'entreprise sont de plus 
en plus nombreux à prendre cons- 
cience de cet enjeu, à adhérer fi cette 
politiquè de maîtrise de l'énergie, fi 
prendre en charge les actions & 
entreprendre. 

L'AFME les sensibilise, les informe 
et les aide à réaliser l'audit énergéti- 
que de leurs installations. Et, parce 
que l'Etat y trouve son compte en 
termes de réduction du déficit exté- 
rieur et de maîtrise de l'inflation, il 
contribue par des subventions 
importantes à la réalisation des pro- 
grammes de travaux qui en décou- 
lent Le Fonds spécial des grands tra- 
vaux, consacré pour 500 minions de 
francs fi l'industrie, a financé prés de 
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2 000 emplois 

pour une technologie de pointe 


L e photovoltaïque occupe 
dans le champ de l'énergie 
une place particulière. 11 
intéresse ceux qui parient au pré- 
sent, industries, marchés technologi- 
ques, mais aussi ceuXqui s'attachent 
aux ressources renouvelables et non 
polluantes, au développement du 
tiers monde. Cette ambivalence vaut 
fi cette filière à la fois un large sou- 
tien et quelques fron c e m ents de 
sourcils qui imposent fi l'action clair- 
voyance, rigueur et continuité. 

Le photovoltaïque est une aventure 
in dustri elle naissante où la France 
est bien présente. Le chiffre d'affai- 
res réalisé à près de 80 % à l'exporta- 
tion a dépassé en 1983 l'effort de 
recherche et de développement . Le 
photovoltaïque trouve ses nouveaux 
marchés dans les usages et les sites 
où l'électricité est aujourd'hui à la 
fois indispensable et chère en petite 
puissance. 

L'abaissement régulier des coûts 
(divisés par quatre environ) au cours 
de cette dernière décennie a ouvert 
de nouvelles possibilités. L'alimen- 
tation des satellites n'est plus la 
seule utilisation des photopiles. Les 
t^l ^mTnrrnTWÏratinnA , l'habitat isolé, 
le pompage et le remplacement des 
p ilps rians une série d'objets, notam- 
ment dans le domaine du jouet, 
témoignent de l'élargissement du 


marché sous la pression de la recher- 
che et dû développement technologi- 
ques. Les coûts peuvent ençore chu- 
ter de moitié dans les trois années i 
venir. 

Dès fors, à les efforts des commer- 
ciaux accompagnent bien ceux des 
producteurs, et si les. pouvoirs 
publics soutiennent l'effort de 
. l'Agence, l'industrie photovoltaïque 
française peut réaliser,, dès 1986 ou 
1987, un chiffre d'affaires supérieur 
au demi-milliard de francs et offrir 
prés de 2 000 emplois. 

Dans un autre registre, on he saftpas ■ 
assez que le photovohaîque fournît 
en France un exemple remarquable 
de valorisation de la recherche de 
base vers la production industrielle. 
A 1‘ heure où l'on se préoccupe de 
valorisation du potentiel de recher- 
che français, une réussite indus- 
trielle complète aurait certainement 
de ce point de vue un effet d 'entrai- . 
neuicnt. 

Dans le lot des technologies de 
pointe '.décentralisées, . susceptibles 
de nourrir un tissuJad n strièl diversi- 
fié tourné vers l'avenir et répondant 
à des besoins essentiels de l'huma- 
nité, le photovoltaïque est à coup sûr 
riche de filières prometteuses. 

■ Philippe Chartier, 
directeur setentffiqiw du l'AFME ' 


200 entreprises, dont trois quarts de 
PME, qui auront ainsi investi près dé 
deux milliards dans ces équipements 
de maîtrise de l'énergie. 

Mais les PME, le» petits consomma- 
teurs d'énergie ne sont pas seuls en - 
cause. Les 500 entreprises qui fi elles 
seules absorbent 80 % de la consom- 
mation industrielle doivent opérer 
de profondes mutations pour s'adap- 
ter aux nouvelles conditions d'offre 
d’énergie. Pour ces entreprises, où la 
part die l’énergie dans le coût des 
produits a souvent triplé depuis la 
crise — atteignant 20 fi 30 9b —, c'est 
un problème de survie. Et le plus 
étonnant est que, dix ans après le 
premier choc pétrolier, la question 
soit encore d'actualité. La pénurie 
chronique de fonds propres du sec- 
teur des industries de base principa- 
lement concerné explique que des 
investissements de dix-nuit mois de 
durée de retour soient restés en 
panne. Les subventions du Fonds 
spécial des grands travaux, le plus 
souvent couplées avec des prêts 
bonifiés ou des formules de crédits- 
bails avantageux (Sofezgies) déblo- 
quent aujourd'hui cette situation. 

Un* réduction définitive 
do 1,6 mlliion par an 

Le retard accumulé était tel que. 
T AFME, qùfgSre éé Fohds, dcét foire . 
face à une avalanche de demandes, 
toutes plus justifiées les unes que les 
autres. Le gouvernement a donc 
décidé de poursuivre cette politique 
en hn consacrant 700 millions de 
francs supplémentaires, toujours 
dans le cadre du Fonds spécial des 


grands travaux. Au total, pour 1,2 
million de francs d'effort public, 5 fi 
6 millions seront investis, entraînant 
une réduction défin i ti v e de la fac- 
ture énergétique de l'industrie fran- 
çaise de 1,6 millîiwi par an. 

Cela (fit, les politiques de relance 
créent toujours un moment d'eupho- 
rie. Au-delà, il faut que l'appareil 
productif national suive, satwt quoi 
les fournisseurs étrangers en devien- 
nent bien vite les principaux bénéfi- 
ciaires et la balance commerciale, la 
grande perdante. A cet égard, la 
relance de la maîtrise de l'énergie ne 
court pas ce risque. En moins de 
deux ans, grâce au soutien très actif 
de l'AFME et des pouvoirs publics, 
les industriels français ont véritable- 
ment «reconquis le marché inté- 
rieur» des équipements énergéti- 
ques et, si la compétition reste vive, 
les produits et procédés nationaux 
disposent sur plusieurs créneaux 
d'une avance technologique et d'une 
fiabilité éprouvée. 

Les conditions sont donc réunies 
pour éviter tout dérapage et, en 
mobilisant très largement les indus- 
triels consommateurs, en suscitant 
l'extension rapide du marché des 
équipements de maîtrise de l'éner- 
gie, ce qui aujourd'hui se présente 
comme une relance ponctuelle appa- 
raîtra sans douté? ir. moyen terme 
comme l'émergence et la consolida- 
tion d'un nouveau secteur porteur 
— et exportateur — de T économie 
française: . 

Mkhd Cr im teux, 
(Brodeur du la diffusion 
et du faction sec t o ri elle du l’AFME 
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le Salon 
des industriels 

L'Agaeca français* pour la maîtrisa 
da l'éner g ie organisa, du 20 au 23 
oovutntsre 1904, au pan; dos Exposi- 
tions du la porte du Varaadliaa à 
Farts, lu pran d ar S alo n professionnel 
du la maît risa du féaargia dans 
flndostriu (MB 04). 

Csttu mow tfus ta fl on permettra aux 
impensables d'entreprise du trou- . 
ver, en un soûl Kau, dos répousus 
énergétiq ues ada pt ée s à leur sttvo- 
tioa, ut du foira lu point sur lus dar- 
alurs progrès techniques. 

Autour du l'AFME, su sont regroupés 
pour co Salon : la Fédération dos 
Industries mécaniques et trasisfor- 
mateuss du métaux ; lu GIMELEC 
{Groupement syndical dus Industries 
:-do. matériel s d ’ é qulpi em aw t élecri- 
que), FUMDBi (Union dus industries 
utilisatrices ■ d'énergie), le CNPF 
(Conseil national du patronat fran- 
çols) SYNIEC (Chambre syndicale • 
dus soc i é tés d'études ut du conseils). 

ENTREPRISE ET PROMOTION 
49, rue RODIER. 76009 PARIS 
TéJ. : (1) 200.17.60 ou (1) 280. 16.00 i 


L'INVITÉ DE « MAÎTRISE » 


RECHERCHE, AGRICULTURE ET ENERGIE 


par Jacquot Poly, présideni-diracteur gémirai 
dm HnaU t ui national da la rucburchu agronomique 

Au-d elà dus économies d'énergie an agriculture ut du la 
biomasse, auxquelles était consacré lu dossier du der- 
nier nu m éro du M tdMwm de fîénasg l e, an oubflu trop 
souvent que la ph otosy nthè se fournit choque «née plus 
du dix fais la quantité da pétrole, du charbon et du gaz 
que la monda consomma pondant la m ém o période. Ce 
gisement renouvelable offre ainsi du grandes possibili- 
tés malgré les difficultés d ues à lu r é c olte du la Mo* 
masse ut aux compétitions l o c ala s avec las cultures ali- 
mentaires. 

ttier ces productions mandves ont conduit b la formation 
du pétrole, de la houille et du gaz. Aujourd'hui la bio- 
masse, notamment lu bois, fournit encore l'énergie 
nécessaire A la survie du milliards d'hommes dans lu 
tiers monde, non sorts risque pour la conservation des 
sob. .. 

Pans las pays industriels, et particuliérement an 


Europe, lus productions A vocation industriuUu et éner- 
gétique peuvent constituer dus régulateurs importants 
■du la politique agricole ut forestière. Cala est «fautant 
plus vrai qui est reconnu aujourd'hui qu 'au-delà dus 
stocks du sécurité, les exportations massives du pro- 
duits al lm ontafru» vers lus pays du tiers monde ont un 
effet négatif sur leur dé v eloppement agricole. 

Dans un contexte aussi stratégique peur f avenir où con- 
vergent les problèmes d'alimentation, d'énergie et da 
démographie, las choses sont loft» d'être figées sur la 
plan technique et économique. D*oA l'Importance de la 
recherche appliquée et de son terreau de recherche fon- 
damentale pour ren ou veler les données du problème. 
C'est la raison pour laquoUe 'nous avons démoulé A Jac- 
ques Poly, précldant-fflroclour général do l'Institut 
national dm la recherche agronomique, de nous dira plus 
préc is é m ent ce que fait la rec h erc h e an la matière. 


Dans le cadre du programme mobili- 
sateur «Production et utilisation 
rationnelle de d'énergie et diversifi- 
cation énergétique», l'AFME a 
impulsé un programme de recherche 
et d'innovation où TINRA trouve 
une place évidente en raison de ses 
missions qui couvrent les ressources 
végétales -et animales, les industries 
agro-alimentaires, les bioteqhnolq- 
gies, la production d'énergie et de 
matières premières, et tous les pro- 
blèmes socio-économiques et d'envi- 
ronnement ÿ afférant. En effet, à-en 
1990 les énergies renouvelables doi- 
vent intervenir pour quelque 8 à 
10-Mtep (millions de trames équiva- 
lent pétrole) dans le bilan ënergétir 
que, 6 à 8 Mtep échoiront & la bio- 
masse. 

Economiser l'énergie 
en agriculture... 

Les difficultés du Marché commun 
agricole ne font que traduire les pro- 
blèmes de chaque exploitant liés 


pour une grande port au coût des fac- 
teurs de production. La recherche 
intervient pour conduire A un usage 
raisonné des consommations inter- 
médiaires tout en maintenant nm» 
productivité élevée. 

La réduction de la consommation 
d'engrais azotés, dont la fabrication 
est très coûteuse en énergie, apparaît 
là prioritaire. On comprendra que. 
{dus les plantes que nous cultivons 
auront la .faculté de fixer directe- 
ment l'azote de l'air, moins il faudra 
d'engrais. Les recherches sûr la fixa- 
tion symbiotique de l'azdte, qu'il, 
s'agisse de génétique ou d'écologie 
microbienne, permettent déjà 
d'améliorer 1e rendemmat de fioitinn 
chez lies .légumineuses et pourraient 
déboucher à long terme sur la créa- 
tion d'associations microbiennes 
avec les céréales pour rendre ces 
plantes directement fixatrices. ■ 

Les serres et les cultures qu'ôn y pra- 
tique sont également grosses con- 
sommatrices d'énergie. Pour les 


chercheurs, il s'agit à la fois de créa: 
des envcIoj|pes performantes 
— dont la setre solaire est un exem- 
ple —, de régula- à la demande le cli- 
mat intérieur — y compris le taux de 
gaz carbonique— , et de comprendre 
le comportement physiologique des 
espèces en milieux artificialisés fi 
volonté qu'on leur impose. C'est le 
retour à la recherché de base qui per- 
met de faire progresser la technolo- 
gie et qui oriente la sélection généti- 
que. 

Et doits les industrie» . 
ogro-alimentaires 

. Dans ces secteurs ce sont d'abord les 
opérations visant A éliminer l'eau 
qm sont coûteuses en énergie : 
séchage! -et concentration des pro- 
duits, par. exemple. L'amélioration 
dés technologies repose là sur des 
recherches physiques (optimisation 
de l'éva p oration en couche mince 

' agitée — ou surconcentration — , 

/suite page 4) 
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Un réseau 

pour maîtriser l'énergie à domicile 


L IAgen ce nationale pour 

l'In f ormat i on-logement (Anit) 


vient de signer avec l’AFME ihi 
contrat-cadre qui traduit la volonté 
de ces deux organismes de travailler 
en commun à la maîtrise de l'énergie 
dans Hiabrtaf. 

Le réseau des agences départemen- 
tales pour Hflformation-logenient 
(Adfl). agréées par l'Anfl. constitue 
en effet un outil efficace et décentra- 
lisé de sensibilisation du public à la 
maîtrise de l'énergie dans l’habitat. 
Cest également un observatoire 
permanent des attitudes et des com- 
portements des particuliers à l’égard 
des questions d'énergie. 

Au cours des deux dernières années, 
des conventions avaient été passées 
entre ces agences et l'AFME, soit à 
l'échelon régional.’ soit à l'échelon 
national. Les leçons tirées de ces 
conventions per m ettent aujourd'hui 
un approfondissement et une géné- 
ralisation des actions engagées. Le 
bflan de ces premières conventions a 
en effet mis en évidence la complé- 
mentarité existant entre les deux 
organismes. 

Aux termes de ce contrat-cadre, les 
Adil deviennent désormais «points 
d'information pour la maîtrise de 


AQUITAINE 

Génie thermique et énergie à l'IUT de Pau 


■ Il n'existe, à l'heure actuelle, que dnq 
départements d’IUT de «génie thermique 
et énergétique» (GTE) et ils sont tous 
localisés ou nord d'une ligne Poitiers- 
Grenoble. Mois, à la rentrée 1985, cin- 
quante étudiants sortant du baccalauréat 
investiront le bâtiment flambant neuf du 
• GTE » de l'université de Pau et des pays 
de f'Adour (UPPA). 

Deux ans d’un enseignement tourné vers 
le génie thermique et la gestion des éner- 
gies. comprenant environ mille heures 
choque année, formeront à terme, c'est- 
à-dire vers 1990, une centaine de techni- 
ciens supérieurs lhermicrens. 

Les partenaires financiers dans cette réali- 
sation d'environ 20 millions de francs 
sont la ville de Pau, le département des 
Pyrénées-Atlantiques et la région Aqui- 
taine, ainsi que nombre d'entreprises 
locales au rang desquelles la société 
nationale ELF-Aquitaine. Du côté de 
l'Etot, on compte le ministère de l'Educa- 
tion nationale, la Datar et l'AFME. 

Le cahier des charges de ce nouveau bâti- 
ment stipulait que : 

« Par sa conception, sa réalisation, son 
équipement » il devrait «concourir à ta 
formation pédagogique des étudiants en 
matière de gestion, modes de production 
et usages de l'énergie thermique • ; heu- 
reuse innovation l 

Un groupe de travail comportant les prin- 
cipaux partenaires de l'opération o assi- 
dûment travaillé à mettre au point un con- 
cours de conception du bâtiment à créer, 
d'où il ressortait que l'on devrait • prévoir 
plusieurs solutions thermiques — enve- 
loppe et installation permettant l'observa- 
tion et le suivi par les étudiants de systè- 
mes qu'ils auraient à connaître dons leur 
vie professionnelle ». 

Le projet devrait faire appel : à une con- 
ception optimisée de l’enveloppe thermi- 
que ; à la récupération des apports éner- 
gétiques internes et externes ; à des équi- 
pements de production et de diffusion de 
l' énergie thermique diversifiés. 

Ces solutions, pour performantes qu’elles 
soient, devaient être banahsables. 
L'observation et fe suivi des fonctionne- 
ments et des performances devaient con- 


duire à 1‘ installation de nombreux appo- 
reils de mesure et de contrôle impliquant 
un réseau dense de communications des- 
servant tous les locaux. Des sondes de 
mesure devaient être incorporées lors de 
la construction pour le recueil des don- 
nées et servir aux travaux pratiques. 

Le projet qui vient d’être retenu à l’issue 
de ce concours répond avec intelligence 
au problème posé. Le bâtiment GTE se 
signalera comme une réalisation excep- 
tionnelle et exemplaire dons le domaine 
pédagogique du génie thermique et de la 
gestion des énergies. □ 

AIRE-SUR-L'ADOUR : 

80% DE DIAGNOSTICS 

l’opération vïtte-pflata menée à 
Aire-sur-I'Adour, cofinancée et 
cogérée par le municipalité, le con- 
seil général des Landes, le conseil 
régional d* Aquitaine et l'AFME, vient 
d’enregistrer un premier résultat 
intéressant : le taux de pénétration 
des diagnostics devrait dépasser 
8Q %. Cette bonne performance a 
conduit l'agence Aquitalnergle, 
émanation du conseil régional, à 
mettre en place une « école de dia- 
gnostic» 6 destination des artisans 
d'Aire, avec le concours de la Cdpeb 
et de l'université de Pau. En outra, 
Aquitaînergie se propose de procé- 
der à l’exploitation des diagnostics 
réalisés. 


ILE-DE-FRANCE 
Eau chaude solaire 


l'énergie dans l'habitat». Elles dis- 
penseront aux particuliers une 'infor- 
mation actualisée sur les moyen s 
permettant la maîtrise des consom- 
mations d'énergie et, notamment, 
sur le diagnostic thermique. Un dia- 
gnostic que les Adil ne pourront 
cependant pas effectuer elles- 
mêmes (pas plus d'ailleurs que toute 
outre prestation commerciale). On y 
trouvera également des informa- 
tions sur l« sources d'énergie, les 
techniques et les matériels, les aides 
financières et fiscales, les problèmes 
juridiques. 

Les Adil apporter on t en outre leur 
appui aux manifestations organisées 
par l'AFME, en môme temps que leur 
rôle d'observatoire des comporte- 
ments sera réaffirmé. Cela suppose 
des liens étroits entre les responsa- 
bles des A dH et les délégués régio- 
naux de l’AFME ; c'est pourquoi 
ceux-ci siégeront désormais au con- 
seil d'administration des Adil. En 
outre. l'AFME contribuera financiè- 
rement à ce prog ram me en versant 
aux Adl une subvention annuelle. 

A l’échelon national, CAnil et l'AFME 
assureront la coorânatioa de ce pro- 
gramme. □ 


pour l'hôpital 
dePlaisir 


■ Aux termes d’une convention passée 
ou printemps J 982, la région Ile-de- 
France et la délégation régionale de 
l’AFME s'étaient engagées à financer, à 
hauteur d’un million de francs chacune, 
vingt réalisations faisant appel à l'énergie 
solaire. 

Le 29 mars dernier, c'était l'inauguration 
de l'hôpital des Petits-Prés, à Plaisir. Il 
s’agit de l’opération la plus importante 
entreprise dans le cadre de cette conven- 
tion. 

Cet établissement départemental com- 
porte plus de vingt-dnq bâtiments disper- 
sés dans un parc, chauffés jusqu’alors 
por une chaufferie unique raccordée par 
plus de 6 km de canalisations non isolées. 
D'où des pertes considérables et un ren- 
dement déplorable en été pour la produc- 
tion d'eau chaude sanitaire. La consom- 
mation de fioul lourd était, dans ces con- 
ditions. de 1620 tep par an. L'installation 
très performante de 874 m* de capteurs 
solaires, dont 328 m J de « tuiles solaires » 
parfaitement intégrées dans la toiture des 
bâtiments les plus anciens, a permis de 
doter chacun de ces bâtiments d'un 
système de production d'eau chaude 
autonome, avec appoint électrique aux 
heures creuses et en été, appoint par la 
chaufferie centrale en hiver. 

Les apports solaires devraient être de pris 
de 300 000 kWh par an, ce qui repré- 
sente 45 % des besoins utiles. Compte 
tenu de b réduction des pertes occasion- 
nées auparavant par le réseau de canali- 
sations, ce système devrait permettre une 
économie de 1 16 tep par on. 

Le montant total de {’ investissement s'est 
élevé à 2 302 000 francs hors taxes. Une 
subvention égale à 40 % du coût des tra- 
vaux (toutes taxes comprises) permet un 
temps de retour brut de huit ans. 
Commentant cette réalisation, Mme Mis- 
soffe, vice-présidente du conseil régional, 
o rappelé que l'Ile-de-France était depuis 
l'on dernier engagée dans l'élaboration 
d'un « schéma régional de l’énergie » qui, 
s'il laisse à l'Etat et aux grands opéra- 
teurs énergétiques le soin de réaliser (es 
investissements nécessaires à la produc- 
tion ou à l'apport d'énergie dans cette 
région, devrait néanmoins permettre la 
mise ou point : 

- des procédures d'examen conjoint, 
des dossiers d'investissement énergétique 
en Ile-de-France ; 

• — des critères de sâection entre les dif- 
férentes formes d'énergie utilisables en un 
lieu donné, de manière à faire payer à 
Vusoger le moindre coût accessible en un 
lieu donné ; 

• — d’une politique cohérente (Fi nata- 
tion pour favoriser les investissements 
énergétiques qui s'inscrivent dans les 
objectifs de h politique nationale. • 

t One installation solaire comme celle de 
l'hôpital des Petits-Prés, a-t-elle condu, a 
le mérite de montrer à tous que ces 
réflexions se traduisent déjà par des réali- 
sations sur h terrain lorsque se présente 
une opportunité. » O 


PAYS-DE-LOIRE 

La Roche-sur-Yon planifie son énergie 



M€l 84 


pour les industriels 
0) 280.17.60 
(1) 280.16.08 


B Réaliser un « pion énergétique » dans 
une petite ville dépourvue de ressources 
particulières en énergie, dont les entrepri- 
ses industrielles ne se signalent pas par 
d'importants rejets thermiques, ou dimat 
suffisamment doux pour rendre fa facture 
de chauffage «acceptable», n'a rien 
d’une démarche évidente. C'est pourtant 
à cette entreprise que la ville de Lo Roche- 
sur-Yon s'est ondée une année durant. 
La municipalité; les services techniques de 
l’Equipement et l'AFME étaient suffisam- 
ment motivés pour passer outre et con- 
vaincre les hésitants qu’une telle étude 
sérail profitable à tout le' monde. Les 
techniciens de la ville, de l'Equipement, 
de l'AFME, des HLM, des chambres con- 
sulaires se sont donc rassemblés à partir 
de février 1983 en groupes de travail sur 
l'habitat, l'urbanisme, les transports, 
l'industrie, le fertioire. et ils viennent de 
rendre leur rapport. 

Dans le domaine de Y.habîtot, un quartier 
de la ville a fait l’objet d'une campagne 
de diagnostic systématique et un projet de 
réseau de chaleur a été élaboré, sans tou- 
tefois que soit définitivement choisi le 
combustible qui l'alimentera (charbon ou 
ordures ménagères, ou les deux). 

En matière d' urbanisme, une réflexion 
approfondie o été menée sur les problè- 
mes de voirie, l'utilisation des transports 
en commun, l'importance des trajets 
courts ; les plans des zones périphériques 


en développement ont été réétudiés en 
fonction des problèmes énergétiques, ce 
qui a conduit à prévoir la construction 
« d'flots solaires » dons les zones de Jaul- 
nière, de l’Angeimière, de Mon-Repos. 

Le groupe de travail qui a oeuvré sur les 
transports a préconisé un regroupement 
des petits transporteurs ou sein d’une 
association pour les économies d'énergie, 
procédure qui leur donnerait une taille 
suffisante pour bénéficier d'un contrat 
avec l'AFME, en particulier pour des sta- 
ges de conduite économique. 

Dons le secteur industriel on a commencé 
par faire un inventaire des consomma- 
tions. Des questionnaires ont été envoyés 
à toutes les entreprises et la moitié d'entre 
eux ont été retournés au groupe de tra- 
vail. Il en ressort une consommation 
totale de 12 000 tep, dont 49 % sous 
forme de fioul et 36 % sous forme d'élec- 
tricité. Une entreprise locale ayant fart 
preuve d’un grand dynamisme en matière 
de maîtrise de l'énergie, cet exemple a été 
analysé et soumis à (“ensemble des indus- 
triels de ta région ; des investissements 
devraient suivre. On a également prévu ta 
récupération de 2 100 000 kWh par an 
eux abattoirs et aux entrepôts frigorifi- 
ques de la ville. 

Un travail extrêmement intéressant, quî 
sera présenté à la population Ou cours 
d'une exposition prévue en septembre 
prochain □ 




L'Inca, le bœuf et le conquistador 


e progrès des civilisations, dit-on. 


repose sur l'appropriation de forces 
énergétiques toujours plus puisson- 


k énergétiques toujours plus puissan- 
tes. Ne s'agit-il pas là d'une illusion 
rétrospective ? 

D'abord, qu'y a-t-îl de commun entre l'art 
du feu. qui modifie lo consistance des ali- 
ments ou des métaux, et ta force motrice 
qui déplace navires, charrues et mou- 
lins 7 Seule la mochme à vapeur a fait le 
lien : dans l'enthousiasme de lo décou- 
_ verte, l’Occident a construit ou XIX e siède 
la notion d'énergie : • La chaleur, désor- 
mais convertible en mouvement, peut être 
mesurée par sa capacité à travailler. 
Pourquoi ne pas interpréter de même les 
outres forces ? j... J L'homme, h machine 
et h nature ont ced de commun qu'ils 
peuvent accomplir un travail ; du coup le 
travail devient leur justification. C'est 
l’homme comme travailleur qui sert 
d’image pour interpréta ta machine, et 
donc la nature 1 . »" 

Classique rétroaction : l'invention des 
horloges â la 


deux ou trois trous où ils phoait les pots 
de ferre avec lesquels ils cuisinent. En 
gens arrSnar&nent appliqués. Us respec- 
tent fort ce procédé, qui leur permet de 
concentrer le fieu et de ne pas dépensée 
plus de bois qu'il ne faut. Us s’étonnent de 
voir les Espagnols gaspiller, tant de 
boi;?. » 

Même contraste quant ô fe' fcrcè-onï- 
male : les incas ne connaissent, que le 
laroa, piètre porteur, et ta bête de labour 
les sidère: * Cest dons la vallée de 
Cuzco que j’ai vu jes premiers bœufs 
labourer, environ l'an 1550..'. Les Indiens 
y oœounrient de toutes parts, stvp&xts 
d’assister à un spectacle aussi mons- 
trueux [...] Us disaient que les Espagnols, 
trop paresseux pour travailler, obli- 
geaient ces grands animaux à foire ce 
qu’ils auraient dû faine eux-mêmes [...} 
Je crois que les triomphes les plus solen- 
nels de Rome ou temps de sa splendeur ne 
furent pas plus admirés que les boeufs ce 
jour-là* » 


Renaissance • 

n'avait-elle pas 

conduit à se repré- 

senter la nature 

comme un méco- 

nisme circulaire, et 

Dieu comme le J^O^r 

• grand borlo- 

ger » ? Les ordino- W| 

leurs ne nous Y \ /*— / 

incitent-ils pas à f L— 6; * 

concevoir nature, j 

vie, société comme. J J/T 

des échangeurs / Jy /. 

d'information ? \ J jT 

Acceptons pourtant^/ Trjj qj, 

les conventions de 

la comptabilité Q2- 

énergétique I 2WJ 

moderne, pour les JjW iïné 

appliquer au passé. ■ d 4*^1 

comme l'ont fait 
Putnom. Dafmsfod- 

ter et Schurr*. Le graphique a-contns 
résume leurs résultats, en termes d'éner- 
gie primaire (ce qui est prélevé sur la 
nature). 

D'où vient que l'Américain du Nord, bien 
avant toute industrialisation, consomme 
déjà beaucoup plus d'énergie que les 
autres? La combustion du bois repré- 
sente ta quasi-totalité des consommations 
primaires jusqu'en 1800 : otors qu'ait- 
leurs, dans ta Russie tsoriste par exemple, 
on ménage généralement les forêts en 
brûlant ie bois dans des poêles, le colon 
des Etats-Unis et du Canada pratique 
allègrement le feu ô bel ouvert fopen 
fire). Fuyant une Europe déjà lorgemerit 
déboisée, les immigrants découvrent 
outre-AHontique une nature immense, 
luxuriante et presque nettoyée de ses 
aborigènes. C'est l'affamé ou pays de 
cocagne... 

Or l’Indien était autrement respectueux de 
son environnement, comme l'atteste ce 
texte inca plus ancien : • Pour cuire leur 
nourriture, les Indiens ont, au Heu de 
foyer, des fourneaux d'argile, grands ou 
petits selon leurs moyens. Us y mettent le 
feu par l'ouverture latérale et font dessus 
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E n outre. Incas et Aztèques, habitant 
de hauts plateaux, ignoraient la 
roue et les systèmes hydrauliques 
connus depuis trois mille ans aux bords 
du Nil, du Tigre et de l'Euphrate *. à tous 
égards plus sobres en énergie que tes 
grands empires d'Orient — Egyptiens, 
Sumériens, Babyloniens ou Hittites — et 
pourtant guère moins développés qu'eux 
quont à l'ort. la culture et ta complexité 
sociote... le niveau énergétique •ne déter- 
mirie pas. déddémént. le niveau de avili- 
safioh . : • 


Mais revenons 6 notre graphique : on a 
vu qu'en gras (hors Amérique du Nord), 
la consommation d'énergie primaire par 
tête a quintuplé de 1800 à 1975. Or les 
rendements énergétiques moyens sont 
passés de 6 ou 7 % autrefois à près de 
40 % aujourd'hui 5 , de sorte qu'en ter- 
mes d'énergie utile, le contraste entre 
l'dvant et l'après-industrialisation 
s'accuse spectaculairement : d'une ving- 
taine de kilos d'équivalent pétrole par 
tête 6 à plus de 3 000 dons la moderne 
ameriœn wayoflife. PJùs concrètement. 


tous les « moyens extérieurs dont 
I disposaient nos 

j| ancêtres étaient, 

- y 3 p ~V ^w-) quant à l'aide qu'ils 

JfàtyÿSsCeyk leur apportaient, du 

yjü même ordre qoe 

leur propre force 
musculaire : s'il 
était certes - plus 
pénible de naviguer 
ta rame qu'à ta 
CSt V voile, de tirer sot- 

même 1a charrette 
J f ou ta charrue, on 

f èTffr pouvait toujours en 

M -j JBfe HT revenir à ne eomp- 

9 îer R 06 sur ^ pfo- 

~ 0k KiWarel Près forces. Nos 

moyens modernes 
* équivalent, eux, à 

. j plus d'une centaine 

esclaves rnéca- 
■ * • niques » par tête : il 

de Alo,„ Lfitact w s . sgjt p, us t,. 

«croissance», mais 
bien d'une métamorphose. 

Même profil historique, d’ailleurs, dans ie 
domaine connexe des transports : Napo- 
léon vo à la même lenteur que César 'et 
la nouvelle de sa mort à Sainte-Hélène 
met Six semaines à parvenir à Paris i La 
distance moyenne parcourue par per- 
sonne et par jour est restée pendant des 
millénaires de quelques kilomètres, avant 
de bondir d'un ooùp à plus d'une cin- 
quantaine aujourd'hui dans nos pays. 

La métamorphose s'achève-t-elle en Oca~ 
dent ? Son aspect informatique a-t-il sup- 
planté son aspect énergétique i (Assez de 
musdes. des nerfs 1} Cest une autre his- 
toire. Mais pour la mdftriser ne soyons 
pos trop myopes : nous avons beau nous 
prendre pour des papillons, «t considérer 
nos ancêtres comme ..des chenilles, 
n'empëche qu'ils appartenaient à la 
même espèce que nous, et que la civilisa- 
tion n'a pas commencé avec la .machine à 
vapeur 1 Louis Poiseux 




Dessins de Alain Letoct 


1. Wolfgang Sachs i The Social Construction af 
Energy. Technische Unrversirôt, Berlin, sept. 
1983. 

2. Polmer Cossletf Putnom. Energy m tfie 
future, D. Van Nostrand Compony, Princeton, 
New Jersey, 1953 (566 p.) j J. Dormstodter. 
Energy m the World Economy, John Hopkins 
Press, 1971 (874 p.) ; Sam H. Schucr et Bru» 
C. Netschert, Energy in the American Eco- 
nomy. John Hopkins Press. I960 (772 p-)- 

3. Inca Gcrdtaso de lo Vega .- Commentâtes 
royaux sur b Pérou des Incas. Maspero, ta 
Découverte, t. 2, p. 34. 

4. Ibid. t. 3. p. 253. 

5. Cf. Palmer C. Putnom, qp. at., p. 106. 
Commentant les mêmes Chiffres. Jacques 
Lacoste trouve ici de quoi tirer les oreilles des 
vilains écologistes: «Mythes et récités’ de 
l'histoire énergétique». Revue générale 
nucléaire, juin-millet 1978. . 

6. Ce qui rejoint l'évoluation de Fernand Brau- 
del : Gvilisatxjn matérielle, économie et capb' 
raiisme. AYSW//® siècle, Armand Colin. 
1979, f. 1, p. 325, que j'avais repris dons la 
Babel nucléaire. Galilée, 1981, p. 43. 

7. Fernand Braudel, ibid , r. I. pp. 365 6 377- 


... 

ga 

y - ** ** * ** 

* **V.' .o^a»*** P*** ** 

y^xrpotv******* 

‘je*** ^ je voUwrt* fwbn 

***** (f ww f 

s-art*»!* mm 

Il cnàu*****" 

■** 1 " Y^-_* do nTtti*»* V** 

x'*'™ V.-* EL?:. F il 

; crjS® CndtC MS wWH 

'o “*• 

“f.., •«»•" . 

js K» - ' ’ 


nu SAB 


. :r, an m 

: :ur rt J 


-r.itl ilc. 


-P- 


i - wm 

Or. 

.■'..'.irïtifftl:, 5 *' 


'. Jru-ta 

Jo- 

J£M 

,:»Tê9ÿ&Aj 


• -i-r-rç-d* 

• Cet*-.» 

h- 

> -rrttîué tir*» 

ta ai 

r’j c, ,n da 2*1* 


Lo fiUèv* 


. af ML s r: 

• • i r 

• ; pour tu! 
s-./rr. ci U» » 
••fs:plvte aHaXzl 

: -.liicuiïâ piS 
. • •.TtfwrîihVl» da 
. : fs-.ttîvyltôéqee 
.-.te-, vu ici qt 
agir 

•j: . J«r r. 

1 i.: -i-.i.ii.îé d'i î 

• . tta 


■; .lia-'V-US 7 

‘-■h ci»- di-jwrt : b 

■— A '••.* il'.- qtac 
‘ - 

: .tru- i-lerïrGBX 
Tc-iïîtfoiît. i 

* pbiilCplk% I 
•r- -U- yuiirtbwtf 

- • ■ î L-lr-fWWi 

r ■ r --uâi-Rt* dtvtll 

.'r.:i de 

• ' : i LUfïü £Îé 

• r. i,.- p,ir ïfrdthîtâ 
;’ • : r-rv.ràsîJv 

ûfj^cuïTaai 
: : ' . oif. 

.jr..sriU* -ie pr*; 

• ï? rus lonrvr 
* ' - i :r.incv, b? jtlin 

fois 


mo u j a ... rl 

CrisiaîliS; 

'■'O/, . I 

prtîér 
-n creuset 

-'.iriificilüiî! 


«k:; -'.irfiîicaüu 

■•cÿ J.'."’ l - !71 obtpuu 
c ”'lcs. lit 


-- i{Ui 3C 


• •■"f.'iaictfi 
-i cjvtiys 
'ïpç Je 
Ica 


\_ùr\*S£> 




•••LE MONDE - Samedi 21 avril 1984 - Page 15 



UETTVE MB4SUB1E DE l'AHWE • PAGE 3 


01 


UN PROJET INDUSTRIEL 
PROMETTEUR 

La France, bien placée sur ce secteur technologique de pointe, 
vise 15% du marché mondial en 1986 


P armi lai énmrjfimm renouvelables dont FAFME a la charg*, rémfÿo phoiovoltriïqir* occupo 
P*®* choix. S c'ogH là d'un* i«cboiogl« dm point* dont l'évolution nq>U«, la dtvàr- 
*™ ~ dés iMview qu'éla paat rwdni, la simplicité d'usofl* dos di s pos itif s an 

“•«««*»• BMtfswra parmi tas solutions 4— tgiH q— s do Ton 2000.au nhmau mondial «t 
tout parttculIèraaMflt pour las pays on vota dm d é veloppant e n t. 

CoMetoatada Haporfunco dm t'mnfmu, I'AFME, s'appuyant sur las cojnpétaacas d*orpanhmai dm 
rocnarcho at sur la volonté d'entreprises dm point*, dm oonstructavrs do. sy stèm es , dm bwsaux 
d'études «t de maltras d'ouvrage, a élaboré un piogso m — photavoHdfquo pour structurer 
r«nsoaibl« da l'action dans ca domaine, d* la recherche amont fwsqu'é la dtffusion. L'ensemble 
da ca programma s'articula autour '(Fan plan photovoltdPque qui a pp o rt a i coaimo ta mtsp an 
plaça d'un* stratégie industrielle sur la période 1912-1984 autour da trais filières compfémentet. 
ras toutos à basa da sllkiuni : Rhône fou ine pour l'élaboration du sitkfum da quotité solaire . 
Fhotowiwtl (CGE - HJ). Fronce-Photo* (leray S emer) ai Soien t» (SajnfrGoboto, CFP-Totol) posa la 
fcdHfcntlon dos photopltas, Solor Força (Loroy-Somar) pour l'Intégration dos sysfémas. 

En 1983, la Franc*, avec un chiffre <falf<ilres de ]0Û mâfrofts de francs ess*fiti*&*mefrt à Pexpor- 
totton, fabriqua 10 % dos photopties dlspanfblas au plan mondial. L'objectff du plan industrial da. 
cinq ans ast da hissor fa part français* da la production pfcofovolMIquo A lé % du marché mon- 
dial, soit un chiffra d'affaire» da 600 A 700 miüians da francs. 


ratifia as» considérable, è la fois an tonnas de marchés extérieurs, dé coopération Nord-Sud. do 
déva l o ppam énf at d To n o vutlou. En offat, fl appnrati da plus an plus wattamaatgua las pays las 
moins avancés mm pourront pas sa dotar da grands réseaux centralisés pour réaBsar PétocMBea- 
tton'r u ralo poar las 0 ndffiâds dladhrida» qui manquent du confort mtobnum (m, t élép hono, 
écla ira ge ) . A 10 watts par i ndi v idu . cala représente un he s o bi d»30 000 irfBoràs da watts. Sans 
co mpter leserarchés ira pot touU qoe t o Hitflu eel le remp lace m e nt des pfles sèche» par des ceBu- 
le* aa sittetom amniphe a* las nppUrntions pcol— lounafca a ussi blon dans lespays Indmlilsl» 
qua dans las pnys las moins «avancés. 

in W4, FATME coos o crora 7» mifcws dé francs é co pr ogr amm a : él pour la ndwrdm «t li 
déve l o p pe m e nt Mustrid, 17 pour las o p é rati o ns da dHfusSon at da dém ons tra t i o n . M s'agit là 


d'un effort Isqnrtiwt ri l'on sa référa *ax o on èe i pré cé dentes i 57 mlflloos do troncs on ItC, 42 
on 1902, 22 on TMI. Cntto so m ms a* r a pi é r a n te to utef o i s qu'un poo plus do S % dos 1 400 mfl- 
Bons do fran cs né o o s tai ra i au luccès du pian 1902-1906. Sur ca total, las doux Hors environ 
davralow» p r ovs nl r so» dos a nt r npr l sas f P as- m im as, soit dT n t or vonoftt» publics outras qua 
I'AFME : mlnistéras da hndustria at do la Recherche. dos TéléœmmunicoHont, dos Affairas 
extérieures, Coopéral l o ti , DOM-TOM. Cost ou prix da cat affort qua la F ranc* prendra au plan 
hi du t ti f olla pl aça è l aqu el le fa qualit é da sa rachorcho lui p ii sut da p rétandro . Ca sont éga l e 
près d* 2 MO emplob A 


DU SABLE A L'ELECTRICITE Vers une baisse des coûts de fabrication des photopiles 


• Les photopiles disponibles d«n< le 
commerce sont issues des technolo- 
gies de l’électronique et de l'espace. 
Le silicium, matériau de départ, est 
l'un des éléments les {dus abondants 
sur la terre, sous sa forme oxydée, la 
silice. Ce sable, coûteusement puri- 
fié & l'extrême, est mi* en tonne de 
lingots cylindriques de 10 centimè- 
tres de diamètre. Ce processus 
s'effectue à haute température et 
très lentement, de façon à T»î«m- le 
temps aux atomes de silicium de 
s'imbriquer parfaitement les uns 
dans les aubes. Le lingot de aücràxn 
ainsi obtenu, dit monocristaliin puis- 
que composé d'un unique cristal, est 
débité en plaquettes de 0,4 millimè- 
tre d'épaisseur, avec 40% de pertes. 
En France, & l'heure actuelle, la 
fabrication des photopiles com- 
mence à ce stade. 

. Pour pouvoir^ produire du co ura n t - 
électrique, lès {Jaquettes de silicium 
doivent être «dopées». Cette opéra- . 
tion, une sorte de greffe, s'effectue 
par diffusion thermique de bore ou 
de phosphore. La jonction semi- 
conductrice ainsi réalisée crée un 
potentiel capable d'accélérer les 
charges électriques mises en mouve- 
ment par l'absorption du fhzx lumi- 
neux pénétrant dans la photopile : 


c'est ce qu'on appelle l'effet photo- 
voltaïque. Ces charges sont collec- 
tées par une grille fin»» sur la face 
exposée â la lumière et par un con- 

l'amère de la pbotqpile. ■ 

Ces cellules, de 10 cen ti mètres de. 
diamètre, .produisent une énergie 
d'environ lwatt (0,5 volt ; 2 ampè- 
res} en courant continu, lorsqu'elles 
bénéficient d'un ensoleillement opti- 
mum. On parie Am» ces conditions 
de watt-oète (Wc), un watt-crète 
fournissant environ <un kilowatt- 
heure par an^ Pour être utilisables 
sur le terrain, ces photopHes doivent 
être soudées en -série pour fournir 
une tension et un courant confina 
adaptés au récepteur : couramment 
12 volts -et 2 ampères avec une tren- 
tame de cellules. Les «modules» 
ainsi réalisés peuvent A leur tour Être 
groupés en panneaux et sont -en cap- . 
sulés pour les protéger de>l'huinîr 
dite. Le rendement de telles cellules : 
(rapport entre l'énergie électrique • 
disponible et l'énergie solaire reçue), 
est d'environ 14 et le prix des - 
modules d'environ 60 francs le watt- 
crète. Un coût en diminuti on specta- 
culaire depuis dix ans, nas encore 
trop élevé même pour une durée de 
vie supérieure à quinze ans.. 


La filière française du silicium 


C’est pourquoi l’AFMB a mis sur 
pied une stratégie de recherche et de 
développement ayant pour objectif 
la baisse des coûts et la création 
d'une filière complète allant de la 
fabrication du silicium purifié & 
l'élaboration compétitive des cellu- 
les et modules photovoltaïques. 
Quels sont les postes sur lesquels les 
spécialistes peuvent agir pour 
réduire les coûta des photopiles tout 
en préservant La qualité du produit 
qu'assurent les méthodes tradition- 
nelles décrites d -dessus ? 

Le silicium de départ: la France 
ne produit actuellement que du sili- 
cium de pureté médiocre, inutilisa- 
ble dans l'industrie électronique ou . 
photovoltaïque. Toutefois, comme 
les fabricants de photopiles deman- 
dent un süichnn de pureté inférieure 
à celui utilisé dans l'électronique, la 
sodété Rhône-Poulenc développe un 
procédé original de fabrication de 
silicium solaire â partir de la qualité 
grossière obtenue par réduction de la 
silice, selon un processus plus éco- 
nomique que ses concurrents. 

A partir de 1986, Rhône-Poulenc 
devrait être capable de produire ce 
silidom à raison de 20 tonnes par an, 
au prix de 130 francs le kilo (valeur ; 
1982}, soit trois fois moins 
qu'anjourd'hui. 

Le moulage et le sciage des lingots 
de sükjum cristallin: plutôt que 
d'élaborer un lingot cylindrique 
monocristaflin, on préfère fondre le 
«ilîHniri dans un creuset en parallé- 
lépipède- La solidification s'effectue 
alors rapidement et produit un lingot 
composé de plusieurs cristaux, dit 
muiticristallïn, obtenu â moindre 
çoût et avec, certes, de nombreux 
défauts,' «fa» qui ne nuisent pas 
trop. 

Ces lingots sont sdés en plaquettes . 
carrées de 10 centimètres sur 10, de 
0,35 millimè tre d'épaisseur, à l'aide 
d'un nouveau type de sde é voie 
étroite réduisant les pertes. 

La sodété Photowatt travaille au 


développement de ces procédés et 
matériels, et introduit peu é peu sur 
le marché des cellules au sflidam 
multicristalfin. 

Le tirage de rubans de sOidum : 
pour s'affranchir du moulage et du 
sciage des produits massifs, les 
industriels ont r echer ché les moyens 
de tirer des rubans de sifidum en 
continu. Les Laboratoires de Mar- 
cousais (CGE} mettent au point une 
méthode originale : un film de sili- 
cium est solidifié de part ét d'autre 
d'un support temporaire de carbone 
(5 centimètres de large), déroulé en 
continu (10 centimètres par minute), 
à travers un creuset fendu contenant 
le silicium liquide. Le brûlage ulté- 
rieur du support de carbone permet 
de séparer deux films d'épaisseur 
inférieure à 0,1 millimètre. 
L'introduction dé nouvelles tech- 
nologies de. fabrication des cdhi- 
les et modules: c'est aussi une 
source de gains sur les coûts du watt- 
crête. Quelques laboratoires travail* 
lent sur des technologies à basse 
température et automatisables, sur 
l' utilisation des plasmas, de la séri- 
graphie, etc. 

Vers 1986-1987, les modules au sili- 
cium multicristalfin bénéficieront de 
tous les gains technologiques dont 
nous avons décrit; quelques aspects. 
Le rendement dé conversion sera 
alors de 12 % et le prix des modules 
de 30 francs le watt-crète. Les 
rubans apparaîtront A cette époque. 
En 1976; les .chercheurs d'un labora- 
toire écossais ont montré que le aàli- 
mim «amorphe», c'est-à-dire -non- 
cristallin, pouvait; - en présence 
d'hydrogène, donner l'effet photo- 
voltaïque. .L'excellente, capacité 
d'absorption de ce matériau et son 
état non cristallin lui donnent la pos- 
sibilité d'être déposé en couches 
mïnpps sur un support quelconque 
de grande surface : verre, feiulle 
d'acier inoxydable souple, polyester. 
Une épaisseur d'un micron est suffi- 
sante pour produire l'électricité, et le 


processus peut être pratiquement 
continu : Iç riliwum amorphe est 
donc un excellent «wdîdut pour les 
. photopiles é bas prix. Mais de nom- 
.. breux problèmes restent à résoudre 
pour que ce matériau s'impose sur le 
marché énergétique, principalement 
l'amélioration de son rendement de 
conversion encore faible : 4 %. 

Cest à la résolution de ces problè- 
mes que travaille une PMI de Palai- 
seau, Solems, qui produit des modu- 
les de gHraum amorphe sur un sup- 
port de verre par décomposition de 
gaz de silicium hydrogéné (silane, 
SiH J assistée par plasma : un trans-' 
fert xénssi.de la recherchê-urûverâ- - 
taire vers l'industrie. Le prix de ces - 
modales, poar des puissances infé- 
rieures aa watt,: est.de 1 franc par 
centimètre carré. Quelques ceaflmè-..- 
tres carrés peuvent remplacer îm* 

. pile sèche- &ABMB m récemment . 

- lancé un appel d'offres pour susciter - 
des. applicat i o ns i nnov a ntes tier ce 
type de phefopiies. : 


Des 

photopiles 
pour ■ 
rhabitat 


Aujourd'hui le marché des applica- 
tions de puissance est détenu par le 
nlinum cristallin. L'effort essentiel 
-de i'AFME et de ses partenaires 
industriels parte sur cette technolo- 
gie dont la cohérence technique et 
stratégique est po ur s uiv ie. 

Pour le moment, Le silicium amor- 
phe fait ses armes sur le marché du 
remplacement des piles alcaline» 
vlan» las a pplications grand public: 
Dans lés années.- 90, cristalBn et 
amorphe pourraient entrer en com- 
pétition sur le marché énergétique : 
une filière - I- emportera-t-elle sur 
l'autre ? Elles pourraient cohabiter, 
chacune apportant sa spécificité. Les 
trois critères — coût, performance et 
fiabilité — interviendraient alors à 
des degrés différents dans le choix 
du type de technologie selon l'appli- 
cation.- 



• Au cours de ces trois dernières années, 
un certain nombre de maisons isolées, 
fort Soignées du réseau EDF, se sont 
équipées de générateurs pbotovohdïques, 
en remplacement ou en complément de 
groupes âedrogènes. Ces installations 
étaient le fait soit de particuliers, soit 
d'associations privées (les refuges du 
Gub alpin, par- exemple). Opérations 
moins onéreuses que le rocœrdement au 
réseau — au moins 100 000 francs du 
kilomètre - 77 , mois encore beaucoup trop 
coûteuses pour lés 'populations rurales 
isolées, pourtant les plus demandeuses : 
ou ^ moins 150 francs le watt installé. 

Pour I'AFME, tout programme d'électrifi-, 
cation rurale photovoitafque supposait 
deux conditions préalables s qu'une 
démonstration « en vraie grondeur », ait 
été faite de l'intérêt techaico-économique . 
de œtté solution ; que les procédures, tro- 
dHionneKes d'étectrification rurale évo- 
luent de façon à s'adapter à ces tedwi- 
ques nouvelles. ; 

La première démonstration . est 
aujourd'hui en cours dans le hameau de 
Ronduîinu, village de Poomia, commune 
de Cargèse (Cwse-dü-Sud), dans le cadre 
d'une opération dè démonstration ctrfr- 
nancée por la CEE àt TAFME. 

Les trrize’ maisons de Hondulinu, rédol- 
rage pubic et une pompe immergée 
nécesâtwt, ' sdon les prévisions. 75 

falovvattsrheure ’ par jour er» hiver, 160 en 
été. Un champ de capteurs photovofttiF- 
ques d'une puissance nKxxjmale de .44' 
küowatt^heure a été installé en contre- 
bas du villagé, en trente-quatre rongées 
parallèles, sur de petites terrasses du fait, 
de fa farta pente: cfa tefrainl 
Le courant ainsi produit, d'une intensité 
de 350 ampères tous une tension de 168 
volts, est régulé, stocké dans un ensemble 
de batteries d'une capacité de 2 500. 
ampères-heure, puis converti dans un 


onduleur enun courant aitatoatif triphasé 
de 380 volts, 50 hertz. Un groupe électro- 
gène à gaz est prêt à prendre le refais en 
cas de besoin. Ces deux générateurs sont 
fa propriété du syndicat d'éledrifkxilion 
rurale de fa Corse-du-5ud. maître 
dfauvrage de l'opération. 

Reste, à (£stribuer Je courant aux utilisa- 
teurs .finaux. A ce stodé, le relais est 
passé à EDF ; il n'y b donc pas dérogat i on 
au monopo^ de l'établissement public 
Les particuliers paient leur électricité à 
EDF, sur la base d'un forfait annuel, et . 
une portie de cette redevance (les 10/27) 
est revéreée' au syndicat d'électrification. 

Dos objoefffs 

socio-économiques- ■ 

Kfférehœ. essentielle entre cette éedrifi- 
catiori • expérimentale et une opération 
conventîbnnelte : fa puissance appdée 
par l'utittsatour nie pourra excéder 2 WI 6 - 
wotts (un disjoncteur .est installé à cet 
effet). Cefa exdut toute utilisation: thermi- 
que de l'éectririté (hors éclairage). Le 
pet tt âeçhroménàgeio le r^rigéùteûri 
oui; te tave^mge standard, donc à’ 
chauffage âectriqùe incorporé, non. 
Jugement sans mîance d'une agricultrice 
dû hameau, rencontrée por un après-midi 
dé février •C'est bien beau de nous 
amener cks wdfeürs de partout, ça 
n 'empêchera pas que je devra continuer 
de lover mon lmge à la rivière, comme ma 
mère ! » AJfez donc expliquer, vous, dto-_ 
<ïri nanti, qu'entre tout et rien, ma foi... ~ 
Ce sont peirhètne B tes' limites de l‘e^>é-. 
riénee : Rôriâuline avait beau être dessé 
«site isolé», te point dé râcoordemefit-aii 
résectu ËDF n'en était pas pour autant û 
plus dé ÛOQ. mètrœ à vot d'oiseau. Plqs 
d' un: Habffaiif, dans ces conditions, admit 1 
sqns douta préféré qu’« on tire, un côtUe, 
comme.pour tout le monde /». ’ 

Cest cè qui a. œhduit l'AftéE. 6 ‘déposer ‘ 


Dessin de Catherine Faure 


auprès de la CEE un nouveau programme 
d'électrification rurate.de 40 maisons iso- 
lées. sur des bases nouvelles : 

• — pas-de- possibilité raisonnable de con- 
nexion au réseau ; 

— pas de mini-centrale, comme à Pao- 
mia, mais générateurs individuels ; 

— demande préalable du futur bénéfi- 
ciaire, qui devra participer à l'investisse- 
ment à hauteur maximale de 20 % : 

— trois puissances possibles : 400 ou 
800 watts en courant continu, 1 200 
watts en courant. alternatif. 

la, les objectifs sociaux sont affirmés, 
avant tes objectifs techniques (standardi- 
sation des matériels, développement des 
'systèmes) s il s'ogit de maintenir {'activité 
rurale dans tes zones défavorisées et 
d'amdiorer les conditions de vie de ces 
populations qui kitteg* çontr$ la désertifh 
catte>n dons des con^bns diffiates. 

Tout comme dans l'opération de Poomia, 
1 e rôle des syndicats départementaux 
d'électrification rurale sera déterminant. 
Ce seront eux qui réaliseront, à équiva- 
lence avec la CEE, le financement ‘des ins- 
tafiatfans, qui seront jpantres d'ouvrage et 
propriétaires des générateurs, qui perce- 
vront une fedèvânqe'ànnudle proportion-' 
neHe ô la puissance installée. 

Evolution rafriœquable : voilà deux ans à 
peine, -les représentants nationaux de ces 
mêmes syndicats jugeaient inconcevable 
"tefinQpcement.cfe générateurs autonomes 
-au profit dé personnes privées ; en 
màtiAfé d'étectrification rurale, ou bien le 
.site ^taït raisonnablement relrable du 
réseau ou i»en fa question n'était pas 
posée l Plus de 10 000 hobüafions (chif- 
fre minimal) attendaient ainsi tons trop 
d'espoir tes bienfaits de fa fée électricité. 
Que œlte-ti se présente aujourd'hui sous 
les aspects de petites cellules bleues est 
un gage certain de son rajeunissement. 

MichaSi Gbéarbrant 


•T 
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ARCHITECTURE SOLAIRE 


Le choix des HLM de l'Aude 


A nnoncer en 1981 le lance- 
ment sur deux ans de 400 
logements biocli ma tiques 
disséminés dans les villages, conçus 
et construits par des hommes du cru, 
relevait de la gageure. Les difficultés 
n’ont pas manqué, cependant un 
élan irrésistible a pu être donné car 
les idées définissant l’esprit et la ïet- . 
tre de l’opération répondent à des 
besoins réels. De plus^ les moyens 
mis en œuvre permettent le passage 
toujours délicat de la théorie â la pra- 
tique. 

L'originalité de cette opération 
repose sur trois options caractéristi- 
ques : créer des logements dans les 
villages ruraux et donc briser le 
mouvement centripète qui tend à 
concentrer la population dans les vil- 
les; concevoir ces logements en 
appliquant une démarche biudima- 
tique afin d’atteindre un meilleur 
niveau de qualité architecturale, de 
confort et d'efficacité énergétique ; 
enfin inviter et entraîner les concep- 
teurs et entreprises locales dans 
l'aventure. L'enjeu déborde donc la 
stricte réalisation de logements bio- 
climab'qnes et l’opération intègre 
une dimension sociale significative. 
En cela la démarche adoptée rompt 
avec le trop fréquent élitisme qui 
préside au lancement de certains 
programmes plus ou moins presti- 
gieux qui restent marginaux de par 
leur nature .même. Ici ont été réunis 
une volonté, des compétences et des 
moyens permettant que se déve- 
loppe une dynamique en profon- 
deur. La volonté est celle de l’office 
départemental des HLM présidé par 
ML Vidal, les compétences et -les 
moyens sont disponibles auprès de 
l’office et dans les services spécifi- 
ques mis en place pour ^coordonner 
l'opération et apporter 1 une assis- 
tance architecturale, administrative 
et thermique. Jean-François 
Capeïlle, Avgui Calantidou, architec- 
tes, Antoine Couillet et Pierre Diaz- 
Pedregal, ingénieurs, ont œuvré à la 
rédaction d'un cahier des charges et 
d'un cahier d'aide à la conception 
immédiatement utilisables par les 
concepteurs du département. Un 
équipement informatique disponible 
en permanence et un programme de 
réunions mensuelles donnent sens à 
un vrai suivi et à une assistance effi- 
cace. Les moyens financiers ont été 
trouvés auprès des organismes direc- 
tement intéressés: le ministère de 
l’Urbanisme et du Logement, 
l'Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie et l'Etablissement public g 
régional. “ 

L'objectif pour la première année 
(projets lancés en 1982) prévoyait g 
200 logements d’un niveau de per- * 
formances énergétiques inférieur de ^ 
35 % aux nonnes de la législation, 
pour un prix ne devant pas excéder 


A l'heure où s’ouvre la Fcrtre de Paris, lieu fraditionneîleniefit choisi par un 
grand nombre de constructeurs de maisons individuelles pour y exposer leurs 
produits, mais à un moment aussi où beaucoup de partisans de l'habitat 
social solaire sont découragés par les contraintes économiques, nous avons 
damondé à Jean -Pierre Ménard, auteur de plusieurs ouvrages sur l'ardrftec- 
fure bioclimatique, de se rendre dans l’Aude où l'architecture solaire est en 
passe de devenir la régie et mm plus l'exception. 


le prix de référence du bâtiment en 
vigueur dans l’habitat social de plus 
de 15 %. 

Les résultats atteints dépassent lar- 
gement les intentions : 22 opérations 
représentant 240 logements, perfor- 
mance thermique moyenne amélio- 
rant de 40 % le minimum réglemen- 
taire et surcoûts généralement infé- 
rieurs à 10 %. 

En 1983 sont lancés 11 nouveaux 
projets représentant 187 logements. 
Les objectifs ont été affinés : niveau 
de performances énergétiques cor- 
respondant au moins à «trois étoi- 
les» du label «Hautes performances 
énergétiques» nus au point par le 
ministère du Logement — soit une 
consommation d'énergie inférieure 
de 35 % à celle fixée par la réglemen- 
tation en vigueur dans le logement 
social depuis 1982 — et réduction 
ou, si possible, suppression du sur- 
coût. 

Des performances 
remarquables 

Mais l’expérience acquise permettra 
un bilan encore meilleur : perfor- 
mance thermique moyenne au 
niveau «quatre étoiles» du label 
HPB, soit une consommation infé- 
rieure de 45 % à la norme, et surcoût 
nul, voire pour certains projets un 
coût... inférieur au prix de réfé- 
rence ! 

Remarquables en termes chiffrés 
— 27 opérations, 409 logement^ 
programmés, 162 livrés fin 
1984 —, ces résultats 
traduisent surtout 
l’émergence d’une 
renaissance archi- 
tecturale et technique. 

Les architectes et 


ingénieurs ont appris â maîtriser des 
solutions simples et cohérentes 
garantissant confort et économie- La 
participation des entreprises a été 
déterminante pfin que la en 
œuvre suive les intentions et que le 
budget soit tenu. Four cela, les systè- 
mes constructifs comme l'ossature 
bois et la préfabrication font leur 
apparition, parfois même à l’échelle 
de projets de taille modeste. 
Finalement, au-delà des slogans et 
grandes ambitions proclamées sur 
lés tribunes, on voit dans l'Aude se 
développer une opération qui nous 
rappelle â la sagesse : «A l’impossi- 
ble nul n’est tenu.» Ici, on a 
demandé et obtenu le possible, c'est- 
à-dire créer, avec des forces et des 
talents locaux, des logements 
sociaux de qualité, élevés là où iis 
sont vraiment nécessaires, économi- 
ques à construire et à chauffer. Les 
acquis de l’opération programmée 
débordent déjà son cadre propre : â 
Carcassonne, la réhabilitation biocli- 
matique de la cité Saint-Jacques va 
transformer radicalement 368 loge- 
ments. Exploitant l'orientation favo- 




Comprendre pour décider 


D epuis dix ans, les publica- 
tions sur l'énergie ont été 
nombreuses. Avez-vous eu te 
curiosité de les classer selon qu'elles 
abordent les problèmes sous l'angle de 
la production f charbon , pétrole, 
nucléaire, solaire / au sous celui de l'uti- 
lisation (besoins, usages, demande, 
consommation) ? Je me suis livré â ce 
petit exercice sur un échantillon assez 
représentatif: 95 % des ouvrages relè- 
vent du premier groupe et 5% du 
second. 

Le Dossier de l'énergie (en dépit d'un 
titre peu accrocheur ) contribue à réta- 
blir V équilibre. Les dix fiches techni- 
ques (un quart de l'ouvrage) consacrées 
aux produits pétroliers, au gaz naturel 
au charbon, à l'énergie nucléaire, ù 
l'électricité, aux réseaux de chaleur et à 
kt géothermie, à l'énergie solaire, à la 
biomasse, à l'énergie éolienne et aux 
réserves mondiales ne font pas dévier 
l'ouvrage de son axe, délibérément 
orienté vers l'utilisation de l'énergie. 
Vn vide à combler )cf. phts haut ) et la 
pensée de la CFDT sur les problèmes 
de l'énergie commandent un tel choix et 
expliquent les deux lectures que l’on 
peut faire de l'ouvrage. 

N'imparte quel lecteur soucieux de 
comprendre les problèmes que pose à la 
politique énergétique française l'évolu- 
tion de la consommation d'énergie 
( notamment depuis 1973) trouvera 
dans Le Dossier de l'énergie une 
excellente synthèse des connaissances 
disponibles sur le sujet. 

Les concepts (énergie utile, finale, pri- 
maire l le cadre et les conventions 


comptables (unités, équivalences, 
bilans), les données statistiques (con- 
sommation par produit, secteur, 
usage...) font l'objet d’une présentation 
précise et très pédagogique. Dès ce 
point, d’ailleurs, l’ouvrage innove en 
complétant le bilan énergétique classi- 
que par deux autres : un bilan par 
usage et un bilan par décideur. 

Les conditions d'utilisation de l'énergie 
par grands secteurs: résidentiel- 
tertiaire, industrie, transport, agricul J 
tare, sorti successivement étudiées sous 
l'angle technique (tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur le coefficient 
G sans jamais oser te demander, par 
exemple); sous l'angle économique 
( comment choisir entre fiouî-oü, gaz 
naturel charbon et électricité pour 
chauffer votre logement ?) ; sous celui 
enfin, des facteurs qui expliquent l'évo- 
lution des consommations dans le 
temps (croissance économique, change- 
ment technique, délocalisations indus- 
trielles, comportement des ménages..,). 
Les nombreuses études de cas fournies 
à l'appui de cette analyse comblent le 
fossé qui sépare trop souvent les choix 
de politique énergétique des .actions à 
2a portée du ample citoyen. 

Avec cette annotation émerge la 
seconde lecture possible du Dossier de 
l'énergie. Pour la CFDT, en effet, tes 
choix énergétiques ne sont pas de sim- 
ples choix techniques mais des choix de 
société. Us doivent, comme tels, se plier 
â une triple exigence : 

— de responsabilité vis-à-vis de l'envi- 
ronnement naturel et de la vie de 
l'homme dans cet environnement ; 


— de non-domination des nations ou 
des peuples entre eux ; 

— de libre développement des person- 
nes et de la démocratie. 

Ces options convergent vers la nécessité 
de limiter au minimum le gaspillage de 
l'énergie en choisissant des solutions 
qui l'utilisent te mieux possible, tout en 
assurant pleinement la satisfaction des 
besoins. Cest l'affaire de chacun (cf. 
tes études de cas) et de tous, c'est-à-dire 
du gouvernement. 

Logiquement, l'ouvrage débauche alors 
sur des propositions de demande et 
d'offre d'énergie à horizon 1990 et 
2000. Calé SUT l'un des scénarios socio- 
économiques utilisés par te groupe long 
terme sur l'énergie (préparation du TX* 
Plan) te groupe confédéral énergie de la 
CFDT décrit les orientations qui répon- 
dent le mieux à ses options. Même dans 
l'hypothèse d'un retour à- une forte 
croissance économique d'ici la fin du 
siècle, h consommation d'énergie pri- 
maire pourrait ne pas dépasser 193 
Mtep (millions de tomes équivalent 
pétrole ) en 1990 et 212 Mtep en 2000. 
Comment? Nous invitons te lecteur à 
te découvrir en examina nt attentive- 
ment les propositions qui hd sont faites 
et qui 1e concernent directement 
puisqu'il s'agjt de son logement, de sa 
voiture et de sonmétier! 

Jean-Mario Martin, 
directeur de recherche au CNRS 


• le Dossier de l'énergie, CFDT, 
groupe confédéral énergie. Le Seuil, 
collection Point/Inédit Sci e nces, 412 
pages, 36 francs. 



De l'Aude à Iq Grèce 


L’exemple sera-t-il suivi en France ? 
Peut-être. En tout cas, l’esprit en a 
déjà traversé la Méditerranée pour 
atteindre la Grèce. En effet, un 
accord de principe sur une coopéra- 
tion technique entre la Grèce et la 
France sur les' problèmes d'écono- 
mies d'énergie liées à l’habitat a été 
donné par M. Trifcâs, ministre grec 
de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Environnement. L'échange de 
savoir-faire devrait s'établir entre 
l'office public HLM de l'Aude, à 
compétence élargie, et le bureau 
d'études grec Depos, entreprise 
publique pour T urbanisme et le loge- 
ment. lis objectifs prioritaires 
obéissent à la logique de l'opération 
programmée : information du public 
et sensibilisation des professionnels 
du bâtiment aux questions d'écono- 
mies d'énergie et de confort tbearcm- - 
que dans l'habitat. Seftxant cette coo- 
pération internationale, on ne peut 
que souhaiter que les promoteurs de 
l’action menée dans l'Aude soient 
également prophètes en leur. pays. 

Jean-Pierre Ménard 


RECHERCHE, 

AGRICULTURE 


ET ENERGIE 


(suite) 


plus économe que les séchages con- 
ventionnels...) ou physico-chimiques 
(recherche de molécules permettant 
1a floculation des levures et leur 
récupération, supprimant ainsi la 
centrifugation dans la production 
d'éthanol...}. S'agissant de la dépol- 
lution des effluents, on peut aussi, 
comme cela se fait par exemple aux 
conserveries Bonduelle, substituer la 
fermentation méthanique, produc- 
trice d’ énergie, à la fermentation 
aérobie, très énezgëtivore. Ces 
exemples ne sont souvent que 
l'aboutissement de recherches plus 
fondamentales dont les applications 
dépassent le domaine de l'énergie et 
s'ouvrent largement aux matières 
premières. La fermentation directe 
de la cellulose devrait permettre, par 
exemple, des progrès considérables 
lorsqu'on la maîtrisera. Le rôle de la 
microbiologie apparaît f onda mental 


Produire de l'énergie 
à partir des déchets 


Le dossier des sô as-produits, très 
prometteur jl y a quelques aimées, 
est assez décevant actuellement au 
niveau de la seule utilisation énergé- 
tique. Il faut renforcer les études 
socio-économiques pour connaître 
l'importance relative des contraintes 
et les possibilités de les surmonter. 
En effet, à partir d'une ressource 
qu'on peut évaluer à quelque 60 mil- 
lions de tonnes de matières sèches 
de sous-produits, de résidus et de 
déchets, représentant un peu plus de 
20 Mtep, on n'a, en 1983, produit 
que 3,5 Mtep, essentiellement à par- 
tir du bois, ü est vrai qu'une partie 
importante sert, au- maintien du 
potentiel de fertilité des sols et à l'ali- 
mentation animale. 

Dans l'industrie agro-alimentaire, 


B >R E V E S 


rable des immeubles, les architectes 
et les thermiciens ont étudié un pro- 
gramme comportent quatre inter- 
ventions principales : création 
d’espaces -tampons côté nord par fer- 
meture des loggias d'origine et côté 
sud en élargissant et vitrant les bal- 
cons ainsi transformés en serres ; 
isolation thermique par l’extérieur ; 
ventilation mécanique contrôlée 
avec prise d'air neuf dans les serres 
| préchauffage) et installation de 
chauffages centraux individuels au 
gaz avec radiateurs thermostatés (à 
l'origine, rien n'était prévu). 

En trois ans, un effort considérable a 
donc été accompli, malgré la con- 
joncture défavorable, certaines iner- 
ties administratives et les réticences 
des sceptiques. Il s uffi t de rencon- 
trer des habitants du premier 
immeuble terminé dans la cité Saint- 
Jacques pour comprendre à quel 
point un logement ouvert au soleil et 
fermé aux gaspillages divers peut 
changer 1a vie d'une famille.29 mai- 
res, 27 architectes, 16 ingénieurs et 
une centaine d'entreprises partici- 
pent à cette opération dont la portée 
dépasse à coup sûr le département 
de l'Aude. . 


DU USHSR 

POUR CHAUFFER LA fcA&Hffi 

La Société Sei+ho, de Villeurbanne, a réa- 
lisé une opération exemplaire dons )a 
coopérative de Méribel-lès-Echdles 
(Savoie). fl s'ogtt d'une unité de-méthani- 
SOfiOn qui dépoli ue le iisîer et crée de 
l'énergie pour ià Jatterie et ta porcherie. 
Cette coopérative utilise 3,7 mil lions de 
litres de lait par an. L'université Lyon I 
suit le déroulement de l'opération. 


DUON : UN SALON 

POUR LA MATrnSE DE.L'âlBtGK 

A Dijon se tiendra du. 27 au 30 avril le 
deuxième Satan des économies d'énergie 
et des énergies nouvelles, Ecanergje 84. 
Ce . Salon rassemblera, sur près de 
4 000 m* d'exposition, techniciens, fabri- 
cants, distributeurs, installateurs, servi- 
ces conseils et financiers qui auront pour 
mission d'informer l'ensemble des uttliso-- 
teurs sur les matériels et les techniques 
nouvelles leur permettant d'effectuer les 
choix les mieux adaptés à leurs besoins. 
■Des conférences et débats viendront com- 
pléter les informations dispensées par les 
exposants. 

Le thème principal du Solon sera Je dia- 
gnostic thermique. 


CHARBON DRNHER CRI 
POUR CERGY 

Le syndicat communautaire d'aménage- 
ment de la ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise vient de décider la création d'un 
réseau de chaleur desservant plus de 
10 000 logements. Il sera alimenté par 
une chaudière à charbon fonctionnant 
avec la nouvelle technique de combustion 
sur « lit fluidisé ». une ' spécialité de 
l'industrie charbonnière française qui per- 
met l'utilisation d’une' grande variété de 
Combustibles, y compris des charbons 
pauvres ou certains déchets non organi- 
ques. - 


EURODtF - . 

FAIT POUSSER DES LÉGUMES 

Quarante hectares de serres situés dans 
la Drôme seront bientôt chauffés par de 
l'eau en provenance de l'usine nucléaire 
de l'enrichissement d'uranium par sépa- 
ration isotopique' EurodiF, du Trfcnstin. 
G rcu tant ô 80° C dons un réseau de cha- 
leur, cette eau, qui chauffe également 
1 800 logements Ô Pierrdate, permett ra 
l'économie de 15 000 tep. ■ 


.• «MUftrfaa éw T fawÿ la »>» i frilrt* dnqw 
m ta (dm la nMpaasaUlté 4a WML 

Rédaction enchéf; Rôgof-Piene Bonneau. AFME. 27. 
n» Louis Vient — 750lRfori$. . . - . _ . 

* Mdadtoa a» cownumlcaHaa : Hugues SbWe et 
Mdw 4 Ghcetfarom. Wa m aaWa tCtouJoe Roy. TEN 
' ** As3obfe ; J°/ tH3 Moyet — 7 5006 Pari». 

» C nmp o i W uM . moafaga, p ha tu gravura s 
Hotiques. 14 nie Vauvenonjues — 75018 ftiris. 


sauf lorsqu'il y a obligation de dépol- 
hitïon, -la voie de l'énergie semble 
bien, d'après les études faites, le der- 
nier recours lorsque' toutes les autres 
voies, y compris la voie alimentaire, 
sont exclues. 


Cultiver l'énergia . 

En ce qui concerne la ressource fores- 
tière (225 millions de tonnes de 
matière sèche sur pied), il faut, au- 
delà de 1 T utilisation possible d'une 
partie de ce stock, à la fins améliorer 
le rendement des taillis existants et 
en créer de nouveaux, à courte rota- 
tion. 

Dans le premier cas, on travaille sur 
la physologie des souches, les 
besoins nutritionnels des arbres, 
dans le second, sur la sélection des 
variétés particulières : aulnes et 
robiniers fixateurs d'azote, peu- 
pliers, chênes rouges, etc. 

Cela suppose, comme toujours, un 
effort de recherche ; ainsi, pour ‘ 
obtenir des hybrides interspécifi- 
ques qui présentent la vigueur et la 
souplesse d'adaptation nécessaires â 
ce type de sylviculture, on se heurte 
à des phénomènes d'incompatibilité 

a u 'il faut analyser pour les dominer. 

est évident que 'de telles recher- ' 
ches, indispensables pour progres- 
ser, onf des retombées plus larges 
que la seule biomasse énergétique! 

La ressource agricole â finali té éner- 
gétique est actuellement représentée 
par des plantes à glucides facilement 
hydrolysables telles que le topinam- 
bour et la betterave pour lesquelles 
les connaissances continuent à pro- 
gresser et, d'une manière plus pros- 
pective, par des espèces ligno- 
cellulosiques tels le genêt et le 
roseau, susceptibles de jouer un rôle 
comparable à celui promis à la canne ' 
de Provence. 

Dana ce programme, comme en ce * 
qui concerne la valorisation énergé- 
tique des sous-produits, on se gar- 
dera de sous-estimer les contraintes 
socio-économiques - et psychologi- 
ques. Four définir l'avenir énergéti- 
que d'une culture, c’est la totalité dé • 
la filière qui doit être prise ten 
compte. Jacques ftrfy 



Li.*-' 



■ : Mé t * 

,• j: îflfuaw. 3. 

■ ' .-TîWtUI* «u*»: 

. _•••*. prawMto 

s u» Ah 

■■ •* v**» 

. -• •.;>,» T* iqtl' . 
,r cr- ^-jnaètb ' 

• ■..«** i vrisè qi n ; 
(Mutvtt 

. - - JT5 SWMW- 

;j mtzeu m 





ti r* zttremeu 




. xïarrmm 




V".« i 


ssnumthe. 






-..ïavf mètb ' . 


'VT-C 

jicb 


V * Cm I V'-i -4, - 


r*r*y-r. 


.' i; ’.Î 




V . ; . 


ra-î» - H®* 
- -•'i c; d’esMtf 
Sitmi- 
•* Tin»cr mcb 
:.iv:uciu* deux 



r 


TJVALM&K 


Tous les films 
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OU EN EST L’AVANT-GARDE ? 


Appel aux jeunes compositeurs 


EXPOSITIONS 

' LA COLLECTION DÉ MENIL AU GRAND PALAIS 

L’éducation d’un amateur 


«Nous marnons dans la <w 
riàra quand nos aSrtàs n'y seront 
ptusa. soupirant sur un air connu 
les compositeurs lassés d'être 
toujours comptés parmi les jeunes 
générations à un Age où Mozart et 
Schubert étaient déjà panés à la 
postérité. On ne saurait dire 
cependant que les compositeurs 
aient aujourd'hui beaucoup à 
attendre pour être joués; H est 
mémo plus facile, fi vingt ans, de 
susciter la curiosité des directeurs 
artistiques que de continuer è les 
intéresser & quarante si Ton 
n’occupe pas. dans le inonde 
musical, une position assez émi- 
nente pour mériter d'fitra 
cultivé... Dès lors, H n'y a pas Heu 
de s'étonner que. sans store 
donné le mot. ritméraïre et 
riRCAM aient entrouvert leurs 
portes te même jour aux jeunes 
compositeurs inconnus, dans 
l’espoir qu'il s'en présenterait 
beaucoup et qu'on entendrait du 
nouveau (1). 

Si le résultat n'a pas été è la 
hauteur de ce qu’on attendait, il 
ne faudrait pas an conclure qu'il 
n’y a, en musique contemporaine, 
rien de nouveau sous le soleâ. Au 
contraire, le mouvement désigné 
sous r appellation un peu vague 
de néoromantique, et qui se mani- 
feste per une reprise en considé- 
ration des fonctions tonales, 
connaît un essor d'autant pkis vff 
qu'il est soutenu par les institu- 
tions officielles. Celles-ci sont 
heureuses de pouvoir inscrire au 
programme des grands or ch estre s 
symphoniques des œuvres toutes 
fraîches dont le langage ne risque 
pas d'effaroucher les abonnés de 
bonne volonté. 

Ainsi a-t-on pu entendra, è 
l'IRCAM, r enregistrement d'une 
couvre d'un compositeur améri- 
cain de vingt-trois ans» exécutée 
par r Orchest re phHharmorique de 


Nti*-Yorfc sous la draction de 
Zubén Mehta. La langage n’est ni 
phtt ni moins avancé que celui 
des Quatre de r m ots Radar de 
Strauss, dont on a pu tira, à 
r époque (1 940), qu'a, étaient' 
« historiquement inutfiee s; or, 
paradoxalement tf-aat la saute 
couvre de fai soirée qui ait soulevé 
des réact io ns un peu vives— On 
ne s’eet pes écrié : a Cm n'eotpoa 
ds ta me Upa I *. car las sons y 
sont organisés d’uns façoa agréa- 
ble à roraBta, salon la vMte défi- 
nition. mais : « Cia n'ast pas dm 
rmvant-gardm ta 

Or, quTaat-ceqae rwn t - ga r d a 
sinon un mouvement vers os qui 
n’ast pas géné ral e m e n t admis ? 
A présent que la m o derni té est 
devenue aussi offictaOe que l’aca- 
démisme. qu'i existe des lieux où 

l'on joue toutes quiaorme bien et 
d'autre* où Ton joua presque tout 
ce qui ne sonne pas trop bien, 
comme I «et dfficaa d’aller pfua 
avant dans la désayéahfs on ne 
s'étonnera pas que certains 
jeûnas compositeura cherchent 
dans une mitre. direction et tom- 
bent de Charybde an Scytta. 


Volte-face 

Comme on a (fit et répété, sans 
ravoir vérifié d'affaire, que la 
voie du ntifai est la seule qui ne 
mène nulle part, nous assistons 
donc A ona volte-face comme 
Mante de la musique rfan a pas 
'connu depuis deux siècles, lors- 
que la mfiodh accompagnée a 
supplanté le contrepoint anéan- 
tissant plusieurs siècles de pro- 
grès au pro fit d'une technique ri 
rudsnantaira que le dernier des 
amateurs -pouvait ' écrira un 
menuet 

On a cm, an dépit de ses pro- 
testations éxfignées, que Schoeo-, 


NOTES 

■ MAY PICQUERAY » 
de Bernard Baissât 

Foi anarchiste 

On doit â Roger Diamant» - rin- 
vcntcur du cinéma d’art et «Posai 
nouvelle Formule, ce Saint- 
André-des-Arts où Alain Tanner mo- 
bilisa, en des temps fastueux, deux 


FESTIVAL DE CANNES 
Tous les films de la sélection officielle 

Isabelle Hnppert, le proéu c tc » Dfegnès (BbésB); The Bammty, êm 
italien Franco Cristaldi, las Ropr D on s Hf sa (EtaMw); b 


lsabeBe Huppert, le pata d as 
italien Franco Cristaldi, las 
cMasfes MkM Deville et Stanley 
Donen, Itasckn directeur de Hna- 
pro Fflm btun Dotai, le critk|M 
norvégien Ame Mesuras, k chef 
opfniew soviétique Vida Yoae- 
sof, r liai n Motricoue et Jorge 
Sempran composent le juy da 
XXXVIP Festival dé Canes qa sa 
tiendra da 11 sa 23 ssd, p rtri d i 
par Dfrfc Bogsnle. 

La sélection officielle, rente 

pabliqae le 19 avril, après 
Pasnoace des fflras français {le 
Morale da 28 avril) est la «rivante : 
Broadway Da my Rose, ée Woody 
ASea ( Etats-Unis, bore compéti- 
doo); Voyage à Cytbère, de Théo 
Aagekpoolos (Grèce); Après ta 
répétition, d’iagmar Bergman 
(bore compétition, Saède); Ses 
Saints fanocents, de Mario C o ma» 
(Espagne); QaUomtbo, de Carlos 


Rager Dooebbea (Etats-Urfs); le 
Jo*a-ptm kmg orne ta de Lara 

Gogoberitze (URSS); Wbere dm 
Green Aunts dream, de Wcreer 
Herzog (Alkmagae fédérale); Soas 
la mlirêat de Joim B a tee (Etats- 
Unis); 1/ était amefoiér Amérique, 
de Sergio Leone (Etats-Unis, bore 
c — pétition); Journal radote, de 
Marta Meazaros (Hongrie); Sw 
ce» te tbe bmt Re ran ge, de Jerxy 
Skoümowsld (Graadc-Bretagne); 
G Rare Bain, de Satyajlt Ray 
(Inde); Parts Texas , de Wta Wea- 
dere (ADenwgae fédérale). . 


é g i îe—t ei « a upétfdna s Cal, de 
Pat GPGoonor (Irlande ); Asotber 
Coaàtry, de Merck Kaaiesks 
(Grande-Bretagne); The Elément 
et tbe Crime, de Lan ma Trier 
(Danemark); Vfcfl. de Vincent 
Ward (WoBidh Zfisrit). 
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barg avait tué-la tonaffeé pour tou- 
jours ; Il l'avslt seulement 
suspendue, et démontré qu’aUa 
n'était pas la sauta possibilité 
mats une parmi d 1 autres, et pard- 
■ c ul lère roe nt élaborée. Par manqua 
d'asp r 1 1 . dialectique, on a 
confondu la «peut taré» avec 
taie bbfigation monta impfiquam 

désormais da têtàmer è la tona- 
lité, è aos oeuvras et è ses 
pompas.- D'où l'odeur. da soutira 
OUI sa. riégnpn da cas oompoai- 
tiona dites oécrotnantlqists 

Si l'on admet que en qui 
dérange a changé daootdsu r . que 
lé trop sucré choqué davantage 
que ramer, on ne va pas tarder è 
louer Ce qui sera la plus cons»* 
nant, donc la pfos extrême, pufa- 
qua c'est totÿxire le même critère 
commode, et pour deux accorda, 
trop rugueux une part i tio n aéra 
vouée aux gémonies, comme 
r étaient. B y e vingt ane, collas où 
l'on découvrait un accord parfait. 
On n'aura tait aucun progrès, 
naturellement, mais qui prétan-' 
rirait en faire sur un terrain aussi 
mouvant que cake da r esthéti- 
que ? 

L'important n'ast pas de tout . 
rejeter ou da tout admettre, mais 
d'accepter que demain puisse être 
différent da ce qu'on croyait hier, 
qu'a serait Tout était prêt pour 
un avenir Hbdré de la tonalité, la 
voici qui frappe è nouveau, et’ 
s'invite pour une durée indétemv- . 
née. On s'alarme et c'eat bkn 
raturai : tout change, U n'y a quo- 
ta peur du changement qui no. 
change pas. . 

GÉRARD CONDÉ. 


- Ab début, «eia-s'a*rit «si rime ai 
raison » r comme te-veut le titre do 
• rcgqposttion si bien, nommée, pour 
marquer ta propos , poétique cfune 
action m mmÂ iw' A * fl « a trois fastraî 
et qui n’a cessé de Chercher son sens, 
■sa saison d’être. Dosalitiqttc et Jean 
de Mêafl, Français «igréi aax 
Etata-Ura» an début de te dernière 
port, n’avaient- pour t omiwa ccr 
pis on serti tableau. aucun projet 
d’en avoir, et encore mains cdm de 
ks coUectkuxnor titane maniéré opm- 
petaire, (le Uon & do llavril). 

les six ccâaiÉ flôqrrm moderaeset 
coBtc n mo t aines et' ka objets d’art 


(1) L’ Iüu E ralr c repre n d la même 
formule (d i s rami oas et anditioa» de . 
bandes) le 18 ™' »< nat jmssaaeaa 
àsprès de MaBé Bun», ; 272- ■ 
93-12. . 


-dtane, sdytito qé^épose le Grand 
luis ont été acqois depots 1941. 
Bs yksmentrte.Ttoistna ot £b n’ast 
Um>iii **é tiymtfbjtoM w eosem* 
teeA i vre{ «tire, fls soat imssemblta 
pour te pre mare .fois, car, depuis, . 
doix générations d* de Méml se sont 
sacom : an' pire, Jean, décédé 3 y a 
qnekfnes animes, ot'à 1a mère. Domî- 
mque, pafraonésse des arts i Hous- 
ton. sc sont ajoutés leur* cinq 

enfants, tons cdtectiooncun aussi 
mrét&és que km parents. 

Si în n | iiV L«iM n»Mwifi» qu’il «d», CCt 

cnsanbta n’est que te pointe de rico> 
béq de te oofloctign familiale : pas 

nyvm« de fljg millé taUeSlIX, SCtlIp- 

' tues saodones et contemporeines et 
objets do crriHia taons primitives. . 

Les » émkImh , An mnfw» d 

en juger par ceux qui sont pr ésenté s 
an troisième étage du Grand Palais, 
sont de ceux qn’on voit dans les 
grandes maisons bourgeoises o&Ton ' 
est amateur de curiosités ptctdrales. 
Quelques bons tableaux dn dix- . 
aqidtaaa.tièote (Arcnnboldo notam- 
ment) mais jsmsîv vraiment grénA, v 
tennis ■»* dfficta are petite pehs- 
tare pour mi Même 

ai les primitifs y sont aombreuz, son 
vrai temtoire est l’art moderne et 
■ contempo rain. Et nons ébordona un - 
■ àntrb degré dq.qoafité Idreqa'en des- 
cend. vers le second étage. Les 
Picasso s’y trouvent à foison - la 


cent mille spectate ur s pour voir la 
Salamandre (reoard inégalé-à ce. 
jour) l'heureuse inîtistivc- qui 
consiste _ d . programmer ~ léguEcrc- 
pvut des documentaires entre midi 
et deux heures. - 
D noms propose cette fais un film 
de Bernard Baissât sur May PScqne- 
ray, figure de proue de l'anarchisme 
français doit Inexistence couvre tout 
notre siècle, jusqu’à sa mort récolte 
début novembre 1983. Sans trop se 
poser de questions, le ôné as te s’est 
contenté de te taire parier, de lui 


’• k' r '-rM ‘ ' ft 

■ taire redire des «fecdote qmLsojé-’ * 

T_1 nrn nl> ■ ■' alla a ■ ri mitiCâu 7 

«nem 1res _ptocne» oe ceoa cow c^ t • 
dans son aotOt»ograplnc Uaÿ fàjé- ; ' 
fraetnre t le Mondé dalL novem- 
bre 1979). 

. . Le Hvre dit ptas-de chosc8. Le 
film, tout en restant à la suface, a le 
mérite de conserver les tare*, à jâ^- 
mais vivantes, (fan penômége te» 
•du commun, comme échappé des 
pages de l’Histoire de Eraocc, et, en 
méme temps, ai simple ci û Ær«ct 
- Avec la^ douceur qnî caractérise' 
-certains êtres exceptionnels, May 
Picqueray nous corite par mrâncaita 
des choses td tem e ii t- éntamts que 
nous avons peine à les croira. 

LOUK MARCORBLES. 

- -k Voir tes films nouveaux. 

« RETOUR VERS L’ENFEB » 
de Téd Kotcheff 

Les supermen à Faction 

Un pnr film d’aventures sur les 
sûtes de la guerre du Vietnam. Un 
commando de snpcnnen yanlooes, 
assistés d’une jolie complice asiati- 
que et d’une, sorte de papa gâteau 
vietnamien,, vont, faire la pesa aux 
L ao tiens qui, plusieurs années après 
la fin da conflit, maintiennent tou- 
jours prisonniers de psnvres soldats 
américains. Nous quittons toute réa- 
lité. Les fus3s, les grenades, pétara- . 
dent à Tendrait et à la .seconde . 
voulus, les «jaunes» restent invisi- 
bles et anoqjunes, incantation du. 
mal absolu. 

Le modèle, le classique da genre, 
en des temps héroïques frit Objective 
Burma (Aventures en Birmanie}, de 
Raoul WaügfL Ici, avec Gene Hads 
man dans te rfile principal et tonte te 

pesantàtr métaphysique qu’il traîne 
derrière lui, aucune chance d'éclater 
de rire ou de plaisir. Nous noos ém- 
bo u ib on s dans ks ornières defïdé»- 
Jogie, l’Occident se re dre ss s e . Hofly- 
wood retourne à rinfantifisme, avec 
nn cynisme im pea trop froidement 
calculateur. _ ... , ~y 

' * Voir tes films noovéaux: 


* ... ■. 


^iasEui 


AlflC HÉCHAfiGEUBS 


cmpïémentaires 

. Ce sont, des tegmenta do pages 
d’œuvre» inQérê d’AndrtGide, dîtes 
.Ca*.contropoînt ’pèr deux hommes, 
run jeune, l’antre au caiBou déjà 
pefi.- .. •■•'* ' **•..' - 

- Afin dé ASrèméifiter. cet André 
CEdc avec aOHiiéme. ‘ont; été choisis 
des témoignâtes hoppQsçTUdydomi- 
cfliés .de préférence m Afrique ^la 
Nord, manie responsable de l’an- 
thoiogie,. Philippe Honoré, aheme 
cire passages avec d’autres, par fcs- 
queh Gide exprime son attacamnent 
pour Madeleine, son taxane, et Ca- 
therine, sa- fille. Quelques rappels j 
a ussi dea examens de ç oos c î cnce y«i 
suscita chez Gide te révbhition so- 
viétique. ' 

Tons ces textes sont c l ai rs, yîgoo- 
renx, aiguisés, i n téressant» à enten- 
dre, mais fl est p e rm is d’en pr é fér er 
d’autres, plûs.gravre et pins beaux. 
Par exemple, l'analyse de rhorno- 
sexualité est jdns affinée -dans te su- 
blime CoeVoxofion avec un ' Alle- 
mand quelques années avant la 
guerre, ct . ka Ain -et gestes outre- 
mer sont pins attachants dans U 
Voyage au Congo, le Retour du 

n n’en reste pas mains que Phi- 
lippe PeEsontnmsmet d*ane manière 
sympathique ks flans du . Gide eih 
cote vert, celui' dés Nourritures 1er- 
restres, et que Martial Brctter -fi- 
guré assez taoi kadéefairearients» Tes 
ajustements, intérieure, du Gide 
pins tardif qgoâqpB manque peut - 
être de gakâé ^ Gide était arUe 

«»tnî 

MCHEL COURNOT.- - 
. •* LesDédurgeare, 19 heures. - ._ 


MERCREDI 



■ Ferrant au surbau des années 20, 
ingrmqtKs, pcc oennnn, des portraits 
. des années cubistes et des stuvantes 
qui montrent un Picasso eodin à Ai* 
sér iés têtes et à tritnna- les visages 
'do tes Un Braqu e mW p » 

la Fetrfine et TErtfirnt sat fond Un, 
souveraine ■ maloiluti 1 tzxoqri£De 
comme nœ tofine, de L^er. Bt du 
une tête de femme 
desaiaée an tazge trait sans rapen* 
tire, où fl re trouv e Mi tiare dans sa 
pnratéfinéûre. 

Quel q u e part dans respatitioo, 
près de te blan c he u r marmoréenne 
titan «sac des Cÿctades. an tombe 
sorte petite sqssrcBe de Cézanne 
par faupkDe tant a commencé. C’est 
te première ouvre que ks de Mézâl 
ont achetée, en fait Jean, au < *»»» 
titan voyage è New-York. C’est mm 
petite wâk de pépier avec quel- 
ques îa'*b'“* d éla vées, nn paysage 
inachevé du côté de 1a montagne 
Sainte-Victoire, payée à l'époque 
environ 3 000 dollars chez le mar- 
chand Rose n b er g , loi *n** j / « nîg rf 
parisien.' Dominique n’était pas très 
sûre que Jean, généralement avise 
en affaire, ait fait une boniie acquisi- 
tion. Elle ne te trouvait pas assez 
rempfio, cette aqoazdte, nn pea. ride 
pour tout d ire , sans, remarquer la 
justesse des conteurs jetées i te dia- 
ble qui saisissent k rude et splen- 
dide nainre de Provenez 

H tant dn t emp s avant que Fœ3 
de r amateur, cet «imt Domini- 
que a fut l’affiche de l'exposition, se 
tasse tn T ffn hritrfAi A w m fet 
de p rime abord, des cenvres d’art 
m onc r nei : le faire et le temps de 
travail y comptent m o ins que le 
sublime, loraquil est là. • 


Quand la Mafia veut tuer, 
elle prend son temps. 


A Palerme, elle attendra 100 jours. 


■ Le visiteur qui va à tra v e r s ces 
mites ne manque pas de remarquer 
révidente richesse en oeuvres snnéa- 
Üstes. Ltenseable Va pas d’égal en 
nombre et en qualité. C'est une col- 
lection àpntéricur de la grande col- 
tectiari. Les artistes de ce mo»» 
meaLVécn France au sein dn milieu 
artistique et fittéaûré, se trouvaient, 
en dfa, anx ÊtatsrLhûs pendant te 
gmt. Breton, Max Ernst, Masson, 
Tanguy, Matta, avaient été pré- 
sentés tes qo gâterie 

Julian Lévy i New-York dans nri Cfi- 
mat d’indifférence, laissant cêa 
œ u vre s à ceux qui savaient en reoan- 
XB^tze}te valeur. Les de Ménfl én 
ad te ttatcL Pris envisagèreift tout 
patoreDement d’aller en quérir ar 
leur tsnoîr même, eaEuxope. ‘ • 

Leur nou v ea u mentor s’ert révélé 
na pîstenr plein d’astuce, sachant 
trouver d’instinct des tableaux 
oubliés de tous. Alexandre talas vit 
actudlemeut è Athènes dans un- 
palais btanc entouré d’œuvres d’art 
moderne. Mais, à Fépoque, c’était 
u jeune danseur impécunieux 
re co n v er ti dans te négoce de ItatL 
trouva Magritte dans soa petit ate- 
lier bruxellois. H alla voir Max 
Ente, qui, A un fige assez avancé, . 
n’avait pas encore ce qu’on qpdlè 
une cote i Brenner, qui connaissait 
encore le temps des vaches enra- 
gées ; puis Fernandez,- qui -rivait 
misérablement dans son petit loge- 
ment dn quatorzième anondïsse- 
ment 

Uprixfbrtr- r; ; 

Tout ce mon de en attente s’éveilla 
fi l’a rrivée de.Idtas, qui se mit fi 
acheter massrvement, donc fi bon 
prix, des trésors restés an fond des 
ateliers. D ouvrit au -milieu des 
a nn ées 60 une galerie boulevard 
Saint-Germain avec son stock de 
surréalistes auxquels se sont ajoutés 
de GhiriOO, Matta, Lam, puis les 
jeunes néo-réaliste» parisiens,' 
Annan, Martial Raysse;>Yves Kkin, 
Tmgndy.Nfld de Saint-Haltes. On 
le dhait disposant de gros moyens, 
ce qui lui donnait une crédibilité à 
toute épreuve. Qui était le principal 
client d'Alexandre lolas ? Les de 
MémL 

"■ Bien des tableaux-' oui furent 
exposés boulevard Saint-Germain se 
trouvent ici au Grand Palais. 
EucJide et le Surréalisme, de Max 
Ernst; te Viol, jfadame Récamier, 
de Magritte; les intérieur* métapby- 
tiques CpH biscotü. de.de Chineo; 
le Crâne, en noir et btanc, de Fec 
TwndCZ, les figorarions tnagiquerde 
Rhutoer, patiné*»' à te dre, qurcmt - 


un aûr oriental de miûatnrcs per- 
sanes. de grandes toiles de -Matta, 
tes Couceal spatiale, de Fbntana. 
les sculptures do Tingoely, les 
découpages <T Annan, les mono- 
chromes dYves KJcin, les peintnres 
: « papisantes de Martial Baysseu. . 

Grâce à fabs cocoto, ta collection 
de Ménfl put s’enrichir d’une cen- 
taine dn Max Ernst, titane quantité 
presque égale de Magritte, de Brau- 
ncr et, & moindre échelle, de de 
Chirico, de Foniandcz doat la pro- 
duction était rare, de Matta, de 
lam .. Après tems premiers gros 
achats, lés de Ménfl suivirent le tra- 
vaflde te era peintres, ac het ant cha- 
que •rtnfé nne un deux œaVTBS 

importantes. Et Ire coltectintmetas» 
ayant conçu de créer le projet de 

créer leur musée, se mirent à ache- 
ter des œuvr e s pins ancrâmes pour 
compléter bar fonds. Mais cette fias 
an prix fort, car 1a cote de ces 
artistes avait reçu un redoutable 
coup <fe pouce. Les musées s’étaient 
mk à les acheter. 

Ans» riche soit elle, la collection 
de Ménfl ne prétend cependant pas 
couvrir toute la peinture qui s ret 
jouée & Paris. D y manque des pein- 
tres de premier plan, absents mn- 
qnement parce qu'ils étai e n t trop 
chers pour un marchand qui, en ces 
s’intéressait aux artistes 
encore en dessous de leur valeur. 

Dans le domaine de Tait contem- 
porain ■mfcieiM, les de Ménfl ont 
acheté assez tôt, comme tant 
d’autres nniliiirtinnnmw , par patrio- 
tisme culturel, pour encourager 
Fémeigenoe dtan art national On 
passe jpar lé grand a ména gement de 
J.-P. Raynaud.. Un espace de blan- 
cheur mis au caneau, tel un destin 
d’architecte, oè joue le poids du trait 
et te aacrellsation d’objets auxquels 
il sert (Técrin : dre os, que d’antiques 
hommes dre grottes ont gravé, un 
reliquaire d’argent, une éponge 
d’Yves Klein. C’est Tantichamluu 
qni ouvre Taecès anx tableaux amé- 
ncants cTaprès 1945, mis en paral- 
lèle avec néo-réalistes parisiens. 
.On se.jxomèiie dans, oes «w** 
avec le sentiment de visiter un 
coffre-fort : c'est qu’un Jasper Johns 
.est. une rareté en France (jusqu’à 
- 1 millknx de dollars) e£ on en trouve 
quatre ici, dont un d’une exception- 
nelle densité picturale. E y a un 
-Rotbko d'or dont le éwlma méditatif 
s’accommode intfl de la proximité et 
de la gesticulation vndiie de Franz 
Kfiae, on molle de de Koomng; plu- 
stems Barnett Newman è la vertica- 
lité totémique; un Ad Reinhard t au 
noir rndéfirpygible; un Stella ait 
déco; un grand Clifford Stifl, le 
-peintre abstrait des grands canyons ; 
an Poflock nés influencé par Mas- 
son». 

Achetés avant qnUs ne devien- 
nent trop chers et trop rares, ces 
tableaux n’auraient coûté que quel- 
ques millien de doflsn pièce, y com- 
pris te Pôllock (le Centre Georges- 
Pompidou a dû paya 1 te sien nne 
fortune). En ait, te capital & risque 
est toujours nne banne chose ! Lore- 
_ que les.de Ménfl étaient arrivés fi 
Houston pour y gérer les intérêts 
pétroliers des Schhimbczger, la ville 
n’était pas te musée d’architecture 
qu'elle est devenue. C’était un 
désert cuttnrel. Leur collection, que 
les gens de Houston verront après ira 
Parisiens, dans- un mnt ^ per- 

manent actneüement en construc- 
tion, montre comment te prouesse 
des. de Ménfl dans tes affaires s’est 
d ou b lée d’une égale prouesse dans 
tes beaux arts. ■ 

JACQUES MICHEL 
k La cdtecSô n de Ménfl au Grand 
-Patata. Expetiticnôr nâw en place par 
Jean- Yves Modk et Walters Hoppa. 

. Jusqu'au 30 juillet.. 


EN BREF 

■ MORT DU METTEUR EN 
SCÈNE ..LEOPOLD UNTBERGL -, 
Le inettev eu scène et réaBnieur de 
M— w i hirt Léopold Lfatbcag est mort 
fi SfeMmfc le W arviL B était figé de • 


• (Né fi Vienne le 1“ juin Î902, Leo- 
po ld-Lmt bcrg s’est instaflé en Suisse dèa 
ta man s fie da naricnr.. et .devint citoyen 
zurichois en 195L Metteur en srene 
pdar le ttinCma, fl se fit connaître easco- 
la Dernière chance 
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THÉÂ TRE FO RUM 

AUGUSTO BOAL 


cent ans 


Prolongation : 

29 avril à 16 h 

30 avril à 20 h 30 
1" mai à I7h 


Tél. 241-31-53 


Les 20 et 21 avrf 1984 â 21 hêtres 
“L-Op^H dans tous s et Mats* 
vanatwn « traflscrtsoon autour 6b 
■Robert fe Diable" de Meyartwer 
Le 22 avril 1984 à 17 neufBS 
meurt; T.tnstttut Natterai de Musique 1 
Franck, fteme et Satnt Sains 
Quatuor VIOTO et jean HUBEAU 

Tei: Z4S.18.2I 


20 H 16 


LAVIIl! 


ANMAXEUR «RBCTBIR .SAN MERCURE 


deMRQZEK 

anse «e scène 

LAURENT TERZIEFF 
décor ANDRÉ ACQUART 


Pascale de Boyeson 
Philippe Laudenbach 
Francis Lemaire 
SmaU Mefcfci 
Laurent Terzieff 


pièces 46 F et 72 F 

lalnefdabiertvÉrtfqoelndoirade 

arden de 
faversham 


auteur anonyme 
éJtsabéfhain 


mtseenscene 


Ludan Pînfilié 


Iferazak-TeaWT : ne befle matm théfa- 

tah Une f nnr,naft fw 

Annefle Hefitf LE SIOTIDIEII DE FMBS 


le suspense est tesdncaBswu rais d’acier. 
C'est puùmui 

Matthieu Gatey LES NOUVELLES UTTQUUBES 
Canêtfie sûnstre et tares a* rtoamt patu- 
nb Mh Am b vdL 

fterre Uarcabru l£ POHT 

Ibb mwir décapant 

Gifles Costaz IE UKW 

Une pièce d’an graed Anataïqe pnte nafa ; 
qtse un ns repensâtes ftiaW suivre 
avec ôtteatiim. 

Jean Daniet L£ WWm QSSEBWSHi 


use heure sons estrade 33 F 
jusqu'au 28 avril 


bill t. jones- 
amie zane 
and company 


USA 

la "n ext wave* 
de la modem dance 


2, place du châtelet 

274.22.77 


ACTUELLEMENT 

au CARRÉ SILVIA MONFORT 


IB MISONS DANGEREUSES 


de Choderlos de Laclos 

adaptation Roger LE GALL 


parle Jaune Théâtre national 


mise en scène Eric Cl VAN Y AN 


Location : 531-28-34 . 


A PARTIR DU 21 


JEAN DESAiLLY 
SIMONE VALÊRE 
GABRIEL CATTAND 



COMEDIE DE 


ANDRÉ ROUSSIN 

Mise en scène de MICHEL BHTTAY 


SPECTACLES 


théâtre 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


LA Gl/ERRE DE CENT ANS- 
PREMIÈRE SEMAINE - Athénée 
(742-67-27), 20 b 30. 

NORWID THEATRE - Afltence 
Française (544-72-30). 20 h 30. 

LA TROISIÈME JAMBE DU CAR- 
ROSSE - Bec Fia (296-29-35). 
20li4S. 


Les salles subventionnées 


CHAOJjOT (727-81-15) Grand TMitre 
20 h 30: U Mouette. 

TEP (364-80-80), 20b 30. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats : 
Ecrire tf'aâlcan. Al - datea-ridéo, 
12 b 30 à 2! b 30 : Présentation de la vi- 
déo «The West ■, de S. et W. VbsuQcz. — 
Nouv ea ux Atari BPI : à 16 b : Musiques 
du Mali : les gens de la parole (JJ. 
Sctûaoo) ;â 19 h : Canne amère (J. Aa- 
ceün) j à IS k : Etienne Martin : De- 
antres et antres beux de l'imaginaire ; à 
18 h : Ugo Ncspoia - Les mfturtl de 
nnflgndoi ; à 19 h : « Lcüa m.reh«w 
dans b forêt de nuit entre Aadiacoun en 
Beaucourt ». 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 b 30 : Sbankai Jnku ; 18 h 30 : Mamix 
Dance Théâtre. 

CARRE S3LVIA-MONPOST (531- 
28-34), 20 b 30 ; La fi»»*»* àaagc- 


Les autres salles 


JTU ▲ || Encore 3 représentations 

SJmfLE HERON 

th eatr e» Dernière le 29 avril 
^JIPNAij Grand Théâtre 72781 15 


, A DfiJAZET (887-87-34), 21 h 30 : b 
Nuit da afiassias. 

AMERICAN CENTER (321-42-20). 

21 fa : CoSd Hazfaor (avec B. Raymond). 
ANTOINE - & BERRIAU (208-77-71). 

20 fa 45 : Nas premiers adieux. 
ARTS-HEBERTOT (387-2223). 

18 h 30 : tes Arbres de rhoome ; 21 fa : k 

Président Hautecour. 
ASTELLE-THÉATRE (238-3253). 

20 h 30 : k Malentendu. 

BOUFFES PARISIENS (29260-24), 

21 h : ks Trais Jeanne. 

CALYPSO (272-2295), 20 h : le Suici- 
daire. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (632 
4265) . 20 fa 30 : Zod. zod. wd_bqne. 
CARTOUCHERIE, Th. du SoleB <374- 
24-08), 18 h 30 : Henri IV. - TetnCre 
(328-36-36). - IL 20 11 30 : Antigone. 
CENTRE MANDATA (58901-60), 
20 h 30 : l'Epopée de GQgjtmèsh. 

CISP (341-8215). 20 h 30 : k Cache- 
cour. 

CTTHEA (357-99-26). 20 h : PloridJc: 

22 h : L. Semonin. - IL 20 b : b Made- 
leine Proust en forme. 


PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 b 45 : 

k Fille sur te banquette arriére 
PARC DE LA VILLETTE, sms cfaapi- 
leaa (241-31-53). 20 h 30 : On a ton tes 
jours cent ans. — IL (387-71-31), 21 h : 
Roméo et Juliette. 

PLAISANCE (3200006), 20 b 45: k 
Pierre de bs folie. 

POCHE (54892-97), 20 h : MoOy Bkwm; 

21 h M’Elève de Brecht. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 
21k: K 2. 

POTINIËRE (261-44-16). 20 h 30 : ta 
Salle des profs. 

RENAISSANCE (208-18-30), 21 b : Noix 
de coca 

SAINT-GEORGES (8786247). 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

TAI TEL D'ESSAI (278-10-79), L 
20 b 30 : l’Ecume des jouta. - IL 

20 b 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE A^BOURVTL (373-47-84), 

21 h : Y*en a rnair... ez voua. 

THÉÂTRE 18 (226-17-47), 21 b : Ne 

m’appelez jamais aigre. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : la Babas-cadres ; 22 b : Nous 
os fait où ou noos dit de (aire. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 b 30 : 
ITEuf de Colomb 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), 21 h : Füs de butte ou les Sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080), 20 h 30 : k Lamente magique de 
Prague. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3521088), 
H fa : Médéc. 

TOUBTOUR (88782-48), 20 b 30 : les 
EOe» et les Eux. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 h 30 : b Pficfae 4 b mouche. 
VARIÉTÉS (2320992). 20 h 30 : l’Eti- 
quette. 


Pour tous renseignements concernant . 
fensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours férïés)_ 

BfawvqtfoE •» prix p riftr M Ü ab awc iaGata Çfab 


Vendredi 20 avril 


ATMOSPHERE (331-90-76). 20 b 30 ; 

JUbour Trio; 22 b 30: Vba. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6205), 21 h 30 : M. Sanry. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 fa 30 ; P. Bteln. 

DUNCHS (584-72-00). 20 b 30 : S. Kas- 
s&p/H. Tcxkr/G. Baby. 

ELDORADO (2022250), 20 h 30 : Rem. 
MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 b ; R, Caba ri us; 24 h : A. Sandcrs, 
Worthy. 

NEW MORNING (52251-41). 21 h 30 : 
Aanquita y su mdào. 

PfflLWE (77644-26). 22 k : EkaznU 
Brillant. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 2) b : 
Dbûe Six 4- Six. . 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
D. di Piazta, K. Mfflsonr, O. HEtman, 
T.Rabesoa 

SAVOY (2778688). 21 b : SS. et A. Le- 
vitt, R. Dei Fra, A. Jean-Marie. 

SLOW CLUB (23284-30). 21 b 30 : Bert 
de Kort Quarrêt. 

SUNSET (261-4660), 23 fa : M. Godard, 
P. Gritz, Ph. de Shepper. 


TANIERE (337-7489), 20 b 45 : J, 

B. Emcty. 

TOUR EIFFEL, V étage, 20 h : Erreo 
fon.Lctoubten. 

VIEILLE CRILLE (707-6083), 22 h : 

C. Cotant, H. Sage. 


ANTONY, Hl F Clkiirr (66682-74), 
21 h: Duo Abus Eisa. 

ARGENTEUZL, CCA (961-25-29), 
20h45;OSKeutea. 
AUBERVTLUEBS, U. 4a b Gram 
(83216-16), 20 b 30 *. A craquante us 
die découvrait b mm. . 

BAGNEUX, Th V.-Hngo (£3210-54). 
._ 20 b 38: Vkktte Leduc, Taffaméc, 
CORBEIL-ESSONNES, CAC (089 
00-72J.2I h :k Suicidaire. 
dWNKVlHJHB, Mab o» des Jeunes 
(79955-47), 21 b : Saba y ContreL 
IVMY, Th êta Quartiers (672-3743). 

20 h 30: h Surprise de l'amour. 
NANTERRE. Th dur Amandiers (721- 
1881). 20 h 30:Great Briaùa. 
SAINT-DENIS, Th G^-PbBÿe (242 
0959), 20 h 30 rte OSber de Lma. 


VERRES, Gymuase (948-3806), 21 b : k 
dowu DinBtri. 


Les cafés-théâtres 


COMÊDIE-CAUMARTIN (7424341), 
21 k Reviens dormir à l'Elysée. 


Décor dé BERNARD EVEJN 

rat 


MADELEINE CHEMINAT 
ERIC DUFAY 

ANNETTE POIVRE 


PAQUES : Soirée supplémentaire 20 h 45 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7290924), 20b 45 : Chacun sa wfrité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h30 ; les Aventures de b villégiature. 
COMÉDIE DE PARIS (281-0911), 

1 20 h 30 .-les Marchands de gloire. 

DAUNOU (261-6914). 21 h : S.OA 
homme seul. 

déchargeurs (2360902), 19 b •. 

Gide 84; 20 fa 30 : Gertrud, morte cet 
aprèamidi. 

ÊD0UARX9VI! (742-57-49). 20 b 30 : 
Désiré. 

EPICERIE THEATRE (272-27-05). 

19 fa : Imprévu pour un privé ; 20 b 30 : 

• Pile des chèvres. 

ESPACE GAITÉ (327-95-94 ).20 b 30: k 
Bouc. 

ESPACE KIRON (373-5923). 20 b 30 et 
22 b 30 : Exsuvagant» (O Ph Gemy, 
Th. ManiL.). 

ESPACE MARAIS (5840931), 22 fa : 

Adam et Eve et k Troisième Sexe. 
ESSAION (2794642). L 20 h 30 : Orestc 
ne viendra pins. - IL 20 fa 30 : Chant 
dans la suit. 

FONTAINE (874-74-40). 20 fa 30 ; les 
Aventures de Dieu. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618), 

20 fa 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (3266951). 20 fa 30 : 

Wbo’s ATraid af Virginia Woolf ? 

GRAND HALL MONTORCUEXL (296 
04-06) , 20 b 30 : Deux vieux -pamqne ». 
HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon. 
LUCERNAIKE (544-57-34). L 18 fa 30 : 
Tête de faune; 20 b 15: f Ambassade ; 
IL 20 b 15 : Six heures aa dns tard; 
22 b 30: la Panthère bleue ; Petite safle, 
18 b 30 ; Pique et pique et follet drame ; 
22 b 30 : le Drap de sable. 
LYS-MONTPARNASSE (3278961), 

20 h 30 : Chants mêlés ; 22 h : le Sbaga. 
MAISON HEJNRICH HEINE (365- 

15-73). 20 h 45 : b Noce ebez tes petits 
bourgeois. 

MARAIS (2790953). 20 fa 30 : Le rai se 
meurt. 

MARIE-STUART (509(7-80). 22 h : 
f Ecbo du silence. 

: MARI GNV, saBe Gabriel (2262974). 

21 b : le Don d’Adèle. 

MATHURINS (265-9000), 2i h : b 

Femme assise. 

MAUBEL (2564655), 20 fa 30 : BetrayaL 
MICHEL (2663502). 21 h 15 : Ob dînas 
. atilh. 

MICHODIERE (742-9622), 21 h : Jai 
deux mots k vous dire. 

MOGADOR (2854630), 20 b 30 : Cy 
raa ode Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208990). 21 h ; 
Tcfain tefaia - Petire saOe, 2] h; le Jour- 
nal d’une femme de chambre. 
NOUVEAUTÉS (7795976). 20 h 30 : 
l'Emouriaupc. 

OEUVRE (8744952), 20 fa 30 ; fnrmwni 
devenir use aère juive es tfix leçons. 


ATHLETIC (6240983). 2! fa : Une poule 
sur un mur. 

AU BEC FIN (2962935). 22 b 15 : k 
Président. 

BEAUBOURG EŒ (2720951), 

19 fa 30: Odd Numbers sur os air de 
jazz. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I : 

20 fa 15 : Areuh=»MC2 ; 21 fa 30 : les D6 
moues Loulou; 22 b 30 : tes Sacrés 
Monstres; ZI : 20 fa 15 : Pts de cftrouiDe 
pour CendriUon ; 21 h 30 : l«a Lundi. 
Dentier Service; 22 b 30 : limite. 

CAFÉ DE LA GARE (27952-51). 20 fa : 
Chan t d’épandage; 22 h 15 : L'esprit qui 
mord. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). I : 
20 fa 15 : Tiens voilà deux boudins; 
2) b 30: Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secours; U ; 20 h 15 ; Os 
avaient les foies dans rOoca; 21 fa 30: te 
Chromosome chatouilleux ; 22 h 30 : 
Elles doux veulent toutes. 

PETIT CASINO (2793650), 21 h : Je 
veux être pingouin; 22 k 15 : Attention' 
befles-mères méchantes. 

POINT- VIRGULE (27967-03). 20 fa 15 : 
*** Sc rge ^ s : 22h 30 : Mai je aaque, 
mes parents laqneaL 

PROLOGUE (S7639IS),2I htTQépho- 
nosolo. 

RJESTOSHOW (5090081), 20 fa 30 : 

M x» est -ce quÉlaiac Cnart 1 
SENTIER DES HALLES (23637-27), 
20 fa 15 : D. Dtmey : Mai, j’aime pas les 
papes;21 ta 30 : b Folle Nuit érogène de 
Roméo et Juliette; 22 b 30; Adde. 

LE TINTAMARRE (887-3382) 20 fa 15 : 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na ; 
22 h 30 : te Céleri jaune. 

VIEILLE GRILLE (707-6993), 20 b 30 : 
b Vie entre tes dents; 22 h 30 : tes Sofilo- 
ques du pauvre. 


cinéma 


de treize an, (** 


La Cinémathèc 


CHAILLOT (704-24-24) . . 

15 fa. Billa n cour t -cinquante ans de 
décoa : tes D ima n c he s de Vüte-tTAvray, de 
S.Bouzgtngim; 19 h, Onéma japouais : h 
Rue de la bonté, de K- Mïzngunm; 21 b, te 
Bagne des fûtes perdues, de M. Ddgado. 


L ES. PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÉIE (Bots/A, vX) : Impérial Pathé, 

2* (742-7952).. 

DIVA (Fr.) : Rivofi Bea u bo ur g. 4* (279 
6932) rGnocfae.* (6391982): 
L’EDUCATION DE RITA (AogL, xa) ; 
UGC Matbeuf. fr (2261 84S>. 


EMMANUELLE TV (**) : George V, 9 
(56241-46) ; JdaxéviUe, 9* (77972-86). 


BEAUBOURG (27935-57) 
VENDREDI 20 AVRIL 
1S h. Cadet girt, de R_ McCarey ; 17 b. 
Hommage à Mohammed Lakbdar- 
Hamina : Décembre; 19 h. Hommage à 
Alexander Khige : Der grosse Vcrfaau. 

Les exclusivités 


L*ADDrnON (Fr. •) : Ftann. \- (297- 
5974) ; Rex 9 (2368993) ; UGC 
Odéoei. <3267188) rUGC Montpar- 
nasse. 6 (544-14-27) ; UGC Bbrritz. 9 
(7296923); UGC Ermitage. 8* (359 
15-71); UGC Boulqvard, 9* (246- 


(56241-46) ;Maxérille, 9» (7797286). 

L’ENFER SE LA VIOLENCE (— ) (A, 
vX) ' : Purnout Marivaux, 2 e (296- 
8940). 

L’ÉTÉ RBUHUEB (Fr.) : Puramoam 
Marivaux. 2» (2968940). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
«fio de te Harpe, 9 (6362652) ; Ca- 
lypao, 17» (3893911). 

FEMALE TROUBLE Cl (va) ; 7* An 
Bcanbourg, 4» (27934-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Et.) : Ffara- 
moimt .Od£c«. 6 (3265983) ; Msri- 


gêan. 8» (3599282) ; Parammmt Opéra, 

’ 9- (7426631) ; Puamount Mantpar- 

- nasse, \Af (3290910) ; Coavec ti ca S*- 
Cbarks, 15* (5793390). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL v-a) 
(“) ; Lagos, 6 (3544934) ; Elysée» 
f m o n ta ** (3S936-14) ; Ftntûirw, 14» 
(3293919). 

FRAULHN BERLIN (AIL va) : Ma- 
rais. 4» (2594786). 

GOREY PARK (A_ va) : Panuremnt 
aty, 8* (5624676). 

GUERRES KSOCDES (An9. »-a) : 
CXympic Saim-GenBam. 6 (22287-23) . 

LUSSE BÉTON (Fr.) , Studio St-Sévcrin, 
6 (35 4-5991) ; _ Studio 43, 9* (779 
6940). 


6644) ; UGC Gare de Lyon, !P (349 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* 
• (3362344) ; Mistral, 14* (5395243); 
Pfaruasaiens, 16 (3298911); UGC 
Convention. 16 (8292964); Images. 
16 (52247-94) ; Secrétan, 16 (241- 
77-99). 

L’AFFRONTEMENT (A. va) : Fonnn 
Orient Express, 1- (23942-26) : Païu- 


monut Odéon. (f (3265983) ; PnUteb 
CbampsBysÉes, ta (7^7623) ; Par- 
nasxteas. 16 (3298911). - VX ; Pwa- 
mount Opéra. 9° (742-5631) ; Para- 
nxaim MoatparaassB. 14» (3299910) ; 
Paramount Maillot, 17* (75924-24). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (23942-26)) ; UGC Opéra, 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (279 
4445). 21 h : On perd tes pétales. 
DEUX-ANES (6061926), 2! fa : l'Impôt 
et les Os. . 


L'HABILLEUR (À ng, : Cfamy 

Ecoles. 5-I534-2912T 
LE JOUR D’APRÈS (Æ, vX) : Rivofi 
Beaubourg. ta (2728932). 


2* (261-5932) ; Beriiu, 2* (7496933) ; 
Rkbebai, ta (2395670) ; Bretagne, 6 
(22957-97); UGC Danton. 6 (329 
42-62) : George V. ta (5624146) ; Ma- 


rignan. ta (3599282) : UGC Ermitage, 
ta (3591671) ; MaxévDk. 9» (779 
7286) ; Lumière. 9» (2464908) ; UGC 
Gare de Lyon, lta (3490149) ; Fau- 
vette. 13* (331-5686) ; Mistral, lta 


La danse 


LA FORGE (37 1-71-89). 20 fa 30 :D. Petit 
et S. Lacy. 

PALAIS DES CONGRÈS (7591903). 

20 h 30 : Ballets Moissetev. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), 20 fa : Les étoiles et te ballet 
de rOpéra de Paris. 


(3595243) ; Montparnasse Patte, lta 
(32912-06) ; GaumorU Con ven tion. 15* 


LE JUGE (Fr.) : Forum Orient Express. 
1* (23342-26); Rkfaetien. ta (239 
5670) ; Quintette, 6 (6397938) ; 
George V, ta (56241-46); Sv-Lazare 
Pfasqukr, ta (387-3543) ; Français, 9* 
(77933-88) ; Maxéville, ta (779 
7286) ; Nations, lta (34904-67) ; Fau- 
vette, 1> (331-5686) ; Montparnasse 
Patte, lta (3291906); MtriraJ. lta 


(82942-27) ; Mural, 16 (651-9975) ; 
Images, lta (52247-94) ; Secrétan, lta 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* (636 
1996). 


(5395243) ; Gaumont Convention. 15* 
(82942-27) ; 14 JuÜlet BcangreeeUe, 
15* 15767979); Mayfair. 16 (526 
27-06) ; Patte Cücfay, lta (5224601). 


ALSINO Y EL CONDOU (Nicaragua, 
va) : Denfert lta (32141-01). 


LE LEOPARD (Fr.) : UGC Opéra, ta 
(26 J -5932) ; UGC BbmTï, ta (729 
6923). 

LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fr.) :Stwfio Bertrand, 7* (78964-66). 
LOCAL HERO (Briu va) : Quintette, 5* 


Opérettes, 

Comédies musicales 


L'AStGE (Fr.) ; Studio dea UxsuUaca, 6 
(354-39)9). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747) ; Elysée Lincoln, ta (359 
3614). 

L’ASCENSEUR (HbflL, rX) (*) : Gaité 
Boulevard, ta (23967-06). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE 09. vX) ;• Capri, ta (509 
n-69). 

LE BAL (Fr .-IL) : UGC Opéra, ta (261- 


ÉLYSÉE-MONTMARTBE (2592615). 
20 h 30 ; F Amour fa Tahiti. 


Le music-hall 


BOBJNO (32974-84). 20 fa 45 : Graeae 
Altwriÿn. 

CASINO M PARS (874-2622). 
20 b 45; Hair 84. 

EffiAlON (2794642), 18 h 30 : Fraocote 
. Petit pas. 

FORUM (297-5947) . 21 h : S. Godmbo. 
OLYMPIA (7492649). 20 b 30 : Mtetal 

Leeb. 

PALAIS DES SPORTS (8284990). 

20 fa 30 : Hotiday ou Ice. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
20 fa 30 ; Secrets. 

TRISTAN BERNARD (522-0840), 18 h : 
k Mariage forcé ; à 20 fa 45 ; Marotis- 
sùna 

TROTTOIRS de buenosadus 
( 2694441), 20b : E. Martinez; 22 h : 
Josefiat ; 24 b : D. Farias, BL Barbera. 


(6397938); ItaJulUet Paruassu, 6 
.(3265900) ; George V. ta (5624146) ; 
14-JoiUet BastiDe, 11* (357-9081); 
14 Juillet BeaugraneDe, 16 (5767979). 


CONCERT 


5932) ; Studio de te Harpe. 6 (634- 
2652); Ambassade, ta (3591908) ; 
PUBUtiess. lta (3298911) ; Calypso, 
lta (3893911). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
<H.ap.),lta(32MMH). . 

BIQUEFARRE (Fr.) Safati- 

AndrWeaArtJL ta (3264618) : «yro- 
pk Balzac, ta (561-1080) ; Otympic, lta 
(5463638). 


CARMEN (Esp. va) : Ckocfae, ta (639 
1082) ; Rbho, 19 (6078781). 
CARMEN (Fraocolt.) : Gaum cn t -Halks. 
I» (2974970) ; Berlitz, ta (7428933) ; 
Vendôme, ta (7424)7-52) ; Hantefeuilk, 
ta (6397938) ; Pagode, ta (70612-15) ; 
Colisée, 8* (3592946) ; Gaumont 


JEUDI 26 AVRIL, à 20 fa 30 
dùodovhfons 
Chantal REMUAI» 

Mare DESTÜUBÉ 
œuvras dnTsfamann. Lsdar, 
Haydn. Boecfaarini. 

CEHTRE CULTUREL CANADIEN 

B. nu de Conat an tina (7*) - 861-3973 
■mlMtro IimUii - Entrée mn mmm 


A PARTIR OU 17 


Champs-Elysées. 8« (359-04-67) ; 
Atfaéaa, lta (3490085) ;Gam&ott Sud, 
14- (327-8480); Mïramuv lta (529 
. 8932) ; KuNpanorsms, 16 (3065080). 
LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Frauco-Yoogûslave) : Berlitz, ta (742- 
6933) ; Ambassade, ta (3591908). 
CUN JAEIL (Fr. ; Espace Gaité, lta 
(317-9694). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois. 
15* (55446-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : 
UGC Odéoa, ta (32671-08) ; UGC Ro- 
lande, ta (633-08-22) ; UGC Biarritz, » 
(7296923) : UGC Marbeuf, 8* (226 
1845). 

OEAD ZONE (A^ v.o.) ; Marig&an. ta 
- VX : M.», 




Les concerts 
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Lacernafre, 20 b 30 : & Sautaaaria, 
M. Vialatle, (Schumann, Brahms 
Bach..). 

P hdri w Opéra. 21 h : (Meyerbeer). 

CW Internationale, Grand Théâtre. 
20 fa 30 ; Orchestre O. Guion, Chtcurs 
H. Niqua (Schubert). 
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WWBUNE (Fr.) : Marbeaf. 8* (225- 

lG"45ju 

LE5 MALHEUBS DE HEOH (A_ »/.) . 
Sum-Ambrofce, II* (7Q089-16) ; Grand 

hw«*i 15* (554-18-85). 

MECAVIXENS (A, *J.) (**) ; StttB» 
Art Beaubourg. 4* (278-34-15).^^ 

JvŒinrniE dans un jardin an- 
glais (Bnu *Æ) : Forma Orient Ex- 
près*. |«r (233-42-26) ; 1+Juflkx Racine. 
6* (32+1968) ; 144ufflei 

ïG«*S*V. » (SwÏÏi, ; 
î 4 ** 1 Il- (357-90-81) ; 1+ 

Juillet Bcngrendk. 15* (575-79-79). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Gnnuat 
1 -(297-49-70) ; BerClx. 2» (742- 
60-33) ; Chiny Palace. 5» (354-07-76) ; 
Breiagnc. 6- (222-57-97) ; UGC Dnmn, 
6* (329-42-62) ; Le Péris, 8* (359- 
îfîï?*^! 0 *; Normnadie, 8* (359- 
41-18) ; SmM-Luue P*sqiiier. 8> (387- 
?« 3 > î Français. 9* (770-33-88) ; 
Hollywood Boulevard 9* (770-1 (MI) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; UGC Gant dé 

: Fanv «M. 13* (331- 
56-86) : Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse ftubé. 14* (320-12-06) - 
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16- (727-49-75); Paibé 

Wepîer, 18* (522-46-01) ; OamWfi . 2+ 
(636-10-96) . «uoowa, zw 

NEW-YORK NïGHTS (A. va) (••)-. 
UGC Opéra, y (261-50-32) ; Ciné Beau- 
bourg. * (271-52-36) ; UGC Danton. 6* 
(329-42-62) : UGC Normandie, 8* (359- 

41- 18). - VJ. : Rex, 2- (23683-93) ; P+ 
«jaount Opéra, 9* (742-56-31) ; Pira- 
moum Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-25) ;Secr£taa, 19* (241-77-99). 

PEFPERMINT FRIEDEN (AB L va) : 

Action Christine, 6* (325-47-46). 

POLAR (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
S2r36) ; Saint-Ger main Village. 5* (633- 
63-20) ; CHympic. 14* (545-35-38). 
POLAROID KHXER (Fr.) ( M ) : Mo- 
vies. 1« (26043-99). 

RISKY BUSINESS (A_ vjo) : Marignan, 

8* (359-92-82). — VJ. : Mo ntp a rna sse 
Paibé, 14* (320-12-06). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Ep6c de 
Bois, 5 e (337-57-47) ; S&mt-Anxbroîse. 
Il* (700-89-16). 

RUSTY JAMES (A^ va) : Cmocbcs. Cf 
(633-1082). 

SANS TÉMOINS (Sov^va) :Coamos,6* 
(544-28-80). 

SCARFACE (Am va) (•) : Georae-V, 8* 
(562-41-46). - VJ. : Rex. y [23+ 
8383) ; Français. 9* (770-3388) ;Mom- 
parue*, 14* (327-52-37). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43, 9* (77063-40). 

STAR 80 (Am t J.) : Opéra Night, 2* (296- 
62-56). 

STAR WAR LA SAGA (A.) la Guerre 
des étoiles ; L'empire contre-attaque ; le 
Retour du Jedi; Excoriai, 13* (707- 
2804). 

STREAMERS (A, va): Morics. P* 
(2604399) ; Studio Logos. 5* (354- 

42- 34) ; Oiympk Balzac. 8- (561-1060). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Areufas, 2* 
(233-54-58); UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ;:UGC Odéon, .£ (325-7108) i . 
Biarritz, 8* (72369-23) ; Moutpumra. 

14» (327-3287). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (Ar- 
gentin, va) : Gaumont Ambassade, 8* 
(359-1908). 

TENDRES PASSIONS (A* va) : Fo- 
rum. 1- (297-53-74) : Ciné Beaubourg, 

3* (271-52-36) ; Publias St-Gennain, tf 
(222-72-70) ; Paramoant Odéon. 6* 
(325-5983) ; Publias Champs-Elysées, 

8' (720-76-23) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Parnassiens, 14* (32983-11). - 
VJ,: Paramount Marivaux. » (29+ 
80-40) ; Paramount Optra, .9*. (742- 

56- 31) : Nation, 12* (34304-67) ; Para- 
mount Bastille. 12* (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie. 13* (580-1803); 
Paramoant Montparnasse, 14* . (329- 
90-10) ; Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Convention Si-Chxrles, 15* 
(579-33-00) ; UGC Convention, 15* 
(828-20-64) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paibé CKcby, 18* (522- 
4601). 

THE WIZ (A^ va) : UGC MarbcuL 8* 
(225-18-45). - VJ.: Rex, 2* (236- 
83-93). 

TIME RIDER, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A^ v J.) : Arcades, 2* 
(233-54-58) ; Templier», 3* (2 7 J -84-56). 

TO BE OR NOT TO BE (Au, va): 
George V, 8* (562-41-46) ; Co n t r es c arpe, 

5* (325-78-37). 

TOOTSIE (A, vJ.) : Opéra Night, 2* 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernaire, 6* (544- 

57- 34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr^ veiv J 
Dciavadt) ; St-Ambroise, 11 e (700- - 

89-16). - Vers. Gai: Ciné Beaubourg « 
(Hsp), y (271-52-36). Vers. Sanrava: 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36). 
TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) : Lucer nai re. fi" (544-57-34). . 

LA ULTTMA CENA (Cdx, va) : Hasp 
. Dedert. 14* (321-4101). . 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, y (261-50-32) ; HantefeuiBe, 6* _ 

(633-79-38) : Oolîsée. 8* (359-29-46). 1 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- . 
Ambroise, II* (70089-16) ; Grand Pa- * 
vois. 15* (554-4685) ; Calypso. 17* 
(380-30-11). L 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1» (297- 
49-70) : Impérial. 2* (743-7252) ; Haa- * 
tefcniOe. fi* (633-7908); Pagode. 7" 
(703-12-15) ; Colisée. » (359-2946) ; L 
]4-Juillet Bastille, 11* (357-9081); 
Gaumont Sud, 14" (32784-50) ; Parnas- 
siens. 14* (320-30-1 9) : PLM St-Jacqnes; g 
14* (5896842) ; 14- Juillet Beangre- 
■ Tv-lbi. 15* (575-79-79) ; Bienvenue Mont- f 
parnasse, 15* (54+2502) ; PBiiy. 16* 
(28802-34). - 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ t 
va) : Gecrgfr-V, 8* (56241-46). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.o.) : Quintette.' 5* (633-79-38) ; » 

George- V, » (5624146) ; vJ. : Impé- 
rial, 2* (742r72-52) ; Mo ntparnas se Pa- ' 
thé. 14» (320-1206). D 

VENT DE SABLE (Ate, va) : Si- 
Germain Huchctte. 5* (036320) ; Bo- n 
naparte. 6" (326-12-12) ; Gaumont Am- ** 
baasade. 8* (359-19-08) ; Bienvenue 
Montparnasse. IV (544-2502) ; vJ. : 
Gaumont Richelieu, 2* (233-56-70) ; Lu- *- 
miére. 9* (2464907) ; Patbé CKchy, 18* 
(5224601). 

LA VILLE BRÛLÉE (Eap- va) : Den- LJ 
fert, 14" (3214101). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : ‘CLtrny 
. Ecoles. 5" (354-20-12) ; UGC Rotonde. » 
fi* (63308-22) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; MaxévOJe. 9* (770-7286) : L1 
UGC Boulevard, 9" (2468é44). 


VLA LES 9 CHTR 0 UMPFS {*, rS.) : 
Geons-V, g> (5624246) ; Lumière, 9* 
(24M907) ; Mxxérille, 9*. (770- 
7286) ; Nations, 12 * (3430+6?) ; Fbn- 
vette. 1> (331-5686); Monnanauc 
PiltaÊ. 14* (320-1206) ; GnndParâ. 
19 (5544685) jPxthéOiciy, 18" (522- 
4601). 

WEND KUUNI (Hasts- Voila) : St- 
AndnMca-An*. 6* (32648-18). 
WILLIAM BURSOUCHS (A* va) : 

Olympic. 14* (545-35-38). 

VENTL (A« va) : Gn6 Beaubourg. 3* 
(271-5286) ; UGC Odéon. 6* [323- 
7108) : UGC Retonde, 6* (63308-22) ': 
UGC Cbamps-Elys&s. 8* (359-12-15) : 
14 J aillai Beaugreoelle, 1 j* (575- 
79-79) ;*J. : Rex, 2* (2368303) ; UGC 
Montparnasse, 6* (54+1+27); UGC 
Boulevard, 9" (2460644) ; UOC Gare 
de Lyon, 12" (34301-59) ; UGC Gobe- 
5ns, 13* (336-2344) ; Mistral. 1+ (539- 
4243) ; Murat, 16* (65109-75) ; Phra- 
moum MbBIm. 1> (758-2+24) ; Patbé 

CSetay. U" (5224601). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

BREAK DANCE Et SMURF, eemfi* 
die m t akde itaUesne de viaooo 
D csati . vJ.: Paramount Marivanx, 
2* (2968040): Gaumom Rkba- 
Heu. 2* (233-56-70) ; Studio Alpha, 
S* (35+3947); Paramount Mw- 
cary, 8* (562-7500) : Pubfids Mari- 
mao, 8* (359-31-97); Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Bandle. 12* (343-79-17) ; Para- 
moum Go be fln s, 13* (707-12-28) ; 
Paramount Galaxie, 13*. (580- 
1803) ; Paramount Mompctntasse, 
14» (32990-10) ; Paramount Or- 
léans. 1+ (5404501) ; Convention 
Si-Chartes, 15* (S79-33O0). 

Ecoutez bizeau /écoutez 
MAY PIQUERAY, 1 W fiançait 
de B er nar d Baissât: Saint- André 
des Arts, 6» (32646-18). 

LES FAUVES (**). fiitn français de 
Jcao-LotBS Damd: Forain. 1* (297- 
53-74) ; Fan un Orient Express, I* 
(2334226); Gaumont Richdku, 
2* (233*56-70); Chmy Palace. 5* 
(35407-76) ; Ganmont Ambassade, 
8* (359-1908); Français, 9* (770- 
3388) ; Fauvette, 13* (331-5686); 
Miramxr, 14* (32089-5^; Gau- 
mont Sud, 14* (3278+50) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27); 
CBchy Paibé, 18* (5224601); 
Gaumont Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

. GSTERMAN WEEK-END (■*), 
dm américain de Sam fbdânps& s 
vif Ganmont Halles, (297- 
49-70) ; Chmy Palace. S* (354- 
07-76) ; Qnmlette, 5* (633-79-38) : 
Ganmont Ambassade. 8* (359- 
. 1908) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11); Pnsy, 16* (28842-34). — 
VJ.: Ganmont Berlitz, 2* (742- 
60-33); HoDyvood Boulevaid. 9* 
(770-1041).; Nation,. 12* . (349-. . 
0+67) : Les Momparnos, 14* (327- 
5287) ; -Gaammtt C onv en t i o n. 1 5* 
(82842-27) : Convenuon St- 
Pœrh^l^vXSTO-SJOO) ; Inwgo. 

RETOUR VERS L'ENFER, film 
américain de Tod KotchefT, vo. : Fo- 
rum, 1** (297-53-74) ; Paramount 
Odéon. fi* (3254983); Marignafl. 
8* (3599282); Paramoant City 
Triomphe, 8* (56245-76). - VJ.: 

. Se-Lazare Pasquicr, 8* (387-3583) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31); 
MaxéviBe, 9* (770-7286); Max 
Linder, 9* (7704004) ; Paramount 
Bastille, 12- (343-79-17) ; Fauvette. 
13* (3314686); Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; Paramount > 

■ Montparnasse, 14*' (329-90-10) ; 
'Montparnasse Pathd,' 14* (320- 
1206); Gaumont Sud, 1+ (327- 
8440); Ganmnnt Convention, 15* 
(8284227); Paramount Maillot, 
1> (758-2+24) ; Patbé CKcby. 18* 
(5224601) ; Images. 18* (522- 
4704). 

VIVA LA VIE, flhn français de 
Glande Lelouch : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UGC Mompanuuse, 6* 
(544- 14-27) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62); UGC Normamfie, » 
(35941-18); UGC Bouievaid. 9- 
(2464644); UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59); UGC GobeÜns. 
13* (336-2343) ; 14 Juillet Bean- 
grenefle, 15* (575-79-79); UGC 
Convcntiou, 15* (828-2044); Mu- 
rat. 16- (65109-75) ; Patbé Wepler. 
18- (5224601). ’ 


Les grandes reprises 

AJUEN (A, va) (•): Gabude, 5- (35+ 

■ 72-71). 

AGENT SECRET (A, ta) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

ANGE (Æ, va) ; Actmn-Eeoks, S* (325- 
7207). 

AURELIA STE3NER (Fr.): Dcafort 
(H.sp.), 14- (3214101). 

LES ARISTOCHATS (A., v J.) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32). 

BERLIN HARLEM (AU, va) : Mai», 
4* (2784686). 

LA BIBLE (FO : Arcades. 2- (233- 
5+58) ; Action RivoGaucfac, 5* (35+ 
4742). 

BLANCHE NEIGE (A, v J.) : Napoléon 
17* (7554342). 

LE BON LA BRUTE ET LE TRUAND 
(A^ va) : Espace Galié, 14* (327- 
9504). 

BUS STOP (A, va): Action Rive- 
Gauche. 5* (35+4742). 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
(AIL, va): Scwfio Médkâs. S- (633- 
2507). /• 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A_ VA) : Action Christine, 6- 
(3254746). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^va) : ' 
Action Christine Bis, 6- (3254746) î 
Mac Mabou. I> (380-2+81). 

DANS LA VILLE BLANCHE (SuL) : 
Saint-Ambnrâc, 1 1* (70089-16). 

DÉLIVRANCE (A, va) (•) : Studio 
Bertrand. 7- (7834+66) ; Balte A films. 
17* (6224+21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) (••) : StrAmbroise, 11*- <700- 
89-16). 

LES DËSARROS UE L’ÉLÈVE TÛR- | 
ixss (AIL, va) : OiympCc Lexem- 
boerg, H. ipi, 6* (M307-T7). ■ 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.): Deufert 
(R spu), 14- (3214101). 

LES DIABOLIQUES (Fl-;) : «ympe 
L u x embou rg. 6 ■ (63307-77). 


ELEPHANT MAN (Ane.) : Champo. y 
(35+5140) ; Grand Pavois, 15* (5S+ 
4685). 

. EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount 
City:#* (5624+76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 3 
Raadagh, 16- (2884+44). 
ERASERHEAD (A. va) (*•) : EseeriiL 
1X7070804)7 

LA FABULEUSE HISTOIRE DB DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A* vJ.) : Napoléon, 17- (7554342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FQK (A.) <•) : Tmnalka. 3* 
(2720+56). ^ 

FANNY ET ALEXANDRE (Su&L. «a)x 
O lytnpic L u xomb ua i g. 6» (633-97-77). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 

va) : Marais, ♦ (2874786). : 
PÉNÉTRÉ SUR COUR (A» va) : Mo- 
vire. 1* (26043-99); Saint-Michel. S* 
(32+79-17) ; Elytées Lincoln, tf (359- 

- 3+14) ; héramar. 14* C32M9-52). 

VJ. ‘Capri.2- (508-11-69)7^ 

COMME SHELTER (A, va) : Vfcléo- 
Stouc, 6* (3254+34) . 

GLISSEMENTS PROGRES SIFS DU 
FLABOt (Fr.} (~) (Hsp.) :Dmtf*n, 
I4f (3214101). 

GOLDFINGER (A. va) : RUtO, IP 
(6078741 )., 

HAUTE SOCEUÉ (A^ va) : Parahéoo, 
.5* (35+1504). 

L’HOMME QU VOULUT ETRE ROf 
(Ag^v-Q.) : Espace Gaîté, 14* (227- 

L’HOMME QUI VENAIT IFAI11JEURS 

- (A, va) : Ganmont-HaBea, P (297- 
49-70). 

L'IMPORTANT CEST DAMER (Rr., 
H. sp.) (•*) ; Balte à Chas. 1> (622- 
4+21) ; Riaito, 19- (6078741). 

JÉSUS DE NAZARETH (&. vJ.) : 

Grand Pavois, 15* (35+4685). 

JE NE SUIS PAS UN ANPE (A-, va) : 
Action Christine. + (3254746). 

JEUNE ET INNOCENT (A* va) : Fo- 
rum Orient Express, 1« (23342-26) ; Sfr- 
Germain Studio. 5* (63342-20) ; 
Georae V. g- (5624146) ; 14 Juillet 
Bsstffle. Il* (357-9081) : Parnassiens. 
1+ (32080-19). - (VJ.) : Lumière. 9* 
(2444907). 

- LA LUNA (II, va): Semfr-Lambert, 15* 

(5320148). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A^ va) ; Botte à films 
(HL q>), 17* (6224+21). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A, 
VA) : Hautefeuflte, 6* (633-7988). 

LE MANTEAU (II. ta): Reflet Quar- 
tier Latin, 5* (3268+65). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vJ.) : 

" Rex, y (23+83-93) ; UGC Montpar- 
nasse;:* (54+1+27) ; UGC Ermitage, 

8* (359-1+71) ; UGC Boulevard, 9* 

- (24+6+44) ; UGC GobeBos. 13* (33+ 

2344).; Mistral, 1+ (539-3243) ; UGC 
Convention. 1» (828-2064) ; Patbé CB* 
chy.18- (5224+01 K -. . .... .’i . 

80DN1GHT EXPRESS (A* vX) (••) ; ■ 
Capri.2* (56+1149)..' 

MONŒA (Suéd^ TA) : Reflet Qnartkr ' 
Latm; 5* (32+8+65). 

MOSOCCO (Fr) : André Baxin, 13» (337- . 

7+39). 

LA NUIT (11, . va) : Reflet Quartier La- * 
tin. 5* (3268+65) : 14 jQflkt Paraajaa. - 
tf (32+5800) ; Ofympic Balzac, 8* 
(561-1040). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A^vJ.) ;NapaUn, 1>;(7 35- 
6342).- : 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. ^15- 
(5544+85). - 


PAIN ET CHOCOLAT (II, va) rStndki 

de l’Etude, 1X3804205). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A 
va) (•) : Cbd 13 Pramlbra. l+ (259- 
«2-75> ;S*tavUmbcrt. 15* (532^1-61). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dsil. va) .-TompBas, 3* (272-94-56). 

SA MAJESlt DES MOUCHES (A4 

- va) : BcftahfBme, 17* (62+4+21). 

LA SÏRADA (h, va): C t aapo. 5* 
(35+5140). 

SUEURS FR0H3CS (A-, va) : Forera, 
1* (29743-74); Cfcé Beaubourg. > 
(271-52-36) ; SilM-Micfcd, 5* 132+ 
79-17) : Paramoant Odéon. 6 ■ (325- 

- 5983) ; Montodarte. 9- (22+0983) ; 
P aniip O MBt City. 9 (56247-76) ; Action 
La Fayette, 9- (8788040) ; Pa ram o un t 


Grève des ouvriers du Livre au « Figaro » 


Montparn asse, 14* (329-90-10). - VX : 
Paramount Opte. 9» (7424+31). ' 

TESS (A, »a) Ganmont Halles. I« 


(22287-23) ; George V, 8> (5624146). 
- VX : Français. ¥ (770-3388) s Pbr- 
nasskna. 1+ (32983-11). 

tOKORNOTIOK (Lubbscb) (A. 
va) : Sstis André dm Arts, + (32+ 
48-18). 

UNE FEMME DISPARAIT (A. va): 
Quintette, 5* <633-7+38); UGC Mar- 
bref, 9* (225-4+45) ; Nnaaire, 1+ 
(3208+19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (h, 
8+^5) ^ Barder 1 ^ tiB * * (32+ 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (*) (A^ va). 
Châtelet- Vktorix, !• (508-9+14), 
Oh 15. 

ANNIE HALL (A* va). MvoB- 
Beaabourg,+ (2784786). 22 h OS. 
BLADE RUNNER (•) (+ va), Stacfio 
Gatande, » (35+72-71), 16 h. 
CASANOVA DE FELLINI (*) (It, v+), 
Tempbei», > (272-9+56), 22 L 
LES CHARIOTS DE FEU (HriL, va), 
Snbn-Lambeit, 15- (53+91-48), 19k 
ELEPHANT MAN (Brü- va), Châtelet- 
Vktorin, I* (5088+14), 17 h 45. 
FRANGES (Ah va), &mfrAmfarabe, 11* 
(70089-16). 20 h. 

FRAN RENS1E1N JUNIOR (A, va).' 
. Soufio Bertrand, >(783-6+66), 17 b 15. 
HAÏR (A^ va) : Balte A fibre, 17- (622- 
4+2I).22hlS. 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
Ht. va) : Grand Preafa. 15* (55+ 
4685). 19 h 15. 

JOHAN, CARNETS INTIMES (**) 
(Fl r.), MovimHalka, 1- (2604389), 
16hia 

MORT A VENISE (It, va) : TempBm. 
3* (272-9+56). 20k 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A^ 
va) : BoUe A fibre, i> (6224481). 
20 h 15. 

NOUS ÉTIONS UN SEUL HOMME 
(**) (Fr.) : Maries, 1* (26+4399). 
18hl0,20hl0.22bia - 
OFFICIES ET GENTLEMAN (A, va). 

Chltdet Victntia. lv (5089444), 16 k 
OUTS11KRS (A^vjlJ.lOlyiigdo- Luxem- 
bourg. + (63387-77) . 24 kT^ 
PULSKWS- -(”) (+, va). Cb+ 

■ Beaubour g , 3- (2714236), Oh 20. 
SALO(*«) (>L r vA) :Câi4Bcahbouzg,> 

(27142-36). Oh 05. 

LXSHÉRIF EST EN PRISON (A^ va). 
Grand Pav ois, 15» (55+4+85). 22k 
SOUDAIN L’ÉTÉ! DERNIER (A^ va) : 
Saint-AmbroUe. 11* (70+8+16), 
22)30, 

TAU DRIVER (••) (A, va) : Balte à 
films. 17- (6224+21). J8h05. 

THE ROCKY HOKROR FXCTURE 
SHOW (•) (A^ va) : Stmfio Galaade, 
y (35+72-71), 22 b 25 et Oh 15. 


POURLE8 SALLES VO« LIGNES PROGRAMMES 
ATTE N TION HORAKES SPÉCIAUX 
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4 SEMAINES: 

1 MILLION DE SPECTATEURS 


Le Figaro et I‘ Aurore-Figaro 
a'ont pas paru, ce vendredi 20 avril, 

i ctose aune grive des ouvriers du 
Livre CGT de h SIRLO. imprime- 
rie commnne aux deux quotidiens. 
Cet arrêt de travail, • voté A i’tuuaO- 
mOI». &it suite au refit s de la 
direction de pcbüer an cnmmiirrïqtté 
syndical dénonçant le fidt qu’une 
page de publicité, prévue dans le 
numéro de vendredi, avait été 
confectionnée en dehors de ta 

ÜNENOUVRlf FORiyWLE 
POUR «PRESSE ACTUALITÉ » 

Le mensuel Presse Actualité,, 
lancé en 1956 par le groupe Bayard- 
pres ae . change de format (plus 
grand) A la Saveur du numéro d’avril 
et - rec en tre » sa formule en fonc- 
tion des mutations qu'enregistre le 
secteur de Pinfonnatian. Après un 
cahier d’actualité et de services (li- 
vre*, vidéo-cassettes, agenda), on 
trouvera chaque mois un « sujet 
chaud» (en avril: «Maè+bamesur 
la FM », c'est-h-dire l’arrivée de la 
pu b lici t é sur les radios libres) ; puis 

un cahier m ag azin e avec un repor- 
tage, bu portrait, une interview et 
des articles sur l’économ i e des m+ 
dûs; enfin des informations sur ks 
médita à Tétrasger. 

« Notre changement de formule 
d’aujourd'hui, dit Bruno Voisin, ré- 
dacteur en .chef, .correspond à la 
fantastique évolution que les mé- 
dias ont connue depuis plusieurs an- 
nées. Pour répondre à ce défi, il 
nous fallait crier de nouvelles ru- 
briques. accorder une plus large 
place à limage. » Presse Actualité, 
dont le tirage atteint 10 000 exem- 
plaires, espère franchir ainsi la 
■ barrière de diffiisâan » que mérite- 
rait la qualité de ses articles et le sé- 
rieux de scs informations. 

★ Presse Actualité. 3, rue Bayard, 
75008 Puis. Le n- : 25 F. Abonnement 
aa sa : 250 F (290 F avec le numéro 
hors série t paraître en décembre). 


• M. Fillioud au Sénat. - 
Entendu jeudi 19 avril par la com- 
mission spéciale du Sénat chargée 
d’examiner le projet de loi sur ta 
presse, M. Georges Filfioud, secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de ta commumcatioii, a reconnu ta 
nécessité de proposer h ta presse un 
régime écono m i q ue p référentiel star 
Me et permanent. Après avoir 
assuré, 2 propos de l'existence de 
n miicpiBlegréponaux.quelegOB V in^ 
nemeat n’avait pas 1 intention de 
remettre en cause, par voie législa- 
tive, ks situations acquises sur fc 
plan local, M. Fillioud a souligné 
que les ifiiporitiooi du texte visant à 
limiter ta concentration des entre- 
prises de presse s'appliqueraient iné- 
vitablement aux groupes publics, 
telle Fagence Havas. 


SIRLO. Les travailleurs du Livre, 
affirme ce communiqué, veulent 
« tout simplement conserver les tra- 
vaux qui leur étaient Jusqu’à peé- 
sent confiés ■ 

Dans ce même nu m é ro du Figaro 
du vendredi 20 avril, M. Jean Miot, 
dir ecteur général, s’apprêtait & 
«tfmxpty- Jeu r nm e ara circulant sur 
ta oessâon prochaine de France-Soir 
en ces termes : « Contrairement à ce 
que croyait savoir un Journaliste de 
RTL, qut annonçait hier soir au 
journal de 1S maires que Robert 
Hersant s'apprêtait à vendre 
France-Soir, celui-ci nous précise 
7/ sc propose au contraire 


i mw.m'wMh mm 


dans RTL 


ÉDITION 


DSrectaur général adjoint 


EDOUARD DE ANDRÉE 
QUITTE LE SEUL 

Edouard de André», directeur 
général adjoint aux Editions du 
S oûl, va quitter cette en tr e pri se 
pour s’associer à Jean-Louis et ft Jac- 
qudine Crtrôaroand, qui dj rigBaiî ta 
petite maison marseillaise 
Rivages (I). c riée en 1979. Né & 
Marseille en 1943, diplâmé de 
sciences économiques. Edouard de 
André», après un séjour dans ta 
publicité, était entré au Seuil en 
1976 en quafité de directeur com* 
mercial D avait été nommé direc- 
teur général adjoint en 1979. 
Edouard de André» ne quitte cepen- 
dant pas tout A fait le Seuil puisqu’il 
y exercera tes fonctions de conseiller 
anpris du président-directeur géné- 
ral. Michel Chodkicwicz. 

(1) 10, vue Fort», 13001 Marseille, 

et 33, nw de Venieul, 75007 Ru». 


• La librairie Aristide Quillet 
reprise par' Hachette — Le fonds 
(Téditmn de là , librairie Aristide 
Quillet (qui détient par ailleurs 
SI % dn capital An Dernières nou- 
velles d’Alsace) rient d'être repris 
par le groupe Hachette. Cette opera- 
tion marque « la volonté du groupe 
d'étendre ses positions dans la vente 
directe et de poursuivre sa politique 
de diversification dans le domaine 
du courtage • 

QrnHet vend par l'intermédiaire 
de deux sociétés de vente par cour- 
tage toute une gamme d’ouvrages de 
r éférence, notamment le Diction- 
naire encyclopédique en dix 
volumes, l'Encyclopédie autodi- 
dacte, l'Encyclopédie des sciences 
industrielles. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


D'un couf> >/i bague! te maisiauc... d'Arthur tl fait 101 rr A. 

WALT DISNEY: 

cMerlin 

LENCHANTEUR 


THEATRE MONTPARNASSE 


MARŒUO MASTROIANNI 


NATASHA PARRY 


TC 

:n :mu 

Tl 

TT 



de RtANÇŒ 8UEIDOUX 



DERNIÈRES 



Eri V.O. : GAUMONT AMBASSADE — OUMTETTE PATHÉ - PARNASSENS - GAUMONT HALLES - CLUNY PALACE - PASSY 
En VF. : HOLLYWOOD BDS - GAUMONT BERUTZ - IMAGES - MONTPARNOS>: GAUMONT CONVENTION - NATION 

FRANÇAIS Enghtan - C2L St-Gremain - C2L Versailles 
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COMMUNICA T ION 


PREMIÈRE STATION «MÉTROPOLITAINE 


Radio-France Nancy sera en grève dès son démarrage 


Vendredi 20 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Nancy. - C'est «la mort dans 
l'âme», pour reprendre l'expression 
d’un des journalistes de la rédaction, 

Ï ue la future équipe de Radio* 
rance Nancy, composée d’une qua- 
rantaine de personnes, a décidé, 
mercredi 17 avril, à l’issue d’une 
assemblée générale, de maintenir le 
principe d'une grève «perlée» pour 
son premier jour d’émission, le 
23 avril. 

En effet, si Nancy quitte ce jour- 
là son étiquette die France Inter 
Radio Nord-Est et ses cinq heures 
<Té mis« ion au profit du label Radio- 


De notre correspondant 


France Nancy et treize heures 
d’émission, elle abandonne dans le 
même temps son émetteur de 2 kilo* 
watts, qui est symboliquement rendu 
à Inter, et hérite d'un émetteur de ... 
230 watts. « Nous avons beau deve- 
nir la première radio métropolitaine 
FM de Radio-France, juste avant 
Toulouse et Lyon, eet échange 
d'émetteurs fait de nous, quant à la 
couverture, l'équivalent d'une radio 
d 'agglomération, explique Guy Sut- 


ter, journaliste, responsable SNJ. 
Radio Nord-Est émettait sur huit 
départements et deux réglons, alors 
que le 250 watts nous permettra 
juste de dépasser les limites de 
Nancy. - 


■A VOIR 


La prison Intime 


La prison ne se laisse pas 
raconter facilement. Les films de 
mauvaise fiction sont plus fré- 
quents que tes bons. Les auteurs 
de documentaires, eux. tombent 
souvent dans le piège inverse. A 
force d'interviews et de réalisme, 
ils passent à côté de l’essentiel, 
qui relève du non-dit. Odile 
Kirehner, dont FR 3 diffuse 
samedi le film Maison d'arrêt, a 
su éviter ces deux écueils. Son- 
moyen métrage est une fiction 
car il est joué par un comédien 
(Patrick Moreau dans le rôle prin- 
cipal du détenu). Mais il a la 
vérité d'un reportage parce qu’il 
a été tourné, in situ, à Bois- 
d'Arcy et à Fleury-Mérogis avec, 
comme seconds rôles, de vrais 
surveillants et comme figurante 
des détenus, non acteurs ceux- 
là. 

Ecroué pour recel d'objets 
volés, le « héros » découvre l'uni- 
vers carcéral. Du délit qu'il a 
commis, on ne nous (fit rien. Le 
film est centré sur le choc que 
produit sur lui la prison. Il n'est 
plus lui-même, il est un matricule 
qui communique par ('interphone 
de sa cellule avec ses gardiens. 
Cest une prison moderne qui n'a 
pas de barreaux, mais on y est 
étroitement surveillé. Un geste 
d'impatience, un écart de lan- 
gage et c'est la sanction, 
d'abord un « rapport d'inci- 
dent >, puis le « mitard », cette 
cellule de complet isolement 
d'où l'on ne sort que pour une 
courte promenade dans une cour 
étroite au de! grillagé. 

Les « chefs » n'ont qu'un mot 
à la bouche : e Je ne veux pas le 
savoir». Us ne sont pas payés 
pour s’émouvoir des états d'âme 
des « ta irfa rds », mais pour faire 
respecter le règlement. Lente- 
ment, l'univers carcéral déteint 
sur le psychisme du prisonnier. 
Celui-ci perd le sommeil et se 


cogne aux murs de sa cellule. 
Son jambon-épinards lui donne la 
nausée. Il en veut aux 
« matons », au juge et à son avo- 
cat qui ne donnent pas de leurs 
nouvelles, à sa femme qu'il soup- 
çonne, à tort, de le tromper. 
C'était un détinquant : il devient 
un détenu. 

Produit par le Centre national 
de documentation pédagogique 
(CNDP), Maison d'arrêt est un 
film à petit budget, qui s'en res- 
sent parfois. Si Odile Kirehner et 
son équipe ont eu l'autorisation 
de tourner dans un établissement 
pénitentiaire, on n'y promène 
pas une caméra aussi facilement 
que sur un plateau de cinéma. 
Pour des raisons de commodités, 
le « héros » a été filmé seul, alors 
que la prison de Bota-d’Arcy, où 
le tournage a eu lieu pour 
f essentiel, compte pratiquement 
trois fois plus de détenus que de 
places. Dans les maisons d'arrêt, 
la non-promiscuité est un luxe. 

Cest parce que le ministère 
de la justice tenait à ce que 
l'anonymat des détenus fût pré- 
servé qu Odile Kirehner a dû faire 
appel à un acteur professionnel. 
Finalement, cette contrainte est 
un atout. Ni vrai reportage ni 
totale fiction, fe film entraine le 
spectateur dans l'intimité d'une 
prison et met à nu avec rigueur (a 
condition carcérale. Cela n'est 
pas si fréquent. 

BERTRAND LE GENDRE. 

* Diffusé samedi 21 avril sur 
FR 3 au cours de rémission 
• Entrée libre » à 14 heures, le film 
Maison d’arrêt a été réalisé eu coor- 
dination avec le Monde, qui a 
consacré un de ses deux Dossiers et 
documents du mois d'avril à l'uni- 
vtrs carcéral sous le titre « Prisons 
et prisonniers ». Le film scia dispo- 
nible en cassettes vidéo dans les 
centres régionaux de documenta- 
tion pédagogique (CDRP). 


Jusqu’à la réunion du conseil 
d'orientation du mardi 16 avril à 
Paris, tout le monde pensait que 
cette fausse note de taille serait évi- 
tée, d’autant qu'elle va se poser de 
nouveau immanquablement lors du 
démarrage des radios métropoli- 
taines de Lyon et de Toulouse dans 
les mens qui viennent, le principe éti- 
queté étant la restitution de neuf 
émetteurs & France Inter. - Etre une 
radio métropolitaine signifie pour 
nous de pouvoir émettre enfin de 
6 heures à 19 heures dans les zones 
de forte audience et de faire jeu 
égal, en temps, avec nos concurrents 
locaux, en ayant en plus un atout de 
taille : une équipe de neuf journa- 
listes ». expliquait au début de la 
semaine, avec satisfaction, Roger 
Viry-Babel, le directeur de Radio- 
France Nancy. 


20 h 3S Variétés : Porte-bonheur. 

De P. Sabatier et R. Gmmbscb. 

Avec Alain Souchon. Gérard Lenarman. Mireille Ma- 
thieu, Jatro.- 

21 h 60 Haroun Tazîeff raconte * sa ■ wrr*. 

la mécanique de la Ton : le jeu des plaques tectoni- 
ques. le volcanisme sous-marin, tes atolls ; ta tare et les 
mers se mettent en colère. 

22 h 45 Journal. 

23 h Eurovision : Le chemin de croix du pape. 
En direct du Colisée 2 Rome. 

23 h 30 L'Évangile selon Saint-Mar. 


danger est constant. Rawks recense ses ponds thèmes. 
Puissante composition d"E G. Robinson, sorti des nies 
de gangsters. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Série : la Bavure. 


D’après J.-F. Coetmeur, réa L N. RibowskL Avec 
J.-C- Bourbault. R. Fcrrachc, J. Goapil. B. Agenin-. 


J.-C- Bourbault, R. Fcrrachc. J. Goupil. B. Agenin-. 
Premier épisode d'une série en trois volets. Un divorce, 
une femme et son fils assassinés, un père prostré... tma- 


Elisabeth de Miribel 


20 h 36 Vendredi ; Tsahat la fronda de David. 
Magazine d'information JA. Caanpana. 

120000 conscrits des deux sexes, 45000 professionnels, 
400000 réservistes, un service militaire de trois ans pour 
les hommes et de deux ans pour les femmes- Israël, no- 
tion de quatre militions d'habitants, possède la plus 
puissante force militaire du Moyen-Orient Un repor- 
tage franco-hollandais de G. Ganarü et Ben Elkerboui. 
avec ta partiâpeakm du lieutenant-général Mata Cor, 
ancien chef de l’état-major , du colonel Meïr Fait, histo- 
rien militaire, ancien combattant, membre socialiste du 
Parlement israélien, du major Wetitbaum et du briga- 
dier général KahalamL 

21 b 30 Jounwl. 

21 h 60 Bleu outre-mer. 

Variétés guyaneises. RFO Gromland. 

22 h 40 Parole derégtone. 

La Bretagne et sa partxcularisnMs ; le rock de rOuesL 
22 h 50 Prélude à ta nuit. 

Messe pour choeur mixte et double quintette à vent de 
Stravinsky par l'Ensemble vocal Arpège a les Philhar- 
mortistes de Châteaumux. dir. J. Konàves. 


• Le plus dramatique, c'est que 
rder l'émetteur d'inter ne COûte- 


garder /‘émetteur d’fnter ne coûte- 
rait rien . sinon une petite zone 
d'ombre sur certains points de la 
région pour France Inter, alors que 
le perdre pour Radio-France Nancy, 
c’est fausser le jeu dès le départ », 
expliquai t-on mercredi à Nancy. 


Comme l’or 
purifié par ie feu 

Edith Stein 1S9M942 


-PARIS-ILE-DE-FRANCE 


DeïîussüriiThêrcjrd'AriK' 
dù. Carme! à Auschwitz 


6 Itistoire de France en BO. 

11 Ozone Jazz. 

22 Des bateaux sous ta mer. 

32 Thalassa, magazine de la tact. 

Magazine du rock : BocUrig chair. 

30 Ecoutez votre siècle. 

56 Atout Pic.' 

Informations. 

35 Feuilleton : Le trésor des Holanctaic. 
60 GBotJulIe. 


Peu après, la décision de faire une 
grève partielle le jour de la nais- 
sance de Radio-France Nancy était 
prise. •Nous émettrons le 23 avril: 
nous voulons réussir cette décentra- 
lisation, mais nous allons procéder 
à une grève perlée, à la manière des 
PTT: sans doute une heure dégrève 
lundi, par exemple, lors du décro- 
chage des infas sur Inter à midi, 
puis deux heures mardi, trois 
heures mercredi. Pour nous, cette 
invraisemblable histoire d'émetteur 
cache une guerre parisienne dont 
nous ne voulons pas faire les frais. 
On ne donne pas les moyens de fonc- 
tionner è quarante personnes en leur 
offrant dans le même temps un 
émetteur de puissance dix fois 
moindre.» 


21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de fi. Pivot. 

Sur le thème : Comment devenir un saba. Sont invités: 
Mar Roger Etchegarray (J’avance comme on fine) ; 
l'abbé Orner Englebert (la Fleur des saints), Jean Fer- 
mot (Saint Judas) ; Henri Gougtmd (l'Inquisiteur), £fr- 
sabeth de Miribel (Comme l’or purifié par le feu). 

22 h 56 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle Howard Hawfcsl ; ta Har- 
pon rouge. 

Film américain de R Hawfcs (1932), avec E. G. Robin- 
son. Z. Johann. R Arien. V. Baraètt, J. Carrai Naiab 


FRANCE-CULTURE 


20 b MnsSqoe : la Passion selon saint. Jean, de 
J.-S. Bach, par l’Orchestre du Coocertgebouw d'Amster- 
dam. dir. N. Hamoocoon, soi K. Equihiz. R. Holl, 
J. Radek. M. Lipousck— 

22 h 30 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b . Concert (en direct de réglisè Saint-Thomas de 


i v.o. sous-titrée. N.) 
'ii pécheur de thon 


’n pécheur de thons, auquel un requin a sectionné une 
main, épouse une orpheline. Elle ne l'aime pas et devient 
la maîtresse de son meilleur amL Mise en scène épurée 
pour la description magistrale d'tut milieu rude, où le 


Leipzig) : la Passion selon saint Matthieu de Bach, par 
l'orchestre du Gewaodhaus de Leipzig et le Chœur 
Saint-Thomas de Leipzig, (Br- RJ. Rotzsch. 

23 h Les soirées de Frsace-Mnab|ae : Georges Balaft- 
chlne : œuvres de Bach, Bizet. Stravinsky, Brahms ; «en 
1 h. musiques traditioaneUea. 


JEAN-LOUIS BEMER. 


Les programmes du samedi 21 et du dimanche 22 avril 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


• Préarts de grève à • Radio- 
Landes ». - Un préavis de grève III»- 
■mïté. lancé par les syndicats SNJ et 
CFDT de journalistes, a été déposé 
pour 1e 24 avril à Radio-Landes, une 
station départementale de Radio- 
France, en service depuis un an envi- 
ron à Mont-de-Marsan, qui emploie 
huit journalistes et autant de techni- 
ciens. Les syndicalistes entendent 
ainsi protester notamment contre 
1’» absence de concertation » dans 


l’élaboration des nouvelles grilles de 
programmes et d'informations qui 
seront appliquées à partir. du 
23 avril et qui entraînent la suppres- 
sion ou la réduction de certaines 
émissions. 


• RECTIFICATIF. - Nous 
avons indiqué par erreur que 
M. Yves Fréville était ancien maire 
de Rennes fie Monde du 18 avril). 
En réalité il s’agit du fils de 
M. Henri FrévQle, ancien maire. 
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ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 


FORMES : LE CORBUSIER ET LES VILLES RADIEUSES, CINQUANTE ANS APRÈS 
MÉDECINE : LE COMMERCE FLORISSANT DES MANIPULATIONS GÉNÉTIQUES 
RENCONTRE : TAXI GIRL, ROCK FRANÇAIS 

DOCUMENT : VICTOR HUGO DANS LE DÉBAT A PROPOS DE L'ÉCOLE PRIVÉE 
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’EUNES 

Un vrai journal pour dé vrais potaches 


Encore un journal de pota- 
ches ? Non, h i Lùmo (1), publica- 
tion du collège du Grmd-JLucé 
{Santa), n'est pas tiré à la sau- 
vette après les cours sur une 
vieille ronéo. Imprimé sur huit 
pages, illustré de photos et de 
dessina, ce bimensuel confec- 
tionné par une soixantaine 
d'élèves de -quatrième et quatre 
de leur s pro fe sseurs avec la béntf- 
diction active du principal a trouvé 
six cents lecteurs en six mois 
dans ce canton rural du pays 
manceau. 

ie ZiWBB ne rapporte aucun 
cancan du coBège. ne porte pas 
de jugement sur les plats servis à 
la cantine et ne compare pas le 
talent des professeurs. La journal 
se veut d'abord un outa pédogo- 
Bique, forgé par des enseignants 
lancés par la méthode Freinât, 
soucieux d'ouvrir l'école sur le 
monda et votontairos pour réno- 
ver teure méthodes. 

La professeur Louis Legrand, 
dont le coWège du Grand-Lucé ex- 
périmenta les propositions dès la 
rentrée 1984, a <f affleura déjà sa- 
blé r expérience en accor dan t un 
article à fa Liane. Instrument pour 
ta classe, la journal met tes élèves 
en situation d'écriture et révolta 
leur curiosité pour toutes sortes 
d'activités locales. Ils visitent une 
papeterie et raoontant l'histoire 
du papier, interviewent un octo- 
flénaire sur sa jeunesse, expli- 
quent la fabrication du péta vécue 
chez un boulanger. 

Dans son dernier numéro Spé- 
cialement consacré à l’Europe, ta 
Liette a même demandé à M. Mi- 
chel Jobert ce qu’une Europe unie 
changerait c dans la via de tous 
les jours des habitants du can- 
ton ». Pour ta principal du collège 
et tes quatre professeurs qu ani- 
ment la rédaction, le journal per- 
met d'abord de transformer les 
méthodes d’apprentissage du 
français et de favoriser la cornais- 


MÉTÉOROLOGIE - 


sanca du mStau local. «Pour bien 
des Muet, les devoirs classiques, 
de type ré dac tion ou composition 
française, apparaissent très srtMi- 
chts, explique NL PMHppe Bois- 
bouvier, qui enseigne tas lettres et ' 
l'allemand. Ave e le /ornai on 
travaSh sur des sujet* plus moti- 
vants. Osa élèves, qui n'svsient 
non à dire en dusse produisent. è 
prisent, des fax» riches.» 

De plus, ta moitié du public de 
ta Uetta se rocrata hors du cercle 
des parents d'élèves. La sanction 
de la rédaction est donc donnée 
per des «vrais» lecteurs, qui 
n'achètent pas le journal par sim- 
ple complaisance. Mwux que dee 
notes «cotanès. les a ppréc ia tions 
des lecteurs apprennent aux 
élève» la rigueur, tandis que la si- 
gnature des articles stimule leur 
volonté d'écrire. Mais r expérience 
menée au Grand-Lucé visa aussi à 
bouleverser les rapporta du cof- 
Ibga avec le monde extérieur 
certains parants y participent acti- 
vement en conduisant, par exem- 
ple. les journalistes an herbe sur - 
les Beu x d'un re portage. Un ré- 
seau cf infor mati on se constitue 
peu è peu autour du journal, qui - 
publie aussi des échos sur les ma- 
nifestations locales et même des 
petites annonces gmtuhse. 

Et infime de ta politique! 

La Uetta voudrait aussi inciter 
è la tectum dans un canton qui n'a 
pas la réputation de dévaliser lu 
librairies ni les ma rchanda de jour- 
naux. En décidant de taira un 
«journal cantonal ». tas créateurs 

de la Liette ont souhaité se placer 
sur un «créneau inoccupé» et 
non concurrencer — le mot fait 
sourira - tas quotkfens régio- 
naux. Diffusé par tes élèves mata 
aussi per las commerçants et sur 1 
abonnement, le journal du coliège 
a choisi de ae prendra au sérieux 
non seulement pour favoriser la 


communication rurale mate aussi 
pour remplir sa mtasion pédsgogi- 


. Chaque semaine, trois heures 
de remploi du tempe dee classée 
' ds quatrième sont oonsecrées soit 
au reportage, soit à la rédaction. 
Outre taa en s e i gnant» da français, 
un pro f e sse ur tiTlitawire et géo- 
graphie et ün entra «farts plasti- 
ques (pour b photo, tes dessins et 
ta mise en page) animant l'équipe 
des élèves, composés de, jouma- 

fistes, maquettistes, dactylos et 
photographes notamment. Un 
« comité de rédaction » propos e ' 
tas sujets. Chs«|ue classe, consti- 
tués an « comité de lecture », raêt 
et critiqua c ha q u e article avant 
pubtea ti on. L'expérience, subven- 
tionnée par les ministère s da la 
culture et de l'éducation natio- 
nale, est vécueavac tant «fery 
thoustasma par ses promotem 
qu7te envisagent de ta compléter 
— pourquoi la ge sti on du journal 
ne pounrntralta pas fflustrar le 
coure de ma thé mati ques ? -* et 
de l'étendra, l'an prochain, aux 
c t a a» aa de troisième. 

La Uetxejte tait pourtant pas 
l'unanimité parmi t'équipe éduca- 
tive du coifègs du Grand-Lucé. 
O— professeurs estiment, «fit-on, 
que ta journal attente èto notion 
de Jairité en ouvrent ses cotomes 
è des psrébnnafités politiques' et . 
qui consacre l'abandon de l'en- 
seignement trwfitionnel du fran- 
çais. Les élèves, aux, s'habituent 
peu à peu à ce nouvel outil. L'un - 
de taure professeurs de lettres af- 
firme que, chaque Quinzaine, c Hs - 
ee jettent sur lé journal», leur 
joumaL 

PMUPPE BERNARD. 

(1) Le ont « liette », «pii signifie 
■ tiroir» en patois s la 

infime étymologie que. - layette », 
qui désignait ee vieux fiançais un ti- 
roir ob Poe rangeait des papiers. 
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Etant— probable de temps en France 
entre le icsèetfi 20 avril i 0 beero et 
te samedi 21 svrfl è 24 bernes. 

La hanta pressions installées sur 
r Europe centrale se maintiendront tout 
au long du week-end épargnant encore 
presque tome la France de rinflneace 
océanique et perturbée. 

S- ir d i. te beau temps débutera dés 
le débat de la matinée, après une fraî- 
cheur tonte relative an lever du jour. Le 
ciel sera bien dégagé sur l’ensemble du 
pays. En cours de journée. Q fera chaud, 
tes températures seron t au-dessus «tes 
valeurs saisonnières, an moûts 20 degrés 
sur la moitié nord et 25 degrés sur la 
moitié sud. Seules tes régions côtières de 
la Manche verrait par moments défiler 
da nuages léchant par place quelques 
goutta de pluie en sotrée. 

Dimanche, toujours du beau temps 
bien ensoleillé et encore un peu plus 
chaud sur l'ensemble du pays. Les tem- 
pératures serait en hausse d'un & deux 
degrés. Sur le Pays basque et tes régions 
pyrénéennes une légère tendance ora- • 
gnose se développera eu soirée. Le 
matin, il fera nettement plus doux, sou- 
vent 7 à S degrés même dans tes régions 
de l'intérieur. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, è Paris, à 
8 boires, le 20 avril, «te 1 0243 milli- 
bars. soit 7683 millimètres de mercure. 

Températures (le premier -chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 19 avril ; le second; le 
minim um de la nuit du 19 au 20 avril) : 
Ajaccio; 16 et 5 degrés; Biarritz, 2! et 
7; Bordeaux, 22 et 4; Bouges, 17 et 4; 
Brest, 18 et 6; Caen, 16 et 3; Cher- 
bourg, 16 et 6; Ocnnom-Fcrrar:, 17 «t 
1 ; Dijon, 16 et 4; OrmoMfrSfrMjL 


PRÉVISIONS POUR LE 21 AVRE A 0 HEURE (G.M.TJ 


20 et 5; GrenobkhSt-Getdra, 18 et 5: 
Lille. 17 a 4; Lyon, 16 et 7; MatsciUe- 
Marignane, 19 et 9; Nancy, 1S et - 1 ; 
Nantes, 20 et 7; Nice-Côte d’Azur, 17 
et 10; Paris-Montsouris. 17 et 9; Paris- 
Orly, 17 et 7; Pau, 23 et 6; Perpignan, 
17 et 9: Rennes, 19 et 4 Strasbourg, 16 
et 1; Tous, L7 et 3 ; Toqtoose, 23 et 8; 
Pointe-à-Pitre, 30 et 22. 

T em pér a tures relevées à l’étranger: 
Alger, 18 et 4 degrés ; Amsterdam, 15 
et-4; Athènes, 17 et 10; Berlin, 14 et 3; 
Bonn, 16 et O; Bruxelles. 16 et 6; Le 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 

VENTES 

SncAIIinfl 


■ A u— hu , 14 h 30: : jaunit an- 
ciens, curi osi tés. BstiorL 14 h 30 ; 
tableau XIX* et XX*, bijoux, ma>- 
blet.GfeaB ^14 bernes: vins, alcoota. 
Bbjh, 14 h 30 : nynhtes et objets 

d’art. 

[--Tr r 



•Services secrets 1939, 1945», 
]S heures, métro Invalides. 
(B. Czarny) ; 

r Le Palais de justice et la vie. sons 
Saint-Louis», 15 heures, métro Cité 
(Mme H an lt er) ; 

1 "«La sala— Napoléon IH dit minis- 
tère da finances», 15 heures, 93, rue de 
Rivofi (P.-Y. Jaslet) ; 

- «Le Marris», lj heures, métro Pont- 
Marie XM.-C Lanier). 

CONFÉRENCES— 

15 heures, rue St-Hoooré (ï étage), 
Jean Phaure : « De la Gaule à la France 
chrétienne » et par Natya : ■ Le symbo- 
Esme de Pâques». 

15 heures et 17 h 30, Centre Cbeaiob- 
Galliéra. 28, avenue Georges- V. JoO 
Trefber; « Israël, kibboutz et Mochav » 

(projection)- : 


Les mots croisés 
se trouvait 

dm» le «Monde Loisirs» 
- ‘ pase XVI 


Caire, 24 et 14; Ba Canaries, 23 et 17; 
Copenhague. 10 et 5; Dakar, 25 et 11; 
pferba, 19 et 10; Genève,14 et 2; Jéru- 
salem, 16 et 8; Lisbonne, 27 et 15; Lon- 
dres, 18 et 6; Luxembourg, ' 14 et 6; 
M«lri<L23et 6;Moscou, - 5 et 2; Nai- 
robi, (nx.) et 14; New-York, II et 5; 
Paiiïia-de-Miijorque, 18 et 4; Rome, 19 
et 6; Stockholm, 12 et 4; Tozcur, 22 et 
13;Tnnis, 19et8. 

■ - (Document établi ■ 

avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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ILE-DE-FRANCE 

PwiIm, 14 heures : mec Ne» rus- 
tiques, bibelots, pianos. 

PROVINCE 

flanarrj. 14 h 30 : tableaux, 
jouets, bijoux, ar gente rie . Gnsrflk, 
14 h 30 : tabtanux Mpdantas, objets 
«Fart, m e ub les, macJimn à vapeur. 
Honneur, 14 h 30*ï tablfeaux mo- 
dernes. PlMhAadîvMHV j!4 h 3CL 
meubks, objets d'art, argenterie, bi- 
joux, tabteanx. Saw—r tw Aaxota, 
14 h 30 : tableaux, argenterie, bi- 
joux, bronzes, meubles. 

LuuA 23 avril 


PROVINCE 

ï pas lu TimliT. 14 h eurta : meu- 
bles XIX* et de style. Mortaise, 
14 heures : objets «fart, tableaux, ar- 
genterie, bijoux, bronzes, mcubks. 

FOIRES ET SAXONS 

. Antibes, Bnijac, Bemay, CHy- 

eu-Bière (77), Mentridmrd (41), 
Paris-BatignoUes, Perpignan, 
Strasbourg, Toulon et VUlëgats 

(27). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés su Journal officiel 
.du vendredi 20 avril; . 

DES. DÉCRETS 

• Relatif aux conditions de pro- 
duction des vins à appellation d’ori- 
gine contrôlée « Clairette de IXe»; ' 

• Modifiant le code de procé- 
dure pénale (deuxième partie) et 
relatif aux frais de justice. 


PARIS EN VISITES ~ 

DIMANCHE 22 AVRIL 

«Promenade fi Montmartre», 
10 h 30, métro Abheues,Mlle Zujovie ; 

« LTHtad de Snlly». 15 heures, 62. 
nie Saint- Antoine, bute Znjovic (Calao 
nationale doynonuqientx hatoriqiwO; 

- « Fastes de- la Tapisserie du XV* et 
XŸIU* ritete* .15 JtairasiMnaséé Jac- 
qnemart (Approche de Tart) ; 

« L'Opéra »v 11 heures, devant 
rentrée; 

*Lc« tomba aSébres dn cimetière 
du Pbe L sdnh é », 15. heures, entréo- 
prinripste, (Oonratesance d*tci et «Tàfl- 


Naimanoes 


CASIO et Mnb, 
née TABET, FVédériqne et Véronique, 
qut la jqto cTxnoonocr là nsi— nnç de . 


le 10 avril 1984. 


- iLuiMtaNionvJii; 
Laiiocreeri 9nnn s 
et Cmssm COD9SK, 
ère In pbdar «Tsnaoocer in mange de 

Sylvie et Jean targuis,' ' 

le 30 avril 1984, fi GattevBteflnHn 
(Maaebe), 

La Bar re, 

50S70 ReiuByeitr-Lazoa. 
.2S,nseCaroot, 

93130NoMy4»Sec. 


mauM,sêe 

et 

ntLUGOL, 


suât heu reux de faire part de leur 
mariage» efi l te t dans llrinhi, te 
29 mare 1984. 

49, boulevard de M ont m orency. 
75016 Paris. 


- Lanières (17). La Rochelle 

07). 

Les familles Balande, Broobard 
et Didier. 

ont la douteur de fiüre pcrtda décés de 

MP* wsu An dré. 
BALANDE-DEL AUZ1ÊRES. 


savon ta Munt 1984.fi U Rochelle. 

La ebsèqea ont en Ha le hmffl 
16 avril 1M4 en l’égUse de Nkml- 
nrifto 


- M. et M“ Jean-ISene EtioanB 

et leurs enfant*. 

M. Satan Hcnctooas 
et sa entants, 

M. etM-* Gérard Godefroy 
et teun ratants, 

ont ta. dorienr de fiâre pat du décès de 


arram te 13 avril 1984 . 

. La cérémo ni e ' refigiensc son eflé- 
facée, le mardi 24 avril, en Tégliic Saint' 
Donratane. fi 10 b 30, 18. IM de N 
Tombe-maire, 750J4 Paris. 


— Yvonne Qriks. . 
manche 

- Surette Biguet, 

Et leur famffle, 

ont la douleur de bvè part du décès de 
leur père 

M. Angnste HUDRY, 
chevalier de la Léfflon (Tbonneur, 
médaille militaire, 
craîxde guerre 1914-1918, 

survenu te 18 avril 1984 fi Pige de 
quatro-vuigMfixain. • 

L’ Mmrôti on aura- fieu, le assedi 
21avzd,i8h3Q,anametiéredeSaxnt- 
Gems-Laral (69230) RbOne. 

" CMaris'tianlteudetabvHpart. 

La famOle remercie par avance toutes 
tes pcsmnn a qui prendront put fi sa 


- M-MarcLeLouet 
et sa fiDes, 

Et toute la famOlB, 

omis douleur de faire part, dndécés de 

M. Mare LELOUËT, 

avocat fi h coût, '• 

tettrépoex, père et parent. 

.summ te 18 avril 1984 fi nge .de 

quaramfrcmqans.fi Paris. 

Le service religieux sera célébré en 
régjttse Saint-Nicolaatin-Chardonnet, 
23, rue da Bernardins, 75005 Paris, le 
mar di 24 avril, fi 8 h 30 précises, où Pan 
sc réunira. 

L’inhuma tinn aura Beu ap chnatière 
de Bfaodet (29), dans Je caveau de 
tamOte. ; 

' En fieù'et place de flaus,’ pensez -fi 
Flnstinrt Curie, 26, rue . d’Ulm. 
CCP Paris 15442-48. 
l.rue Jules-Lefebvre, 

75009 Paris. 

14 me Rondeau. 

56000 Locknt. 


ROBLOT s. a. 

52?-27^2? ; 

OflGAMSATfON D’OBSèoUES 


«-M^ftnlRivKBle. 

M.etM aa Jean>taoqsesRivailIa, 

M. et «“Patrick Renard, 
Iwawfamta petjœnfami» 

M. et M“Aodré Ri vaille 
et teazs enfants, 

M. et M“ Pierre JtivaiQc 
ex leurs enfants. 

M. J^^awwfrThéanx. 
ses ratants et petia-atiants. 

Et teafsinrtios patenta et aPifira. 

ont ta dooksr de Sûre part dn décès de 


IMLMRXVAILU; 

chevafier de la L^on «Tbonneur, 
wèb^h tpilîtsfr e, 
crabe de guerre 1914-1918, 

serve» à Paris 1c 13avr3 1984 dam a 
qost i fr ving t-câi q g gmc aaaée. 


a en Hn le 


T ■ oCréninnïe rdîticDsc a 
18 avril 1984. fiSri^a 
d’Agcaris (Loc-etpGaroane). 

16, me BnoU&oe, Paris->. 


- M. Henri Trinchet, 

jtAiWp w f W /TiiA Tihii^ 

et M“, 

Isabeüeet Véronique Trincbet, 
Ainsi que toutç k»r tasiilk, 
font part da décès de 


MbStnaneTRINCHEr, 

ofieCosater, 

leur épouse, mire et gnndmère, 
s ui v ain le 17 avril 1984. 

Les obsèques seront célébrées ea 
l’église Notre-Dame d’Anteuil, 
fi Paris-lé*, et rjnhnmatkm aura lien an 
cimetière «TAmSe-tes-Bains. 

Lé présent avis tient fiea de faire- 
pari. 

1 1, me de Boulaûnillîeis, 

750 16 Paris. • 


. . Anniversaires 


— Hyadeaxsns, 

AagustsBÉRASD 

s’eodoemaît 4—» la paix da Seigneur. 

Une pensée est demandée fi tons ceux 
qui font comme et aimée et qui restent 
fidèles fi son souvenir. 


' Messes anniversaires 

- L’Association nationale «tes Fran- 
çais d'Afrique da Nord, (Poutre-mer et 
leurs ««ni*. 

Le bureau national, 

Le conseil national de 
PANFANOMA. • 
feront délSner, le jeudi 26 avril 1984, fi“ 
18 heures, en la b&sïliqae Sainte- 
Clotilde. 23, roc X^s Cases, Paris-7*, 
une messe snni ve i t aire fi la mémo i re de 

. Pud-EndleVIARD, 

- présideni national de PANFANOMA. 
doyen honoraire 
de la faculté de droit d'Alger, 
ancien député, 

officier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
officier de l'instruction pnbOqne, 

décédé fi Puis, te 26 mars 1984 . 


Mar abonnis, bénéficiant d’une 
'réduction sur les insertions du 
•r Carnet du Afomfe », sont priés 
de Joindre A leur eftzwi de teste 
une des dernières bandes pour 
Justifier de cette qualité. 



100%Pure te '° e 



■ de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Pstite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA f MOQUETTER1E 
334 rue de Xfeu girard - Paris 15* 

842-42-62 © 250-41-85 


Tokyo ou Séoul, à chacun saThai 

*'• •' 1 ■' • ' * î . fit'’*" ■ 

Tokyo, ce n'est pas la Thaïlande bien sûr, mais c'est toujours la Thaï. Tout comme Kathniandou, Daccâ,^Sïngapoui; Qücutta et les dizaines d'autres villes que 

nos Boeings 747 et nos Airbus, desservent régulièrement 

Alors, pour voyager dans le monde entier, contactez vôtreagence de voyages ou nos bureaux :THAI ll>XTERNAT10NAL123 Champs Élysées, 75008 PARIS. 

Tél. 720 8615 . Park Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE Tél. :(93)5339 82 - . / . 
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*EP®ODwrnoNjmERorrE 


OFFRES D’EMPLOI 

Ulpti* 

. 93.00 

La fcgn, T.T.C 
98.44 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 25.00 

29.65 

IMMOBILIER 

. 56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

56.00 

66,42 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

.. 164.00 

194.50 


Annonces cmisees 


ANNONCES ENCADRÉES u Ura** 3 U-rtuM-Tt 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55 74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 1560- 

«««OBIUW 36.00 42 70 

AUTOMOBILES 36.00 42.70 

AGENOA 36.00 , 42.70 

• MbwA Mon tartan ou nantira de pendons. 


S?BÊMÈ®bUief 


STiTîmftff 


» 


^•^appartements ventes 


appartements 
achats 


locations 

ventes 


maisons 
de campagne 


viagers 


S* arrdt 


18* arrdt 


PankaLdNtr recherche logmwit 
2 pièces avec garage (7*. B*. I 


JARDIN DES PLANTES 
beau slLtcfro n cft, 5* 6t., tac. 
raf. n#. URGENT 834-13-18. 


10* arrdt 


Pré* MARE DU 18* bel imm. 
pierre de taflte rénové. 4» étoaa. 
LUMINEUX BEAU Z P.. 
,42 m*. Ml. d’eau, w.-c.. cave. 
284.000 EGETBM G82-62-Z2. 


18*. 17*L Urgent. 

Ecrire SOUS le rf T 046. 259 M 

ftfOE-PREaaC 

85 fais. r. Résuma. 75002 Paris- 


LES MAISONS 
D’ASNIERES 


Bretagne Plouezec 1224 70). 
A vendre maison et dépen- 
dances, eau. éte ct r tot é. sur tan- 
nain de 4.500 nrf. 150.000 F. 
M* Huon. notaire è Paimpof. 
T*. : 96 (20-83-59). 


F. CRflZ. 266-19-M \ Artisans 


' 8. RUE LA BOÉT1E-8* 

Px rentes Mdoiaéee garanties 
Etuds gratuite cfleoéte. - 


Spécialités 


BEL IMMEUBLE P. OE T. 


«Si- dbto 2 ch., entrée, cuto.. 
bains. IOO m 3 -h servies, bal- 
con. a/nM calme. 6* étage, 
asc., chff. eant. individuel. PRIX 
TRÈS INTERESSANT, 33. rua 
ALBERT-THOMAS. Samedi, di- 
manche. lundi 14-17 heures. 


Pris MARIE DU 18* 
bal imm, p. de talHe rénové 
3* 4t. s/beHe cour ctatre. beau 
2 p., s. bai a. w.-c-, 40 m 1 . 
257.000 EGETBM 562-52-22. 


locations 
non meubleës 
demandes 


28 maieone terrasse 
près de PARIS 


propriétés 


Etude LODEL. 35. bd Vota**. 
PARIS-XK T*. : 36 6-6 1-58. 
Spéôatorte viagers. Expérience. 
«Secrétion, consede. 


Pour Parie et benieue. Tous 
travaux per a r tisan mewWar. 
Tout corps d'état, action tech- 
nique- TéMph. : 343-04-05. 


Habit ebiee 
imméd ia tement. 


FS. 2 km village (47), 

2.000 m>. 300.000 Foueur 
1 ha 29 « 60 ee 325.000 P. 
TéL': (53) 01-20-73. 


13* arrdt 


Pr*e MARC DU 19* 

Bal immeuble pierre de tsflle ré- 
nové. 2 PIECES, cuis., w.-c.. 
40 et 42 m* é rénover. Travaux 
po—Wee au goût de rocqué- 
raur. Prix int.. Prêt PAP possi- 
ble. EQETIM 662-52-22. 


70.000 + 1.200 occupé 
Fme 7 1 ans. gd studio. 42 m* 
M* Ma r c e l Sambet-Boulome 
CRUZ S. rue La Boétie. 
Téléphone: 266-1900. 


Bijoux 


(vins) 


SI vous vende* : Maux, or, dé- 
bris, pièces,, etc. Ne faites rien 
sans téléphoner : 588-74-36, 


Vous recherchez 
Un vin de 


LE FLORIAL 


19* arrdt 


CoBeboraiara Journal, cherche * 
louer 2 Pièces, cuisine, «elle de 
tanin, w.-c. ou studio marnes 
conditions, 2.000 F. Mexfcn. 
charges comprises t Parie. 1 », 
14-, 15*. eu MsMoff. Vemws, 
iMV-hw-MouHneeux. 


Bans. et «Wm sur plaçai 
angle ev. de le R edo u ta 
ec rue Emile-Zola. 


Sam., An. de 1 1 h à 13 h 
et de 14 hé 18 h. 
Lundi de 13 h A 18 fa 


Trhe urgent vds bord du Loir 
ancien moufln t ransf or m é en 
veste maison bourgeoise 1 
dépendances, Sa, 1 h 30 de ; 
Pane. Para vistosr le 23 avril I 
(37) 48-49-60. aprée 18 fa. 1 


bureaux 


Ventes 


DIRECT OSMES 


A ICO m métro, près porte 
d'Italie. UN NOUV. STYLE DE , 


JARDIN 


3 étages, calme, solefl. espace. 
Studio eu S p.. balcon, ter- 
rasse, 2 p. + pertes, à partir de 
495,000 F. 4 p. + paries, à , 
partir de 710.000 F. 


BUTTES-CHAUMONT 
Au S* étage d'un immeuble ré- 
cent SUPERBE 3 P-. 90 rrri + 
btic. Très bon état. CALME, 
720.000 EGETBM 562-52-22. 


Agence allemande rech. atudtoa 
et appts è Paris en vue de loca- 
tion pour semaine et plue è 
Clientèle a ffl e mu nde. Rem. le 
soir. 916-32-19. 


Téléphone : 799-85-46. 


El Boutique OCS. : 
522-22-22. 


VUE S/GOLFE ST-TBOPEZ 

PROVENCE SL£°Ü22S 

330 m> +■ mais, gardera 76 m* 
PISCINE - TERRASSES 1 
UTTRÊ. G44-44-4CL 1 


BON m. 758-12-21 


GRAND choix TOUTES MAR- 
QUES BOCAREL 367-09-48 + 
1 13. ev. Parmentier. Perie- 1 1 - 


PRÊTS CONVENTIONNÉS 


78 - Yveline» 


Taux privilégié possible. APL 
appt tém. 16. av. du RopO*. La 
Kram&n- 6 icétra. 670-77-09. 


CHESNAY LDXE 


( Région parisienne) 

Etude cherche pour CADR£S 
vMes tiaa banL, loyer garanti 
889-89-66. 283-57-02- 


immeubles 


74* arrdt 


150 m 1 1.470.000 F 
175 m* 1 JB 7 O. OOO F 
JO. SOVtA : 95500-60. 


Métro PLAISANCE bel immeu- 
ble pierre de taille, 2 p.. entrée. | 
cuisine, bain, refait neuf. 1 
3* étage s/rua. 634-13-18. 


Province 


Plaisance. 2 P.. 4» étage, sans 
asc., refait neuf, douches, 
w.-c.. cuis.. 32 m 3 . 290.000 F. 
T. 539-46-19. «p. 18 H st w.-*. 


OEAÜVILLE 


Urgent, cherche cauee décès 
location peviUon avec réception 
40 m* minimum, 3 charrtbre e 
dont une avec salle de baine eu 
nw de chaussée. tout confort. 
Jardin, Sèvrao. VHle-dAvray. 
Mou don. Chevilla. Vwa Rev. 
Téléphoner au 830-85-89 bu- 
reau ou 024-01-22 aofr ou I 
écrira è Pferr* LE MANN. B, ! 
plaça Stalingrad. VIROFIAY. 


TOURS, plein o e mr s. vends 
Imm. meuble tout confort. 
13 P. principales, possibilité 
MM. prof, libérale, logement. 
T. fa. bureau (47) 20-87-39. 


RUER. 

PARC DE LA MALMAI SON 
Belle maison, dépendances 
Jardin 1.000 m 3 . bord rivière 
GARBJ. 567-22-88. 


BURX 06 PRESTIGE 
Locataires de raiaBté 
Prix: 3.500.000 F 
Loyer : 300.000 F. 


MICHEL BERARD 
302-13-43, VEND 


COURT DRCSIT 
SUR CANAPÉS 


A vendra an Paraguay 
20 ha propriété 
H. BLASER. CH-6212 Haueen. 


pavillons 


PROVENCE LOBERON 


77* arrdt 


BAT1GN0LLES 


PROGRAMME NEUF DE 
QUALITE 23 appts avec par- 


Préa gara et contre. Face bee- 
rins. data poth immeuble ré- 
nové PRESTATIONS STAN- 
DING- STUDIOS. 2 R et 3 P. 
cuis., bâtas., w.-c., chauff.. (an- 
din PRÊT A HABITER ou 
PRET A TERMINER. S/plaea 
vendredi, samedi, dkn.. lundi 
15-18 fi, 3, av. de la Républi- 
que ou T*. ( 1 ) 826-19-12. 


locations 
meublees 
' offres • - 


Particulier vend 
couse déport: 
peviHon année 1979 
Située dans impaaoa pri- 
vée. très calme, à Nan- 
terre 92. prmdmrté RihhL 


Propriété an c ienne B pce» 
placé», sur 3 ha. bois ât terres. 
Vue auparbe. Prix total : 
820.000 F. 

Agence S.LLA. N. G, 
LAJOUVEIGNE. pl. de la 
Bouquerie. 84400 APT. 
Téléphone : (90) 74-36-88. 


PTI DE GENTILLY, BEI 
159 n 2 , 8 tNL 000 
28 RBE DE GKME1I£ 

SI bF, nOLOHL 

Locations 


VOTRE SSGE SOCIAL 
Conetnutlone de sociétés et 
tous services, 3 fi 5- 17-60. 


1 CAP. epé cio fate réputé de ca- 
napés. haut da g amm e, voue 
fan profiter du rimât court et 
bénéficier de ses prix sur aa 
vaste coftaction. 
rn EN TISSU : 110 queptée et 
coloris différents. 

• EN CUIR: Squattée 
et 44 colorie différante. 
Toutes les poselbiMtés exis- 
tent : 3 places, 2 placée, fau- 
teuil. déhouesabiee, réversi- 
bles. o onuer ti b l ee (sommiers è 
lottes). 

Per exemple: - 

UN RAVISSANT CANAPÉ 


GÀJŒAA.C 

d'appellation 

contrôlée? 

Un vie de pays des 
COTES DU TÀJRN ? 

Directement de b pro- 
priété? • 

cd "bouteilles on es «oW- 

UÔBCfS ? 

Expédition directe des 
producteurs du TARN. 
Cave coopéra rire de 
LARASTEDE- 
DEtLÊVISÊIML 
m (©) 55-41*3. 

DÉPÔTS Région 

parisienne 

Vertes sac place m 


23 aopts *rac pw* ] Vda ouest Lyon, 12 mn de Bef- 


king. Livraison 1 1-84. Sur lecourt. bel F3. 72 m 3 . très bon 
pleoe tous lee msm 14-18 h y éue. grande brie ensoleillée 
2 ttima porc, prax. école, com- 
Pflduea. 226-26-60. 67. plac e mercaa, pi*. Prix Irrtér 
du Docteur-Féluc-Lobligaala. 171 845-28-19. (7) B45-: 


[Région parisienne) 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 


Soue-eol total : garage, 
cave buanderie, chauffe- 
rie chauffage au gaz. 

Rez-de-chaussée : salon. 
eeOa è manger è deux ni- 
veaux 40 m 3 avec chemi- 
née, cutané aménagée, 
ciifera av. s. d’eau, w.-c. 
Etage : 3 ch a mbrée avec 
rangements. eaOa da ba 


Alexandre & Verstraete 


2 pteoee. Usai i partir de 
34J10 F. Un ooeeu 3 placée 
an cuir véritable è 6.650 F «ri 


SOCIETE ET AVOCATS AU BARREAU OE GRASSE 
2 avenue Thon 06130 GRASSE -Tri «|S31 3600 14 Ou 36.46.08 


(7) 845-28-19. (7) 845-28-81. 


3 P.. 91 m* ET 98 m 3 
6 P„ llOm 3 et 124m 3 
APPTS NEUFS de quafitée 
FACE AU CHATEAU. 1* HER 
GFF^/pL, MARDI, IB é 19 fa 


Terrain 440 m*. 

A proximité : écoiae. 
transporta, com m erc e* . 
Prix: 1.150.000 F. 


TéL : 724-69-06 
â partir de 18haurae. 


VENTE AUX ENCHÈRES 
PUBLIQUES À GRASSE 
SUR SURENCHÈRE 

"ii ninn fi TT ti TT I artTI 


voeu plekw Heur » 8.600 F. 
Alors mettez le cap sur CAP : 

voue verrez c’eat dfaecL 
_ _ _ 37, rue de CHeeux 

HAD 76012. 307- 

l.fll* 24-01. 27, avenue 
Vffll fUpp 75007. 565- 
88-22 at 47, omsv de la überté. 
«9003 LYON (7) 860-02-54, 


Détectives 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egorrappdle aux lecteuo du Monde les postes qu'd leurs proposés c 
semaine. 


Rtt VM 5/1018 A 


Réf VM 14780 F 


Rét VM 61 14 AV 


Angers 

• CHEF DU PERSONNEL Rét VM 7/1066 a 

Filiale g roupe i nternational américain 

• DIRECTEUR TECHNIQUE Rét vm 5/1018 a 

Paris - Lubrifiants industriels 

• INGENIEUR 

Responsable des Services technieo^ommerciaux Rét VM 14780 F 

PAUL PREDAULT 

e CHEF DE GROUPE MARKETING RétVMsmAV 

Midi- Py rénées - Industrie textile 

• DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Rét VM 20/1067 B 

0Snp£rauËiffi * ANALYSTE Rét vm 25/1063 a 
«■ ÿ • ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Rét VM 25/1063 A 

• CHEF DE FABRICATION 

Rét VM 8584 N g 

• INGENIEUR PRODUCTION I 

Rét VM 8584 R g 

• INGENIEUR RECHERCHE 1 

ET DEVELOPPEMENT RétVM8584M 

Si vous êtes Intéressé par l’un de ces portes, nous vous reme r cions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant fa référence choisie. J 

GROUPE EGOR 

8 nie de Berri 75008 Paris. J ffqjj CC' j 

MAIS LYQftr NANTES TOULOUSE MILANO IÇRUGIA BOUM DÛSSEUWW LONDCM MAOftD ^ÿwONTI 
®OÇIA-QON SUPPOHT | STÉ DE DISTRIBUTION DE ( 


L W O UH S 91. - A VENDRE. 
Sur terrain 980 m 3 F 6 . raz- 
dycheu a e é e eunMové : grand 
***** oc Cheminée), satan. 
4 chambras, cuisine, salle 
d eau, w.-c., sous-aol : 
2 piheee aménagéea. garage 
double, buanderie, w.-c-, 
chaufferie. 850.000 F. 

TéL : (B) 468-04-08. 


JLFJ. JJ. HHSOtt 
533-78-09 


terrains 


A SAISIR. Vanta ceuae départ 
tatraki bord do Marna. 52 km 
Pons sur 1 h*. Hangar, cala, 
mita è Tenu, fiée. Conviand. 


Vente sur convornon 
de la saisie da la SuCL If tANTT 
M, chemm de la Rostagnc à AnAes; après prononcé 
de la Gquidaiion des bi en» de fa S.CL IE TANTT 
Ensemble ïmmobifier résiden ti el à proximité des plages 
dons un pare raboté da plus de 3ha, avec piscine privée ; 
43 appartements - Stades, % 3, 4 pièces, tous équipée 
avec bdcon, oW que locaux cumme rdoux, p a de ta g » 
couverts, boxes et caves. 


3, nia de l'Arrivée, Parie- 15* 

. TOUTES MISSIONS 
RAPPORTS UTUSABLES 
DEVANT LES TRBHJNAUX 
FACHJTtS DE PAIEMENT 
COfmESPONDANCE : 
CHAMBÉRY 118) 79-8229-11 

ALsdrrvuLEdfl) 70 - 32 - 02-40 

AN NECY (18) 50-23-84-64 
CHARTRES (18) 37-36-70^2 
POrTIBtS (16)46-68-17-97. 


92 Moefreege (porte de 
Chfitflkw) 

49-5 L rue Maonco- 
Aïnoux, 92120 Moa- 
. rnwee, . 
t£l 655-42-69 

93 Safer-Oera • (porte 
- dcCfignanoonn) 

41, rae des Rosiers, 
93400 Saint-OuoL 
ta. 258-15-56. 

78 Efancoer* VUbfe, 
78310, 4fw* nxne de 

Sèbii-a 5. 

95 Domeet (Ccffiera du 
Tara), 95330, 

. 94, route Nstmnle, 
tfl. 99J-4S-88 l 
M Fkarims (Vignobles 
du Tarn), 60700, 
2,rueA4<ifiére 1 
tfl. (4) 454-1243. . 


Moquettes 


DÉPÔT NORD DE 
LA FRANCE 
99^ VBfcawieriTAfli| 
59630, Immeuble 
Péricemre, rue Van- 
Gogû,'. 

(fl. (20) 5M5-76- 
59 lifle 59000, 38, me 


ta. ( 20 ) 53 


Vende 71. FORÊTS 13 ha. 
27 ha, 38 ha. 70 ha. D.I.F.. 


13. av. Cfa-de-Gatéie, 71400 
AUTUN. TéL : (85) 52-30-47. 


«sms.- 

U WB4TB4: U3WM/M: 

de9h30âni)30> de 9 h 30 à n rr 3a 3 el 4 iuêcss 
sutos a 2 fie» De T4 h 30 è 16 h 3a 

De W h 30 â £ h 30. 3 a 4 pècas. . siuta fl 2 pàces. = 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 


PRIX POSEE 78,50 

TÉU : 858-81-12. 

Papyrus 


I 00000, qwd Miaburl 

^ lS-(34 58-2F02. 

Séjours 


PAPYRUS D*toyPTE 
Pelrw main, groe, 1/2 «m, 
perde, h partir de 55 F. 85. r, 
M.-Anga. 78018. 651-61-67. 


(10-12 ene). UJA 
(12-21 an*). Eté. Encadré* mr 


(12-21 an*). Eté. Encadré* par 
prof. TéMph. : 322-88-14. 


Automobiles ventes divers 


17 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 


hl-Ange. 75018. 851-61-67^ Vidéo 

Troisième âge FORMIDABLE 

“ SP °^?^? MENT 


riame, rapoa. retraita, reçoit 
toçrtae paraonta*. tous ége*. 
vsüdac, oami-vssütaa, henc*- 
capée. Soin* aseurés. Petit* 
anlmwix famtUera accoptéa. 33. 
ov,da Vfarv, 94800 VILLEJUIF. 
(1> 728-89-83 (1) 838-34-14. 


_ TRISTANOAROS 
.PAL, SECAM. NTSC. 
NOUVEAU qjl VHS - JVC 


CAMERA? 


7. RUE LA FAYETTE 

75009 PARIS. 074-84-43. 


UONTHEAL 


ASSOCIATION SUPPORT 
STAGES D'INSERTION 
SOCIALE ET 
PROFESSIONNELLE 


secrétaires 


2 PERSONNES 
MI-TEMPS 


1 CHEF DE PRODUIT 
3 VENDEURS 


SECRÉTAIRE 
pour petita équipa 

Energie + tfrform. 

CV. â RE-SOURCES 
B. Place J.-& CMmenr. PARtS-1». 


Pour romiea A niveau en maths 
ai français et pré pa r a tion A 
l'entrés an quefifteetton. 
Exp. pédagogiqua auprès d’un 
publie de Jeunes en drfticuhé. 
Contrat A durée détaménée de 
5 mai*. 

Disp, immédiatanvnait. 


pour non département 
ConmeMun. 

— Expérience de phtaeura an- 
nées indiepanseble dans la 
domaine dos connactaura 
élect ro n I quaa. 

— Péris et région parisienne. 

— Saisira selon expérience. 

— Véhicula de société. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


GÉOLOGUE. DOCT. 3- cycle 
pétro. Etud. tm prap- Frraïc*. 
étrang. Ecr. J-~M. Btti. 3 bis, 
rw MUery, 038000 OANNAT. 


du 1 3 au 30 AVRIL 

de 9 heures à 19 heures 

Vent§$ de voitures ingénieurs et cadres de l’usine 
Voiture d’exportation (ex •TT) 

(moins de 10.000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 

5.000 F MINIMUM (1> 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


LA GIRONDE propose 

Séjours-vacances pour adolescents. 
Groupe 1 2 à 20 personnes. 
Durée 7 jours à I mois. 
Sports, découvertes, animation. 


Renseignements ; 

LOISIRS ACCUEIL GIRONDE 
21. cours de r la tendance. 33000 Bordeaux. 
Téléphone : (56) 52*61-40. 


Adroeaer C.V. eu présidant de 
r A.L.I.S.E.P., passage de le 

Mogotte. 77200 TORCY. 


Envoyer curriculum vïtae 

■Quart- T 46.24 1 M 

REGIE PRESSE 

85 bia. r. Réeumur, 75002 Parti. 


Suti disponible per «tira de* 
garda* d'enfants noue toe aeira 
aaufiaudL Quanta* aouhoKés : 
13*. 14*. B*. IB*. Vomree et 
Motitaff. TéL 6446948 Un tri. 


A COMPTER DU 2 MAI 1984 


quel que soit son état, pour tout achat 
d une voiture d'occasion 

CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 


Département Occasion 


MNeon dacampofpifa 
4 dumbrn. Ihring, douche, 
grand jante. 110 km Paria. 
JuMatotaoOL 
TA: 260-71-88 
9 h k 10 h et eixta 19 fa 

de campagne 
4ch.. Ewng, douche. Stendjtt- ' 
’W tan Parle. JuîUm et 1 
Z’V'J****** : ^BQ-71-68 ! 
8 h A 10 h et après 19 fa 


LES ANNONCES CLASSÉES 


seront reçues par téléphone de 9 h à 1 8 h 
da lundi au vendredi 


10, place Etienne-Pemet 7501 S PARIS 
Tét. 531.16.32 - Métro Félix-Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
T él. 589. 49. 88. Métro Pte d'Orléans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
Tél. 208.86.60. Métro Jaurès 
fl) Cene oHre est uniquement valable pendant les 17 ipurs 
et concerne uniquemeni les ventes a particuliers 


PROMOTIONS 


I .VACANCES D'ÉTÉ 

DECOUVREZ LE HAUT DOUBS 
fTSS RANDONNÉES PÉk 5- 
TRES avec Y vos et Létale qui 
voue aceuenenr dam leur boita 
Rem» du XVH* rénovée Bout 

confort, chambra* avec osée cto 
baine privées. Cutané et pain 
mfliaon cuit eu (au de bâta 
Table (ThOtee teiMa è 12 per- 
oomae chi aumaifi eu cEmonche 
1.660 F, peneion Comp ta » vin 

•t accompagnement. 
LaCrCt fAgneeu 


CANARIES du 2 bu 18-6 hfitd 
3 JOO F/ 16 joui*. BALÉARES j 
tS Jous hOtei, 2.000 F. Dé- ! 
pana lea 21 et 28-4. 

VOVAQÇSMLOTE 
281-36-00. Lraenee 1082. 


TéL: 16(81)38-13-61. 


VHo, ptic., 6 pets., bord mer 
env. CANNES. 13-27/06: t 
2-900 Fî 04-19/09 .■ 7.800 F. 
Tél : (73) 37-30-08. 


Vitta B pcag, n c#t + tarraeM 
couverte sur 8 he de «min 
bOtoé, rég. Montpeffier. prrac. 
mer. JuMet « août. 

TéL : (87) 70-50-79. 


AO^EN-PROVOSiCE <Una Jota*. 


* taMer. Août- 

11.000 F, 2 quânz. de juta 

6.000 F. trie «tee. 4 rtL 
TA (421 28-70- 17^jmr. 18 fa! • 


au 555-91-82. 


de 8 à 11 av: 


de 12 à 16 CV. 


A VENDRE, BMW 2002 w 
rîhfl, année 73. motaur boita 
43.000 Km. option*, jentaa 
élu. epcxler, glaoee t eintée *, 
peinture métal. Px : 22.000 F. 

Tél. : 998-47-32. 


VEND COUPÉ 
MERCEDES 
250 C.E. 

ETAT EXCEPTIONNEL 
Téléphona j 434-47-23 
ou 0W- 38-16, 


boxes - parking 


- TENN9CU» . 
MARNE -LA- VALLEE 
L'heure de peesege 60 F 
lapon*, auge*, etc. 

Tâ : 000&90. 


_ ACHETEZ UN BOXE 
MONTPARNASSE. MONTMARTRE 
FAMS-12*. N0GS4T 
802-13-43. 


. location cap etagde 
! LANGUEDOC M&*n 

LOGEMENTS sEecT 

tarif sans SURPRISE 
3* SEMAWBGA ATUTTE. 
Ecrire AGENCE MERCURE 
34300 CAP D'AGM (CL 


GRANDES. .VACANCES 
Yonne: Le* Lutin* 3-ii m, 
poney, poterie, vie ferattrte. 
petit effectif, 3-6 eta. 30*ra- 
mtae. M ti. juin (88) 66 - 06 - 02 . 
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RÉDUCTIONS D'EFFECTIFS CHEZ MICHELIN 


Il sera largement fait appel au volontariat 

«ÆtftMiTB» asa&?£,\. ftÆSrt: 
Ï^ÏÏSEÜSîS* 1 ' 5^? ,^ «* ””*-*»* 

20 avnl). Mus te groupe ne procé- SofcTJ^MSSÎnibiSSe dî 

SSS5 pmax-xsi 

ssrïr£ a ,€ j^Attsgssa 

très largement appel au volontariat! !* dans le se ns çfnne ; élévation de la 
Il ne fora, même que cefaetoffiiix.' **%??*£* P* 1 " *«?»* 

des conditions de départ assez rfffifEnltn, MtetnJm . poçr éviter 
exceptionnelles aux earwtîdaTs oui te* de aea 

accepteront ses propositions. différente» troncs, situation que 

Dans un premier temps, dés le 5îf f? 1 î?S lt i.i de * ! - ¥ °*° nt * rc * 
dftutcterétl, Michelin p^xSSa à 

plusieurs centaines de personnes ncccwaires entre ses «nflerents 

ayant au moins dix ans d'ancienneté S 1 ®** ¥* ?** c ?? xwcavoc 8,16 
une aide à la reconversion. Hn fiQ^naère A la dé. 
d'autres termes, le groupe prendra La CGT avait parlé de 
entièrement à sa charge, pendant d 000 pertes d'emplois. U 7 en aura 
deux ans. 1e coût des formatons donc un minier de moins, et aucun 
nécessaires, pour permettre à ces * Bib » n'est poussé debOTS. 
personnes, soit de trouver un nouvel M. François Michelin étiré au plus 
emploi en dehors de l'entreprise, juste. Lot 4 920 départs sont, sans 
seul, au choix, d'exeroer une activité doute, un strict mammun nécessaire 
indépendante ou de créer une entre- pour rcstanrer une situation finan» 
prise commerciale artisanale. Ils eifere riewmii» j pwwa lili> h w fiyon 
recevront, en outre, une allocation générale, en Europe h ««« des sur- 
dedépaii, dont le montant n'est pas capacités de production de poeuma- 
précisë. tiques, en France, de surcroîL, en rai- 

Simultanément, mais seulement son de rencadremeat des prix qui, 
si de nouveaux textes réglementaires en vingt ans, a coûté une fortune aux 
instauraient une aide au retour des manufacturiers. La légère reprise de 
immigrés, Michelin est prêt à dou- la production chez Michelin en 1983 
hier la mise et A fournir en oomplé- (+ 5,3 %) ne peux, et de loin, com- 
ment aux travailleurs immigrés qu*il penser les effets de la chute 
emploie (6 000 au total) une forma* 
lion pour faciliter leur réinsertion 
dans leur pays d'origine. Globale- 
ment, tes mesures prises pour l'aide 
à la reconversion et te retour du per- 
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LA SITUATION CHEZ CITROEN 


La CGT « attend du gouvernement 
qu'il refuse les licenciements demandés s 


Une manifestation des salariés 
des urines Citroën de la région pari- 
sienne a heu ce. vendredi 20 avril à 
Taris. Le 19 avril, au cours d'une 
conférence de presse, .M. André 
Sainjon. secrétaire général de la 
fédération de la métaH orgie CGT, a. 

indiqué que son organisation 
• attend du gouvernement qu’l ( 
refuse Us licenciements démandés » 
(par le groupe PSA) 1 . 1T s’est 
inquiété d’Un « marchandage » 
entre' le goovernement « PSA, 

» dans te dos des Syndicats » ; 

« Nota ne 1' accepterons pas ».- a-t-il 
déclaré, La CGT demane aussi la 
consultation sur l'industrie automo- 
bile annoncée per M. Mauroy en 
janvier dernier. Pour la fédération 
de la métallurgie CGT; « les objec- 
tifs de PSA » (consistant, selon 
die), 1 « liquider Us usines de la 
région parisienne », h réduire les 
effectifs et à condamner ■ des entre- 
prises compétitives et modernes * 
(comme dans la sidérurgie) sont 
« inacceptables ». Il faut, notam- 
ment, rapatrier tes modèles Citroen 
fabriqués A l’étranger (Arcadyane, 


Visa diesel, OSA) et mener « une 
politique d'investissements, de 
reconquête des marché» A de for- 
mation de masse des salariés ». et 

• une politique commerciale agres- 
sive ». 

Toutefois, la CGT vent, pour 
fumant, « prendre U temps de dis- 
cuter et de consulter les travail- 
leurs^. » • L’impatiencé n’a Jamais 
rien réali ». a déclaré M. Saiqjoo. 
OCitre m défBé de œ vendredi (et 

une marche sur Pariadrasahriés de 
Renault le 4 mai), eâe- n’argamse, 
pour l’instant, ,que des. opérations 
-porto» ouvertes » ; 4*ps tes usines 
Citroën la semaine prochaine. Mal- 
gré ses réticences, 4* CGT ne 
s’oppose pas an retour des immigrés 
dans leur pays (• à ceux qui dési- 
rent retourner chez . fur d’en déci- 
der »), mais « à condition que le 
gouvernement leur assuré de vérita- 
bles garanties - ; eOe - exige des 
gestes plus appréciables de PSA ». 
En revanche, elle est. sceptique sur 
tes propositions de travail i mi- 
temps de Citroen. 


Vifs incideirts à Usinor-Réhon près de 
Longwy 

De notre correspondant 

Metz. - Les unions régionales divers parmi lesquels des bouteilles 
interprofessionnelles de Lorraine, d'acide coure grenades facrymo- 
^TTçfDT. FO, CFTC, CGC et gènes et défhgraàcs. 

Ttofana manifestants ont été 

^déçtdédW^àargantSCTTO wSSTiJÎSSïlîSdSÏ 

I* mai unitaire. Ainsi, des rasaem- ÏTzrT.T* ÎTTrJ 

hlp i ftfw w 1-nnnWiTW «ftn« fe '* as 21 h 30, les forces OC Fororc se 

signe de la lutte « La Lorraine * 0 . nt î 5 el ‘ r ^“- Cependant, vers 
ut défend ses atouts régionaux munut, TagitatiOn a repris. Un 
nstnùt son avenir », aurontüeu groupe de manifestaiils a tenté de 
la région. Les unions loterpro mettre k feu A la propriété occupée 

ont *q*V**w* arrêté par le vico-sotH-dn-octeur «TUainor- 
ctious A mener ter» de' b pro- Longwy, oocasâonnant «tes dégâts 
te venue «le M. Fabius en Lor- matériels. Ils ont été disper s és par 
; lançant un appd A un arrtt de ks forces de Tordre. 


et construit son avenir ». auront Heu 

dam la région. Les union Interpro- 
fessionnelles «an également arrêté 
tes actions A mener lois de' b pro- 
chaine venue de M. Fabius en Lor- 
raine, lançant un appel à un arrtt de 
travail d'une heure « partout et m 
mime tempe ce jotâ^-tà ». Ayant 
décidé renvoi de cartes au président 
de b République, eBcs exigent, pur 

mineurs, » un véritable débat public 
sur les cbdbtes nationales de télévi- 
sion A propos du dossier de la Lor- 

raine ». 

La journée de jeudi a également 
été marquée par des affrontements, 
de 20 heures A 21 h 30, entre quel- 
que cinq cents sidérurgistes 
(TUsmor-Rébon, près de Longwy, et 
des gendarmes mob il es. A l'origine, 
quelques ouvriers «TUrinûr se sont 
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Sound immigré concernera 1 020 
personnes. Mais le plus dur reste A 
faire. Michelin va déposer nne 
demande de convention FNE à 
ciaquantc-cinq ans pour b période 
du I er janvier 1985 au 31 décembre 
de la même année. S'il obtient une 
réponse favorable, 1e groupe pourra 
ainsi se séparer de 3 900 personnes, 
étant entendu que, dans ce cas aussi, 
tes départs volontaires sont forte- 
ment préconisés. Pour tes favoriser, 
Michelin est tout disposé à complé- 
ter les prestations des ASSEDIC et 
ce jusqu’à 65 % du salaire pour les 
tranches de salaires comprises en tr e 
une fois et quatre fois le plafond dé 
la Sécurité sociale. Ce qui reviens, 
draït pour MtebeEri â donner une' 


penser les effets de la chute 
(- 24 %) survenue au cours des 
deux années précédentes. Kléber, 
filiale A 100 % du groupe, est tou- 
jours en salle de réanimation et. Tan 
dernier, tes activités de Michelin 
aux Etats-Unis ont encore été défici- 
taires. L’année 1984 commence mal, 
avec nne baisse des ventes d 'auto- 
mobiles pour te premier trimestre 
(— 113 %)- Si b co m pre ssi on des 
effectifs est menée à bien, Michelin 
a de meilleures chances de s’en sor- 
tir. En 1985, malgré le-coflt élevé 
«tes aides au départ, - tes domptes 
devraient être équilibrés après 6 mil- 
liards de francs dé pertes' en deux 
ans. Tout dépendra mamtemm» de 
l’attitude des pouvoirs publics, 
s’agissant tant de Taide au retour 
accordée aux immigrés que de b 
convention. FNE déposée par. te 
groupe. La balte est dans leur camp. 

ÂNDRËDESSOT. . 


La CFDT lance un appel à une grève 
de vingt-quatre . 

dans les centres datri et les bureaux de poste 

M. Denis Tonnerre . secrétaire générai de la Fédération unifiée des 
PTT CFDT, a annoncé le vendredi 20 avril à la presse que son organisation 
lançait un appel aux personnels des centres de tri et dits bureaux de poste 


Tnrj.Tjrwjminfg/ij'ifr 


4 nuu. 

Trois revendications principales sont mises en avant : la mise en place 
d’ un volet social pour accompagner la restructurations, ut négociation 
annuelle du réglement intérieur des établissements, la réduction de la durée 
du travail. A trente-sept heures dans un premier tenon, dans les petits et 
Moyens bureaux de poste. La CFDT n’envisage pas d'action unitaire avec 
les autres fédérations, ses objectifs étant jugés - opposés » à ceux de là 
CGT. -■ _ •<. • 

De notre correspondant 


Nouvelles suppressions d’emplois 
dans plusieurs régions 


Tout au long de b semaine, de 
nombreuses suppressions d’emplois, 
se traduisant parfois par des licen- 
ciements, ont été annoncées : 

• L’entreprise textile Schaeffer- 
Impression de Vteux-Thann près de 


lors de la réunion extraordinaire du 
comité d’entreprise, le 17 avril. 
Cette société, liliale du groupe 
Valeo, fabriqué dés ponts et des été* 
mente de transmission pour kg poids 
lourds. Selon b direction, 'qui sé 
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cée, le 18 avril, en règlement judi- 
ciaire. Un plan de restructuration 
pourrait être prochainement adopté, 
qui entraînerait entre 100 et 200 
suppressions d’emplois alors que 
l'enectif total de la société com- 
prend 530 personnes. 

• A Saint-Malo, une fabrique de 
vêtements de sport. Partner, qui 
emploie 240 personnes, a été mise en 
Liquidation de biens le 17 avril. Une 
centaine de licenciements pour- 
raient intervenir, indique b direc- 
tion, et, depuis le 13 avril, les locaux 
sont occupés par les salariés. 

• Les tanneries Cara, de Romans 
(Drôme), qui avaient déposé leur 
bilan en 1980, «küvent fermer défini- 
tivement, faute «te clients et de four- 
nisseurs, a indiqué le syndic de 
l'entreprise le 18 avril Les 416 
employés seront licenciés au for et A' 
mesure- de la réalisation des der- 
nières commandes. 

• La direction de la société 
Soma- Europe-Transmission, qui 
emploie 1878 personnes, mincipale' 
ment dans son usine de Saint- 
Etienne, a annoncé la suppression de 
660 emplois d’ici A décembre . 1 985, 

AGRICULTURE 


suppressions d’ranploïs s’effectue- 
raient par reclassement au sein du 
groupe Valeo. par riaeftation au 
départ avec le versement d'aides et 
d'indemnités qui s’élèveraient A 
40 000 F, ou encore par «les primes 
de départ pour les 400 immigrés qui 
travaillent dans la société. 

• La société Saxby-Manutention. 
filiale de Saxby SA, elle-même déte- 
nue par b société Otk, a l'intention 
d'engager un plan de restructuration 
entraînant 160 suppressions 
(f emplois sur les 948 salariés qu'elle 
emploie. Saxby-Manutention ferme- 
rait son usine de Briare (Loiret), 
réduirait l'activité de celte de Cosne 
(Nièvre) et concentrerait les fabri- 
cations A Monta taire (Oise). 

• La société de fabrique de meu- 
bles de Parisot, qui emploie 1600 
salariés dans son usiné de Saint- 
Loup-sur-Semouse (Haute-Saône), 
s’est vu refuser les 283 licencie- 
ments qu'elle avait envisagés au 
début dû mois de mars. Selon la 
CGT, elle s’appêterait A déposer un 
nouveau plan de licenciements qui 
concernerait 1 87 personnes. 


Caen. - Malgré l’échec dés négo- 
ciations dn 19-avril, entre' l'intersyn- 
dicale et b «lireetion départementale 
des postes, lés grévistes du' centre de 
tri postal dé Caen-gare ont voté en 
assemblée générale, veadredi 
20 avrfl, b reprise du travail. La 
direction en a pris acte et a appelé A 
une nouvelle réunion de négociations 
vendredi après-midL : '■>*>'- . 

Trois longues heures «te discussion 
n’avaient pas suffi., te 19 avril, aux 
délégués des sections CFDT (majo- 
ritaire),. CGT et FO botir s’entendre 
sur un 'Compromis tinnimni et obte- 
nir de M. Gabriel Thibault, direc- 
teur départemental, ' le départ des 
farces de l’ordre. La satisfaction de 
ce préalable exigé par les syndicats 
avant de reprendre le travail doit 
entraîner, selon l'administration, une 
contrepartie : rengagement de lais- 
ser librement fonctionner te centre 
de tri une fois b reprise effectuée. - 

La directions confirmé sa volonté 
d’organiser une étude des effectifs 
(seize postes d’agent devant être 
supprimés et redépktyés) « quand le 
centre aura repris une vie nor- 
male M. 

Lors de rassemblée générale de 
20 heures, réunissant tes brigades de 
mût, FO a appelé son petit nombre 
d’adbércate a cesser b grève. Mal- 
gré les appels du pied de la-CGT et 
le durcmeaient de b CFDT, aucune 
décision n’avait alors été prise 
concernant b poursuite eu non du 

• Revalorisation des garanties de 
ressources. — Le montant des 
garanties de ressources (pré- 
retraites pour les plus de soixante 
ans) va être revalorisé de 4 % i 
compter du I B avril. Ainsi ■ en. a 
décidé b « structure financière » 
paritaire chargée de Idur gestion. 
L’Union confédérale des retraités 
CGT juge ce résultat « appréciable 
pour les 430 000 * bénéficiaires ». 
Elle demande que te gouvernement 
revalorise - sur la base de -l'aug- 
mentation réelle du coût de Ut vie * 
les allocations des 265 000 pré- 
TCtraxtfa de mou» de soixante ans . 
pris en charge par L'Etat 


mouvement. L'annonce par la. 
. CFDT de. l'action de sa fédération 
nationale' fixée an 4 mai prochain 
(préavis de grève <!■« tous tes cen- 
tres de tri et tes postes Va été jugée 
trop tardive et peu démonstrative 
d’une franche solidarité. De phn, 
nne dizaine d’agents ont déjà repris 
le travail avec les auxiliaires et 
employés temporaires du, centre de. 
tri parallèle de Gibervifle (te Monde 
du 18 avril). L’â dm i ni stratiocr' 

indiqué que te -trafic du courtier 
interne au département non «méca- 
nisable » en provenance de la 
Franceet de Tétranger.étntjrétablL 

" ' BERNARD LEBRUN. 


feuübrd de 4 tonnes d’un pont sur b 
. voie ferrée au cours «le r&pfèfrmidi, 
voulaient empêcher le rétablisse- 
ment dn trafic. Un escadron de gen- 
darmes mobDes a été dépêché sur les 
lieux. Dès Ion, piosieurs centaines 
de sidérurgistes se sont regroupés. 
Une ffifigoaatioo entre responsables 
syndicaux et forces de l’ordre s’est 
engagée sans pouvoir éviter les 
af fr ont em ents. : jets de projectiles 

• Le ministre des affaires 
«efose le SctadcH» de 
- trais délégués CGT deCbunsM. - 
Le ministère des affaires sociales a 
refusé le Ecendemeiit.de trois ridé- 
gués CGT de l’Usine Chausson de 
GcmievilKcro (Hauts-de-Seine), à 
■ annoncé le 19 avril b CGT. 

A fa dirocthm'de rétablissement. 
(3300 salariés), «pii fabrique des 
radiateurs pour automobiles et véhi- 
cules utilitaires) on indique n’avoir 
été qp'officleUementXnîoTmb, 
jusqu’à maintenant, par le ministère. 
Cè n'est qu’sprès avoir reçu fa noti- 
fication officielle et ses attendus 
qu'elle déterminera sa position. 

La direction avait engagé le pro- 
cessus «te lice n c ie ment contre cas 
délégués pour •faute grave», après 
que ceux-ci eurent participé A une 
* séquestration » du directeur de 
rétablissement en avril 1982. 
- (AFP.) 


X-CLTh. 

JL HAIE DEMANDE 
t UNE AMÈJORATKÎN SENSIBLE 
DUPLANACBIt 

Reçu le 19 avril pendant une 
: heure « quart par te président de b 
République, M. Edmond Maire lui a 

remis les propasitioos de son organi- 
utioa pour lavenir de b Lorraine « 
de b sidéruigie. telles qu'elles ont 
été élab orées conjointement par b 
commission exécutive confédérale, 
FUnion régionale lorraine et b fédé- 
ration de b métallurgie CFDT. Le 
secrétaire général «le b CFDT a 
demandé A M. Mitterrand «une 
amélioration sensible du plan 
ader » sur trais points : l’avenir de 
aciers spéciaux. la réduction de b 
durée du travail et b diversification 
«tes « activités industrielles alterna- 
tives». H a préconisé l’instauration 
«tes 35 heures dans toutes les entre- 
prises sidérurgiques, b possibilité 
pour tes directions des deux groupes 
Usinor erSacüor de * récupérer une 
autonomie de gestion et un espace 
de négociation » avec les syndicats, 
b Lorraine devant ' être le point 
d’appui d’un regroupement des acti- 


M. Maire a de nouveau attiré 
l’attention dû chef de l’Etat sur les 
dangers de b montée du chômage 
jugée » intolérable ». D a demandé 
des mesures réglementaires pour, b 
récupération des heures supplémen- 
taires et b diminution de b durée 
maximale du travail. Sur b querelle 
scolaire, 3t< demandé clairement > 
qne tes maîtres du privé aient bien b 
certitude de leur titularisation. 
• Mais, a-t-il ajouté, dis la loi votée, 
nous souhaitons que le gouverne- 
ment reprenne avec force la seule 
ambition qui vaille pour l'école, 
c’est-à-dire la transformation du 
système éducatif . » 


ECO-INFORMATIQUE. 
MISEZ SUR LA BONNE STRATEGIE. 




La FNSEA refuse la gestion admi nis tr a tive des quotas laitiers 


Le conseil d’administration -de la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FNSEA) a 
consacré l’esseatiel de sa première 
réunion, jeudi 19 avril, A F étude des 
voies et moyens de b réduction de b 
production laitière. Au cours d’une 
conférence de presse. M. François 
Guillaume, président de b FNSEA, 
a annoncé que les agriculteurs, 
• violemment déçus » par Tes 
accords de Bruxelles, refuseraient la 
mtee en place d’un- • système com- 
plexe inapplicable » et que la 
FNSEA refuserait b négociation 
avant que • le ministre de l'agricul- 
ture ait mis sur la table les sommes 
consacrées à l’incitation à la 
retraite » des producteurs de bit 
âgés. Invitant les agriculteurs à 
- assumer leur responsabilité col- 
lective en matière de freina ge de la . 
production », en recentrant leurs 
objectifs • sur le résultat économi- 
que plutôt que sur te résultat tech- 
nique ». en recherchant les équili- 


bres régionaux par des accords entre 
e n tr ep rises ou ôana le cadre (Tune 
banque nationale du fait, A mettre es 
place par- les professionnels. 
M. Guillaume a mis en garde tes 
coopératives laitières contre fa ten- 
tation de s’engager dans fa gestion 
des quotas avec les pouvoirs 
publics : •Les agriculteurs iront 
leur 'demander des comptes.*- 
M. Louis Langa, secrétaire géné- 
ral adjoint, qm n'exclut pas le • ris- 
que d'un, clash » avec tes pouvoirs 
-publics sur ce point évalue les 
moyens financiers nécessaires aux 
incitations A fa retraite et aux recon- 
versions à 10 milliards de francs en 
cinq ans. Rappelons que M. Rocard 
avait avancé le 25 février 1984, au 
congrès de la FNSEA, le chiffre de 
3 milliards de francs sur trab ans. 
Ces sommes devraient être gérées., 
par tes Associations départemen- 
tales pour l'aménagement des .struc- 
tures des exploitation* agricoles • 

(ADASEA). 


M. François Guillaume a, de plus, 
annoncé une manifestation jmr le fait 
A Laval (Mayenne) le 24 avril et 
;uné manifestation contre l’entrée de 
TEspàgne et du Portugal dans lé' 

Marché commun A Tous (Indre» 
et-Loire) le 16 mai, et demandé 
solennellement, A propos des 
condamnations d’agrtenlteun « qùl 
ont exercé des actions syndicales » ; : 
que. « tous les Français soient 
traitis de la mime manière ». souli- 
gnant que •l’impunité est^tisude- 
dans d' autres secteurs ». • Il.ya se. 
passer des choses .gravés quepous 
ne pourrions pas ' empêcher si les 
condamnations continuent ». . a-t-il 
conclu. _ . 

An bureau dé la FNSEA, qui a 
été élu par lè conseil d’admmifitra- 
tioo. ou note V Section de M. Ray- 
mond La combe, originaire dé Bara- 
queviUe dans l'Aveyron, au poste de 
-secrétaire général, en remplacement 
■de M. Auguste Grit ' 


Choisir un système infonaaSqœ, c'est ara déââon impar- 
tante. Une dérision qui demande réfle xi on et antidpefioa 
oomme le joueur d’échecs qui développe sa sfa t i té ÿ». 

Pour réussir vrSrestr até geinfbnncdSquefc vous avez un par- 
tanare :EcoHnfonTK(qM< 

■ En 1977, Eco-lofomiatiquecrée la première boutique de 
micro-infbnTKiêque en fronce. 

Aujourtfhui&»4nlbiinatique deri in réseau del3 boutr 
quesspéefc drt e i d a rateaare ea etbtfelrhûfiondeTnicra-ardl- 
nateurs. 

Pour la meSeure stratégie en matièr* de mïcro-wformaS- 
que,contactez-naus. 
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Les syndicats attendent la définition d'un nouveau projet social Crausot-Loire réitère sa demande i)C0$ 
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( Suite de la première page. ) 

Or on ne galvanise pas les foules 
sur le maintien des grands équilibres 
ou ta modernisation industrielle qui 
se traduit d’abord par des suppres- 
sions d’emplois et dés. fermetures 
d'usines. Le gouvernement ne peut 
avoir une chance d’être entendu que 
s’il est crédible dan» ta conduite de 
sa politique et s’il donne le senti- 
ment de rechercher une poütiqne 
sociale adaptée à la crise; 

Le malheur est que sa crédibilité 
est sérieusement entamée. Sur les 
salaires, les syndicats risquent de se 
sentir piégés. Ceux qui ont signé des 
accords sur une augmentation de 
3% en 1933 ont vu les prix grimper 
au-delà de 9% et le» rémunérations 
rester à la traîne. La réunion de la 
commission nationale de la négocia- 
tion collective, le 18 avril, a été pro- 
voquée parce que les prix avaient 
dépassé en trois mob le seuil de 2% 
de déclenchement de la revalorisa- 
tion du SMIC. Elle ne pouvait être 
perçue que comme un quasi-aveu : 
le pari des 5% en 1934 n’a plus 
guère de chance d’être tenu. Dans le 


secteur privé, pourtant la discipline 
salariale — des hausses maximales 


de 5 % ou 6 %- est respectée. Mais 
les salariés pourront-ils accepter 


les salariés pourront-ils accepter 
durablement de se restreindre s’ils 
voient que la décâération salariale 
ne favorise pas une nette rédaction 
de rinflatioa? Les sacrifices ris- 
quent d'être d’autant moins bien 
sup po r t é s que le retour aux. grands, 
équilibres est lent et que le surcroît 


de rigueur se paie par un supplé- 
ment de chômage- Ce que ks sala- 
riés mesurent, ce n'est pas la .moin- 
dre augmentation des prix mai» la 
stagnation ou la baisse de leur pour 
voir d’achat et la montée du nombre 
de demandeurs d’emploL De mai 
1981 à mars 1984, on compte, mal- 
gré le traitement social, 449 100 
chômeurs de plus en données corri- 
gées, 616 300 eu données brutes— 
Dans un co nt ex t e aussi difficile. 


promesses de 1981. S’ils cri tiquent 
ta logique des choix gouvernemen- 
taux, les syndicat», en tout cas la 
CFDT et la CCT prennent le risque 
d’être accusés de p ré p arer les condi- 
tions d'un reto ur de la « droite ».. En 
fait, et c’est ce qui rend leur exer- 
cice d’équilibriste d’autant plus 
périlleux* ils doivent faire la 
démonstration de leur utilité... 
même avec un gouvernement de 


rejet des syndicats susceptibles de 
faire co ntr ep o ids ou de présenter des 


les syndicats sont en porterà-faux. 
Face & leur base; s’ils s’aventurent à 


défendre la politique gouvernemen- 
tale, Qs rencontrent rincpmprében- 
sion de tous ceux qui ne se sont pas 
résignés an virage par. rapport aux 


Fonction pvbfique 


FO boycotte une râtaûon sur les bas salaires 


M. Amcet Le Fors, secrétaire 
d’Etat à la fonction publique, a 
réuni de nouveau les fédérations de 
fonctionnaires le 17 avril. FO 
(comme la CGC) avait décidé de ne 
pas participer à cette réunion, esti- 
mant qaH s’agit d ’ • une concerta- 
tion qui occulte le problème des 
négociations salariales annuelles 
dans la fonction publique ». 
M. Mauroy doit recevoir prochaine- 
ment m. Bergeron et rUnion inter- 
nationale des agents de la fonction 
publique FO. M. Le Pois, tout en 
confirmant ses propositions sur les 
bas salaires du 27 mais, les a élar- 
gies en prévoyant une mesure pour 
les « personnels se situant immédia- 
tement au début de la catégorie C ». 
Le nombre de bénéficiaires dea 
mesures bas salaires va passer de 
106 000 environ à 205 000, l’enve- 


loppe de 93 millions initialement 
prévue se voyant rallonger de. 
47,9 millions, sût 140.9 mîllinmt 
(40 million* de pins qu’en 1983) et 
1 80 millions avec les retraités. 

Four M- Roux (FEN) «Jr gou- 
vernement mène une politique des 
petits pas », tandis que M* Hxisn- 
berg (CGT) considère que » nous 
sommes loin de mesures pour les 
bas salaires dignes de ce nom». La 
mensualisation des pensions, qui 
concerne soixante-quinze départe- 
ments et 63 % des retraités, va être 
poursuivie en 1985 avec le-Finistère 
et en 1986 avec le Var, le Val- 
de-Marne et la Seine-ct-Marne. 
Vont également être poursuivies 
l'intégration de l'indemnité de rési- 
dence et le déhiérarchisation pro- 
gressive, à coût nul, du supplément 
f amilial de traitement 


alternative» à la politique du pou- 
voir. Dans cette optique, le rejet de 
la politique économique et sociale 
du gouvernement qu exprime pins 
fortement U CGT n est pas unique- 
ment conjoncturel. A l'occasion de 
la marche des sidérurgistes, 
M. Louis Viannet, secrétaire de la 
CGT, exprimait bien ce sentiment 
dans la Vie ouvrière du 16 avril: 
« C’est bien une volonté profonde 
qui s’exprime et. à l’opposé d’un 
mauvais moment à passer, témoigne 
que ce sont tes mauvais choix qui ne 
passent pas ri ne seront pas plus 
acceptés demain qu’ils ne le sont 
aujourd'hui. » 

Ce •saie temps » actuel n’est 
effectivement pas seulement un 
mauvais moment, ü révèle une 
réelle brisure- Sagement, les syndi- . 
cats évitent tout extrémisme - pour 
des raisons qui ne sont pas seule- 
ment politiques. - mais, au-delà de 
leurs jugements respectifs sur la 
politique de rigueur. Us se donnent 
la tâche à la fois de préserver rhëri- 


ASSEDIC, ceux qui se retrouvent 
. en congé de conversion ou ceux qui 
sont subitement envoyés en prére- 
traite. Le repli catégoriel, le chacun 
pour soi, reviennent alors en force. 

Face à une telle situation, cm 
s’attend depuis plusieurs mois déjà à 
la définition par le gouvernement 
d'un nouveau projet social marquant 
la spécificité politique de sa démar- 
che. N'estrce pas ce qui distingue, 
fondamentalement encore M. Mit- 
terrand de Mme Thatcher, ou de 
M. Reagan ? Or rien ne se dessine. > 
La justice sociale tend à devenir une 1 
pâle formule. Même sur un plan 
qualitatif la rigueur n’est pas « com- 
pensée ». On donne un coup de 
pouce de 1 % au pouvoir d’achat du 
SMIC mais cette revalorisation ne 
fait qu’éponger la hausse depuis le 
début de l’année des cotisations 
sociales. M. Bérégovoy confie aux 
partenaires -sociaux son souhait de 
- les voir reprendre les négociations 
-sur une réduction de la durée 
annuelle du travail, mais les incita- 
tions de PEtat pour la rendre plus 
attractive — et plus efficace, - tant 
pour les salariés que pour tes entre- 
prises, tardent à venir. On met sur 
pied, dans une intention louable et 
un soucis légitime, un * contrat de 
confiance » des cadres, mais on ren- 
voie, Hans, le même temps, à des 
jours meüleurs l'objectif de rédation 
des inégalités — entre salariés* «nais 
aussi entre salariés et non-salariés - 
qui devrait pourtant être un impéra- 
tif en temps de crise; 

Bref, on gère, mais socialement 


d'aide aux pouvoirs publics 


Pineau- Valenciennes , 


président-directeur général de 
Crensot-Loire, a confirmé, tors d’us 
comité central d’entreprise le 
19 avril, tes difficultés nouvelles de 
ce groupe et la requête faite anx 
pouvoirs publics de s’en préoccuper 
{le Monde du 12 avril). » Creusot- 
■Loire peut rétablir l'équilibre de 
son exploitation avec une réduction 
limitée d’effectifs, mais seulement 
pour autant qu’elle dispose, en lieu 
a place des prêts accordés Tan der- 
nier. d’un volume de fonds propres 
analogue à celui de ses principaux 
concurrents », a déclaré aux syndi- 
cats M. Pinean-Valendennes. 

Une étude réalisée par la firme 
entre janvier et mars 1 984 a 
confirmé, selon rfte, la dégradation 
du marché des biens d’équipement 
lourds, ri les conséquences des déci- 
sions intervenues dans le cadre de la 
réduction du programme nucléaire. 


de la persistance de la crise de la 
sidérurgie (—), du coût plus élevé 
que prévu des désinvestissements ». 

La r eco nsti t u tion des fonds pro- 
pres apparaît donc à M. Pineau- 
Valencienne, connnr « indispensa- 
ble », d’ou la demande d’une 
consolidation des prêts effectués en 
novembre dernier. 


« Si cette logique ne pouvait être 
conservée, prédise un communiqué 
du groupe, l’entreprise devrait obli- 
gatoirement en tirer les consé- 
quences». Certains y verront une 
nouvelle menace de dépôt de bilan 
de Creusot-Loire, qui aura perdu en 
1983 quelque 1,5 milliard de francs. 
Or l’échéance est proche. Le 
25 avril, il sera décidé de la provi- 
sion qui doit être faite pour tenir 
compte des pertes de Pho enix Steel, 
filiale sidénugique américaine de 

Crensot-Loire. 


MACHINISME AGRICOLE 


L'IDI cède Braud au groupe Fiat 


Malgré quelques r éserves initial»* 

des .pouvoirs publics, ITnstitat de 


développement industriel (IDI) va 
céder à Laverda l’une des fflwliat de 
machinisme agricole du groupe Fiat, 
ta participation dans Braud. Fabri- 


quant des machines agricoles, cette 
dernière est, notamment, spécialisée 


la tâche à la rois de préserver J hCn- 
tage social et de développer la soli- 
darité entre les victimes de la crise. 


l'imagination est en panne. 
M. Delon explique k l'Assemblée 


Mais comment parier encore de 
solidarité? Si les Lorrains se sont 
sentis aussi seuls, n’est-ce pas mari 
parce que, par rapport à d'autres 
salariés, fis apparaissaient comme 
• privilégiés », ne devant en prin- 
cipe être touchés ni par le licencie- 
ment ni par le chômage- Une société 
à plusieurs vitesses s'installe et elle 
ne distingue pas seulement les actifs 
qui ont un emploi de ceux qui en 
sont privés mais, parmi ces demiera, 
ceux qui sont abandonnés aux 


M. Delors explique à l'Assemblée 
nationale qu’il redoute une « tragé- 
die' sociale », d’antres ministres crai- 
gnent que le gonflement du chô- 
mage soit tel qü’il ne débouche 
au-delà des divers pronostics sur les 
chiffres,. sur un • automne chaud» 
mais on laisse faire. Dans: le 
domaine social, le pouvoir a l'atti- 
tude de l'ours sur un iceberg. Il 
attend que celui-ci fonde — eu espé- 
rant peut-être que ce moment ne 
viendra pas — pour se rendre compte 
qu’il est déjà dans Peau glacée. 

MfCHB. NOB LE COUR T. 


dernière est, notamment, spécialisée 
dans les machines à vendanger et 
réalise un chiffré d’affaires de 
l'ordre de 200 millions de francs. 

L’IDI, qui à englouti dans cette 
affaire dont elle avait pris 1e 
contrôlc en janvier 1972 - quelque 
130 motions dé francs, cédera 75 % 
du capital de Braud immédiate- 
ment. Les 25 % restants seront 


dans le machinisme agricole et qui 
est sollicité par les pouvoirs publies 
pour renflouer la filiale française 
d’international Harvest er, avait 
déclaré ne pas être intéressé. L'IDI 
- qui a besoin d’argent et doit donc 
faire «tourner» plus rapidement 
son portefeuille de participations - 
n’avait donc pas d’autre choix. Avec 
l’entrée dans on groupe internatio- 
nal, Braud devrait accroître ses 
exportations. 

Le groupe Fiat, qui réalise 4 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires 
dans le machinisme agricole (Fiat 
Trattori et Laverda), y voit la possi- 
bilité de proposer à ses clients une 








L'HOTEL PRINCE-DE-GALLES 
ESTRACHETÉ 

PAR LA CHAIRE AAÉfôCAftŒ 
MARRIOTT 


DEMISSION DU PRÉSIDENT 
DU GROUPE ITALIEN ZANUSSI 


a ceux qui 
décollent 


Le palace parisien Prince- 
de-Galies, avenue George-V, dont 
les cinq étoiles commençaient à 
pâlir, vient d'être racheté par la 
chaîne hôtelière américaine Mar- 
riott, qui le rénovera et améliorera 
ses prestations. C’est ce qu’ont 
annoncé, an coure d’une conférence 
de presse à Paris, MM. Terry Bar- 
low, vice-président du groupe améri- 
cain, et Pierre Ferchaud, directeur 
général du palace, se refusant toute- 
fois à communiquer k chiffré de la 
transaction int e rv en ue, qui porte- 
rait, selon diverses sources, sur un 
plan de rénovation de 10 mflliocs de 
dollars (80 millions de francs), 
supérieur au prix d’achat. 

Outre l'emploi, qui sera préservé, 
« sinon augmenté », ont précisé les 
deux dirigeant* hôteliers, les moder- 
nisations paieront sur la rénovation 
des chambrés; PnctaUatma générale 
de Tair conditionné et d’une piscine, 
la création de services de secrétariat 
pour. les homme* d’affaire*. Tout 
sera fait pour protéger le style « art 

déco » de rétablissement, qui 
deviendra le Marriott- Prince- 
de-Gaües. ... 


M. Umberto Cuttica a démis- 
sionné, te 12 avril, de la présidence 
du groupe italien Zanussi. spécialisé 
dans l'électroménager. A la tête du 
groupe depuis la fin de 1982 seule- 
ment, M. Cuttica avait élaboré un 
plan de redressement qui prévoyait 
notamment h suppression d’un mil- 
lier d'emplois. Zanassi a perdu quel- 
que 750 minions de francs en 1983 
et son endettement cumulé atteint 
5 milliards de francs. 

Dans un communiqué, le groupe 
affirme que ce plan sera mis en 
oeuvre, mais confirme aussi que des 
négo ci at io ns sont en cours avec 
Electrolux, groupe suédois numéro 1 
de l'électroménager européen. Selon 
des informations non confirmées, 
publiées en Italie. Eloctroinx pour- 
rait reprendre tout ou partie des 
actions de la famille Z Uukri , enc o re 
majoritaire dans le groupe. 


Marriott a le» moyens de scs 
lYestisrements : la fume emploie 


m Poqr gagner il n avait 
• quW seule solution: 
partir lepremierpotr New York. Et la 
soktnoc était le vol 017 tf Air France 
qui décollait à 10h3O de Roissy- 
Charles de Gaulle et qui arrivait à 
Il h25 à Kennedy Airport 
Arec le vol AF 017,-fflieibis déplus il 
était parti le premia; me fois de plus 
il avait #gné. 


investissements : la fume emploie 
cent dix mille satinés dus ses cent 
trente-sept établissements. EBc a 
réalisé en 1983 un chiffre d’affaires 
de plus de .3 milliards de dollars, en 
augmentation de 22 % par rapport à 
Pannée précédente. 


» VVaguas-tft^ rachète à Nestlé 
sa portidputSMi dans Eunst. - La 
Compagnie internationale des 
wagons-lits et du tourisme, qui a 
acquis en 1982 la chaîne hôtelière 
PLM, va reprendre à la société 
Nestlé la participation de 50 % que 
celle-ci détenait dans Eurcst, s’assu- 
rant ainsi k contrôle total de cette 
société spécialisée dans la restaura- 
tion collective et publique, A l’issue 
d’une pro g re s sion de 20 % par an 
depus 1979, Eurot a réalisé en 
1983 ùn chiffre d’affaires de 
2.14 milliards de francs. - 
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CONJONCTURE 


La commission de la concurrence 
aimerait être plus utile 


•m LE MONDE - Samedi 21 avril 1984 - Page 25 


La commission de te concup- 
•wen n'est pas tm organisme 
très heureux. Son président, 
M- Jean Domednu de Vabres, 
qui en présentait le 19 avril le 
“an pour 1983, a soufigné te 
réduction de son activité. La 
commission a en effet rendu qua- 
torze avis en 1983 contra une 
moyenne de vingt-trois depuis sa 
création, le 24 novembre 1977. 
En outre, «We a enre ÿsti é pres- 
que deux tes moins de uriflïnnt 
qu’en 1982. Cette évolution 
s'explique par ta réduction du 
nombre des saisines min ta ré - 
riefles et r absence de saisines 
par les jurkSctions. L'adnwwtre- 
tion de la concurrence et de la 
consommation a apparemment 
d'autres tâches à accomplir 
(contrôle des prix, contrats de 
modernisation, etc.). 

M. Donnedieu de Vabres sou- 
haite aussi que te mtn ia tre de 
f économie et des finances se 
prononce plus rapidement sur 
ses avis, dans un délai de trois 
ou quatre mots et non de pris 
d’un an comme cela s'est produit 
pour les fixations de ski. Globale- 
ment, en 1983. les sanctions 
pécuniaires proposées par la 
commission ont été ramenées de 
15,43 millions de francs à 
9.71 millions par le ministre. 


Le p ré s id a nt de te commission 
de la concurrence s'est rani 
inquiété des regroupements 
int e rvenus récemment dans te 
rfistribution : * B y a son» douta 
un certain danger en raison de Je 
mass», de la pu i s sa nce da ces 
regroupements, a Carrefour, 

Casino, Auchsn et Pramodt* 
(près de 100 mBBerde «te francs 
de chiffre d'affaires) sa sont 
regroupés au sain «Tune associa- 
tion pour obterer de mattsuras 
conditions da leurs fournisseur*. 
Socotfip et Paridoc en «m fait 
amant. 

Rappelant qu'l est cflfflcfle da 
cumuler contrôla des prix et 
contrôle du Sbrs fonctionnement 
du marché. M. Dormedteu de 
Vabres a préconisé un renforce- 
ment des tesmanoots aptes ft 
garantir le jeu de te concurrence, 
au marnent où tes ent re pri s es 
fran çaises doivent Ms un effort 
de compétitivité : progrès et cte- 
rification du doit, renforc em ent 
des moyens de contrôle, lui 
app arai ss e nt Mfepantable*. Le 

commission aurait enfin aimé 
être consultée sur certains 
grands problèmes de concur- 
rence comme 1a pubüdté compa- 
rative ou les conrfitions de ta dte- 
tribution des produits pétroSera. 
Bref, la co m mi s si on de te concu*- 
rance aimerait être pitre utile. 


REGIONS 


Picardie 

«Le contrat de pian devrait nous permettre 
de rattraper notre retenti 
déclare M. Amsallem (PS) 

De notre correspondant 


Amiens. — M. Walter AmsaDem, 
président (PS) dn conseil régional 
de Picardie, a dévoilé, le 18 avril, les 
grandes lignes dn contrat de plan 
entre te Picardie et l’Etat, qui affec- 
tera à 1a région pire de 2 milliards 
de francs pour assurer à la fois un 
rattrapage par rapport -aux antres 
régions et une diversification dn 
tissa indostrieL 

Ab chapitre de ta santé, FEtat 
mettra à La disposition de la Picar- 
die, de 1984 à 1988, ISO millions de 
francs, soit 5,73 % de la dotation 
nationale, alors que, fait remarquer 
M. Amsallem, la Picardie repré- 
sente 3,3 % de la population fran- 
çaise. Cette somme servira à la réno- 
vation des hôpitaux psychiatriques 
d’Amiens et de dermcat-de-TOue 
et à moderniser le centre hospitalier 
régional universitaire d’Amiens. 

Pour les transports, la demande 
de la région était de 265 millions de 
francs. L’Etat s’engage pour 
200 rnjnÿwm de francs. Cela per- 
mettra de réaliser la rocade nora-est 
d’Amiens, ta déviation de Clennont- 
de-FOise, la deuxième tranche de la 
rocade de Soissons et la première 
tranche de celle de Compïègne. 

La Picardie bénéficiera, en outre, 
de crédits pour rénover «taux mille 
logements. A noter qu’il est prévu 
rians le infime temps vingt-cinq mille 
rénovations pour la France entière. 

La construction d’une UER de 
médecine-pharmacie à Amiens n’a 
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LE GUIDE PRATIQUE 
DE L'ENTREPOT 

> 168 pages. Illustré de nombreuses photos, 

• tableaux et tartes en couleur. 
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POUR COMBLER LE DÉFICIT DU BUDGET COMMUNAUTAIRE 

La Commission propose d'emprunter 

auprès des Etats membres 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- qoe la Communauté et ses Etats 


péennes). — Les dépenses de ta 
Communauté en 1984 vont dé p asse r 
d’environ 2,7 mîDkrds d’ECU, soit 
près de 19 mlTHards de francs, les 
crédits inscrits .dans son budget 
Co mm ent financer ce déficit, afera 
que les ressources disponibles (com- 
posées des droits de douane et des 
prélèvements perças aux frontières 
ainsi qoe d’une fraction plafonnée 1 
1 % des recettes de te TVA) sont 
épuisées ? La Commission euro- 
péenne vient de proposer d'emprun- 
ter aux Etats membres, au nom de la 
Comm un auté, les . sommes néces- 
saires. Elle suggère, mais ce n’est 
pas une condition indi s pensable A te 
réussite de l'exercice, que chaque 


• NL JACQUES LATRIIE. 
directeur da cabinet da ht Jack 

|Y,r t - ...r.,-,.. i -»-*•-* 1 , jf. ■ . « e .a, 

nsrid, mniui Ontgns cmtfgo os 

remploi, a quitté uc fonctions la 
15 avril. M. Henri Gresh. précédem- 
ment drectsur adjoint, I» remplaça. 
M. LatriKa, médecin fafologbaa qua- 
lifié, ancien professeur da 
hariérinlogle vèdOflia et chef da 
service au CHU da Bordeaux, 
devient conaaüar auprès <fa haut 
oommteaaira 1 r énergie atonéqua 
pour lae quaationa falnlngteuea et 


pas été app rou vée , mais M. Amsal- 
lem estime que la Picardie a 
mieux ; constitution «Fan pôle srien- 
tffiqae .avec un laboratoire et une 
bibliothèque commune aux trois 
UER de médecine-pharmacie et 1 
sciences. L’Etat prendra en charge 
-65% des .90 mutions de francs de 
travaux prévus. . 

D’autre paît, un département 
d'informatique et un département 
de biologie appliquée serran o uveits 
à l'institut untvenôtaire de technolo- 
gie d’Amiens. 

Enfin, ponr ta recherche et rinno- 
vaticn est prévue rouverture de qua- 
tre centres technologiques : 1) on 
centre universitaire régional d’infor- 
matique (CURT) à Amiens; 2) un 
centre de valorisation agro- 
alimcntaire à Amiens; 3) un pôle 
productique; 4) un pôle polymères, 
dont le siège sera situé dans le bassin 
de CraL H r eg ro uper a deux cents 
chercheurs et ingénieurs de 1a Picar- 
die. 

« La Picardie a été écoutée, et tut 
effort significatif de l’Etat est 
engagé pour permettre à notre 
région de rattraper son retard ». a 
conclu M. Amsallem. Ce contrat de 
plan sera présenté aux membres du 
conseil réparai réunifie 27 avril, en 
présence de M. Le Garrec, secré- 
taire d’Etat chargé de te pfanifica- 

tinn 

MICHEL CURE. 


Etat membre prèle, au prorata de ce “goctetioa s«r le mentant de te 
qn*fl verse nonratement au budgra 

de la an titre de la “^8®* *® oantnotuaoo an ouoget de 

TVA. Le remboureenmnt aux Etats ** Communauté an coure des années 
membres - intérêts compris — à venir. PHMJPPC LEMAITRE, 
s’effectuera après que les * res- ~ 

sources propres » de la Comme- ~ I 

nauté auront été augmentées. NO!T)Hliltk>ftft 

ta CO mmiss ioQ s’emploie ainsi h M . irn ,.» OF , nT 

banaliser une situation budgétaire 
difficile et à pallier les défeEtaaocs 

dnconseO des ministres. impiyaiona fæ at pre saant (ki 

U « wmw tou umiww . Syreicat daa fabricants da cartes 

Le recours à r empraot permettrait mécanographe vtent d'être 

«Tracamoter ces erreurs. L argumen- nommé préaidam da la Fédération 
tat ïon de la Co mm is si oo est, en pnn- ontâmate des u n de 
cipe, imparable Elle fait observer papier. 

LE CHOMAGE EN EUROPE .“ITSS 

A ntMfflfilf ÙF 1 Q Fil MARS RaSta. mkwtre délégaé ctergé de 
AMHlUfUCUC l f 9 7bO«HIHI» ramptot a quitté aaa fonctions le 

15 avril. M. Henri Giwh. précédan»- 
AJorequelateratoceestàlang- mant drectara adjoint te remplaça. 

M. LotriKs, médarin bioiogbdaqua- 
duffres du chômage, dans les pays liflé> anc „ n profBWur dB 

de te Communauté- economique . ntt in g ie et cW de 

e uropée nn e (suis la Grèce), cure- M rvice au CHU de Bordeaux, 

gistrent une baisse, en données devient oonaailar auprès «te haut 

brutes. Selon les statistiques co—r frater a i l'énergie atonteiua 

publiées le 18 avril à Bruxelles, le pour les nueariona bining iqi Hit et 

nomtee des chômeurs s’élevait 1 mASniIaa 

12,7 millions au mois de mars, sait _ ______ __ _ . 

! 244000 personnes de moins et un 

» par rapport an mots ïïï !&2ra 

112 % .de te^ popu tetten active, de M. Hervé da Carnioy. devenu 

contre 11.6 «en févner, mais (dW areortnss da te dhiMon 

10,4% en mais 1983. krtamationaia du gnxxsa londonien 

Toujours en données brutes le Midland Bank. M. Braaateraaréga- 
chômage a baissé dans tous les pays lement mamfara du oonaai da sur- 
et notamment au Luxembourg ; vaOanca da la famqua privés ouaas- 
(— 13 %), en Allemagne fédérale dtenmùê Trinkaue und Burkhardt 
5,7 %), aux Pays-Bas et en Bel- et p résidant do conaafda auraa»- 
gique C- 2,6 %), akre qu’es don- - 'tança de ta Cafÿagnhrlteancara- - 
nées corriges B a particulièrement Mkfland. r . 

•«F*** “ g* ”. ***>• " • MM. JUKUIM W»- 

Aüema^e fédérale {+ 1,1 %) et en VARO. OMAR M. COB» et 

Grande-Bretagne (+ 0,4 %). . MORBQtT P. DE GARAM, ontété 

L'Irlande est le pays le pins nommée v ice pré ai dants da Morgan 

affecté par le c h ô m age qui touche Guaranty Trust Cy i Parte. 

16.9 % de la population active t . „ rttAÊirÈlt U1RV(K l 

(214 000 chômeurs) en données • 

brutes, suivie des Pays-Bas avec 

14.9 % (835 100), de la Belgique • 9**" 1 

(3 140 000) . et du Danemark avec •' ' 

11.4% (305000). En dessous de la ' • M. EDWW L ARTZT a été 

barre des 10 % de ta po pulatio n - - él u viee-présl dcnt du conaail , 
active figurent la France avec 9,8 % ^jtimWatradon d u gtM » rnnid- 
(2 240 000). rADemaene fédérale e * n PTOCtar ™ m prte- 

avec 8.9 % (2 39Û0M) et 1er demds Procter «d Md. »rmr- 

Laxembotng avec 1,7 % (2 759). . nat>on *- ‘ ' ■ • 


. • M. LÉON BRESSLER. «flrâo- 
taur général da Midland Bank SA. 
est nommé présidant du «finsetoira 
da cana danAra^ an ramptaoeniant 
de M. Hervé da Carmoy. davanu 
«chef executive» da la dMaten 
intamationaia du groupa l ondontan 
Mdland Bar*. M. Braaater est éga- 
lement matnbra du oo n aa i da aur- 
vaOanra data banque privés ouaa»- 
Mtamand» Trinkaua und Burkharôt 
et pr éaida m do eonaaff da auniaA- 
»** o® ni Uaipagn» iiiinaw 
. Mkfiand. 

• MM. JEAN-UNJI8 BflA- 
VAHO. OMAR HL COR» et 
HORBOtT P. DE GARAM, ont été 
nommés vice pré si dents da Morgan 
GuerantyTruitCyè Paris. 

• M. FRANC» MARKU8 à 
été nommé dractaur général date 
Générale de r e staur ation (groupa 
Accorl, an ramplacament de •_ 
M. Jaan-Cteuda d'Harbecourt, 
appelé i cf autres fbnetion a au sain 
dugroupa. 

• KL EDWNL ARTZT a été 
élu vica-préaidem du conseil 
(fadtiwésuaikxi du (praçia. améri- 
cain Procter and Gamfate « préai- 
dent de Procter and Gamble krter- 


Aux Etats-Unis 
LA CROISSANCE 

A ATTEINT 8^ % 

DE JANVIER A MARS 


ETRANGER 


LE FH PIÉTÉ ENVIRON 400 
MUIONS DE DOLLARS A 
LA YOUGOSLAVE 


membres sont responsable, de Jeun 
âmes juridiques. 

Il reste que runammité dn ewr il 
dm mnastreft «et fléoemire pour 
donner b feu vert à ropération. 
Comment va réagir b gouvernanent 
bri tanni q u e ? STI s’ oppose à te pro- 
position de te Commission, il lui sera 
reprodbé d*empêeher b fooctionne- 
ment normal du Mndiô 
Cost un grief auquel fl « su réc e m- 
ment échapper en acceptant l’adop- 
tk» de remembk: des doczskms agri- 
cobs. Mais sll laine faire, il se prive 
d'un atout jugé jusqu’ici détennï- 
rwrwt — . te craînxe du blocage finan- 
cier de te Qmuiwn a iité - dans te 
négociation sur le m o ntant de. te 
compensation qa*3 ridante' pour 


Washington (AFP). - La crois- 
sance de réoonotnie américaine a, 
durant b premier trimestre, été bien 
plus forte qne prévu officiellement ; 
b 18 avril, b département du com- 
merce a fait état d’une progression 
annnefle du produit nations! brut de 
8,3 % en termes réels. Cette progres- 
sion est b pins forte depuis ceQe de 
9,7 % qui avait été en regi st rée au 
second trimestre de 1983 lorsque te 
repri se économique s’était tenfor- 

Le département du commerce 
avait estimé précédemment è 7,2 % 
1a croissance au premier trimestre 
contre S % au dentier trimestre 
1983. De sou e&té la plupart des éco- 
nomistes avaient tablé, dermère- 
ment sur un taux de 6 %, en raison 
d’indications statistiq ues t raduisant 
on léger ralentissement de l’activité 
économique en mars. Toutefois, 
compte tenu de ces signes, ces éco- 
nomistes prévoient on taux de 4 % à 
4,5 % pour le deuxième trimestre, ce. 
qui atténue les risques de sur- 
chaufTe. 

Le produit national brut des 
Etats-Unis, exprimé en dollars 
constants de 1972, s’est élevé an pre- 
mier trimestre à 1 600 milliar ds de 
dollars en montant »nmi*l Le résul- 
tat a, selon b département dn com- 
merce, reflété, dans des proportions 
a peu près égales, un accroissement 
des «einfti de biens dé m ' w nm». 
tkn et un gonflement des stocks, 
(no tamment de ceux détenus parles 
agriculteurs américains, en aôplica- i 
tion dn programme officiel de 
réduction des cnl tares). 

• Une fifiab fri groupe SfceD va 
exploiter une m&ue de charbon ts 
CÛae. Shell Coal, GSab du groupe 
'anglo-néerlandais Royal' Dutch 
SbeU, a signé avec la Chin e un 
accord en vue de l’exploitation en 
commun d’une mine de charbon 
devant produire 4 milli on* de tonnes 
par an (soit r équivalent de près d’un 
quart de la production française) 
dans la province de Shandcng, à 
500 kilomèt res an snd de Pékin. 

• Lourd déficit pour Drariop. - 
Le groupe britannique Dtmlop, ou 
ce quTl en reste après la vente de ses 
actifs européens à Sumitoroo, a 
e nr eg is tré en 1983 un déficit plus 

' qoe doublé par rapport à l’année 
précédente : 166 millions de livres 
soit 1,93 milliard de francs, contre 
80 mfllinn* de livres (930 mpl'""» 
de francs). 

Ce résultat inclut, 3 est vrai, une 
provision de 138 millions de livres 
(1,6 milliard de francs) pour cou- 
vrir les frais et amortissements occa- 
sionnés par la vente des intérêts 
européens dans b pneu. Autrement 
dit, u prodnit de cette vente n’a pas 
suffi, et de loin, 2 éponger les pertes 
subies dans l'industrie du pneu lais- 
sée 2 la charge de Dunlop. Le nou- 
veau président de Dunlop, Sir Mau- 
rice Hodgson. reste optimiste et 
assure que 1984 marquera te fin du 
« repli » de te compagnie et 1985 b 
début d’une « expansion sélective ». 


Washington (AFP). - Le Ronds 
monétaire international b conclu, 
jeudi, avec 1a Yougoslavie un accord 
de confirmation (crédit stand by) 
d'une « ftnA. de Amtb ma» et qui 
pacte sur un montant de 370 millions 
de droits de tirage spéciaux (environ 
39Z2 mUfions de doÜara). Ce ctédit 
est destiné 2 appuyer le programme 
d’ajustement qm. précise le commu- 
niqué du FMI, vise à «consolider » 
en 1984 les progrès réalisés par te 
Yougoslavie dans ramfikration de 
ses comptes ext é ri e u rs es à «amé- 
liorer* ses dbptedbflMa en capi- 
taux. 

L’un de ses «éléments centraux* 
est « constitué par un relèvement 
p ro gress if des taux itintérit sur ies 
dépôts ba n cair es ». Conjuguée avec 
aueTXXXvdle rédaction des dépenses 
publiques «ai termes réels», et 
n o tamm e nt des su bv en ti ons, cette 
mesure devrait permettre de 
«réduire les sorties de capitaux à 
court terme et favoriser une recons- 
titution des réserves». 


MARCHÉS 

FINANCIERS 

NEW-YORK 


brégu&er 


Dans un corae ra e cmpieàn de nervo- 
sité à p ropo s des taux d'intérêt dans 
ruteste de ta pofa&cation des statisti- 
ques de h masse monétaire M-l (celie- 
ci a finalement augmenté de 3 mQUards 
de doQari durant la semaine au 9 avril) , 
le mar ché ne w-y or k a is a fluctué dans 
d’étroites Emîtes, rtndice Dow Jones des 
valeurs iodostrieOes dOturant la séance 
du jeudi sur une hausse limitée i 
1,57 point, à 1 138,08, après que l’an eut 
« f fij N .iil m ê 680 hniienMM pour 810 I m î m m 
460 titrai étant inc ha n gés. 

L ’annonce par b d^aitemeat du 
cammeroc d’n (aux de croissance de 
8^ % dn PNB américam an premier tri- 
Dutn 1984. Inen 'supérieur aux' 7 % 
escomptés par les observateurs, a 
relancé les spéculation» sur le risque de 
voir ta Réserve fédérale {vendre des 
mesures r est ri c tiv es i l'égard de te cir- 
culation monétaire «fin d’éviter sur- 
cbanfTc de réconomie. Dès que ces sta- 
tistiques ont été connues, m» pnunnfr a 
{TajQeea été enr e abtié e sur les taux 
(fintérâ, ceux des fonds fédéraux grim- 
pant 2 10 1/2 %, voire un peu phu à un 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CESSA TION DE GAR ANTE 

La Banque Commensale Privée, so- 
ciété anonyme au capital de 30 600 000 
francs, ayant sou xtège social à Paris 
75008, 89/91, rue da Faabonig- Saint- 
Honoré, informe le public qu’elle no pro- 
cède pasaa renouvellement des garan- 
ties financ iè re s qu’elle accordait 2 la 
SARL Etude Loti, 29, rue Bleoe r 
73009 Paris, an titre de son activité de 
transactions sur immeubles et de' 
commerce. 

Eu conséquence, cette garantie pren- 
dra fin 2 f expiration d'un délai de trois 
. joute fntncs 2 dater de 1a présente poWi- 
catkm. conformément aux dispositions 
de l'article 44 dn décret d'application 
72-678 dn 20 juillet 1972 de te loi 709 
du 2 janvier 1970. . 

Conf o rmément aux disposition de 
l'article 45 du même décret, les 
créances ayant pour origine un venc- 
* ment ou une remise, effectués pendais 
la période de garantie, i l'occasion dVoe 
opération prévue aux 1* à 3* de rartide 
premier de 1a loi do 2 janvier 1970, res- 
tent couverte» par 1a Banque Commer- 
ciale Privée à condition d'être produites 
perles créuncàeis les trois i«nj« de 
cette i nsertion, au siège de la Banque 
C ormnfir ctale P rivée. 

D est précisé qo’fl s’agit de créances 
éventuelles et que le ^présent avis ne pré- 
juge en rien an paie m e nt ou du. non-' 
. -paument des sommes dnes et ne peut eu 
aucune façon mettre eu c a use la stdrab»- 
Bté et fbonoratüirô de h SARL Elude 
Loti. .' 


CR EUSOT-LO IRE 

INFOftftAATlOfIS DONNAS PAR LE FRÉ8DENT SUR LA SITUATION DE GREUSQT-LORE 
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Les principaux problèmes qui se sont posés et se po sen t 
I encore aujourd'hui k Creosot-LaLre 90 m à replacer dans b 
i c ont exte des disposition» adoptées depuis 1978 par les pou- 
vons publics des divers pays européens pour faire face è 
l'effondrement de te sidérurgie dans 1e monde. En effet, ta 
poursuite de l'exploitation de 1a quasi-totalité des en t i e piue» 
de ce secteur» publiques ou privées, n'a pu être assurée, 
depuà cette date, qne gr&cci an soutien financier permanent 
des Etats. . - * , 

‘ Creavot-Loiro a to ut efo i s fait exce p t io n è ta régla 
Conservant ressentie] de sa ménlhnrgte» sans bénéfice 
d*ancmie aide poUique, malgré ses demandes r é it é r ées , et 
Entamant ta concurrence très rive' d'entreprises atristée», 1a 
société a subi, entre 1978 et 1983, des pertes dont le cumul 
s’fiève à près de 3 milliards de francs. Ces pertes ont absorbé 
les fonds propre» de renscsiblê dn groupa 

Cette «ftnatina mrotkMBt hvétnelMliImMgrt a» «piiimMU 

des coMiqiiqices graves ptmr sopexpL oitatio o, CraraotLoira 
s’est adressé, au début de 1983» aux p ou vo ir s publics afin de 
voir corriger l'inégalité de traitement dont L'entreprise avait 
été victime. 

La très longue négocia t ion qni s’est ensuivie a débonebi 
an mois de novembre sur une {noposiiianfrîte i te société et 
comportant, an {dan financier, ta mise en place de moyens 
permettant de soutenir la trésor eri e, sans assurer 

une reconstitution concomitante des fonda propres. - 

L’entreprise a alors dfl choisir, entré le refus d» ces 
concours, ce qui aurait tnévitabtement sgmfié 1a mise eu 
casse de l’e xpi ni tati cp. avec les çonséqréàcet Ira plus graves 
sur remploi de pbtsieuzs d irain es de xniWeer» de personnes et 
sur le fonds de commerce, ou leur accept at ion, (br maintien 
de b aoqjonçtmesêapgagné 2 de vigoureuses me su r es d’éco- 
nomie interne devait en effet permettre tf attendre te reprise 
ultérieure da tiuurc K é .moufial des tfé^iréeiaents, 
malgré ttifficutta pratiquement iBe. 

Cetteuteate velamaristeqnî a teé eSectné. 
Inttné diatan en t lek preanèrra mesures ont été prises pour 
réduire les coûts, amSkrerla p tod ucovit é et po aism vrc b 
recenlisge s&r Jra métteis de base en déstavestiraaot des acti- 
vité» périphériques génératrices dé pertes. • 

. Dans le' même temps et comma prévu et amxàoé, U était 
procédé i tamise aa point du pfan industriel risant, en tenant 
compte de rérohitioa r écente de h c on k meoire et des nou- 
vdlra peofectivra en lésdtant, 2 prôctag^raàomSijaa «ften 
reéour iterahb 2 réqaüibred'Bxpitatpiot£' > ' 


L’étude ainsi effectuée entre janvier et mare 1984 n’a pu 
prendre acte deia poursuite delà dégradation dn mardbé 


des biens d*éqnmemena lourds, des décisions intervennes 
dans le cadre de la réduction dn pr t y rt i iTTiTM- nucléaire, de la 


cmne Fhocadx. ËSe a également tenu compte da coût plus 

réalisa-. Caw-ci p er me ttron t de mksx^^rarTaveair rna h f 
coutribusut à détériorer la résultat» des années 1983 et 1984. 

Du fait de cm facteurs de. dégradation de te situation et 
des perspectives, il apparaît sus conteste que h reconstitn- 
tioa des fonds propres, demande mais non obtenue Tan lier- 
nter, est bien sujoardlni ünfispenraUa 

L’étude montre en effet que Grausot-Loire peut rétablir 
réqüüfiirê dé son exploitation avec une réduction Kmhtm 
d’elfe ctift mais seulanent pour autant qa’tele disposa en lieu 
et place des prêts accordés fan dama, <fun volume de fonds 

propres analogue à cchn de sra priaczpams.oqncurrentaL Les 
apports nécessaires restent d’axDôiis d»n« tefhmte des pertes 
m dfl m c nt subies par la société depuis 1978 de sa sidé- 

rurgle. . v * ‘ . 

Les conclusions de Tétode présentées aux pouvoirs 
publies comportent d’antres disposition». Celles-ci concern en t 
notamment la nécessaire évolution dea relations de Creusot- 
Loire et FRAMATOME ea vue de g ér er la réduction dn pro- 
gramme m u dém ire. EJÎa visent en outre à permettre que, pen- 
dant te tau» où tes adé rnrg taes eur o p éens continueront à 
bénéficier de sou tie ns de tenta g o umu emeias en 

Es définitive, ressemble des mesures d’adaptation préoo- 
d ans le d o ca ment remis anx pouvoirs pnhücs le 
22 mars dernier corrigeraient ta nwrf»iiipvf< du néiuâioc 


ma a ouvre sans délai pour éviter tedétérioratioi du fonds 
decoonncroei'lc maintien et te développement d’un ensemble 
mâastrid viable, cohérent et efficace sur l’ensemble des 
marchés français et étrangers. L’adoption de ces mesures, i 
r évidence, sanscrit dans 1e droit fil de l'orientation prise Fan 
dentier eu conformité avec tes dérisions 4a gouvernement. 

St cette logique ne pouvait être conservée, l'entreprise 
devrait obligatoirement en tirer te» conséquences. 

lie comité central dYntseprisea été tenu informé de cette 
«Battante 19 avril 1983. 


.* 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PAQUES :« Un immortel désir », par 
Henri Fesquet; c Un étSfics A recons- 
truire i, par Gaston Pietri 
- LU : h Christ hébreu, da Claude Trea- 
montant. 


ÉTRANGER 


1 ASIE 

- Les négociations sur revenir de 
Hongkong. 

3. DIPLOMATIE 

4. JUTONS 

- SWAZILAND : tes militants de T ANC 
font l'objet d'une chasse à l'homme 
dans le royaume. 

4. AMÉRIQUES 

- a SALVADOR : (a guérite après le 

- second tnr. 

6. EUROPE 


POLITIQUE 


8 & 10. Le débet à l' Assemblés natio- 
nale sur la question de confiance. 

- POINT DE VUE : « Faire un rama- 
cfier s, par Claude BourdeL 


SOCIÉTÉ 


11. Leproo&sderAnocD-Corfe 

- L'histoire et la géographie' A récote 
éiémentare. 

12. JUSTICE : un nouveau dossier sur les 
Mandais de Vincennes. 

- SPORTS :le Tournoi de Mome-Carto. 


CULTURE 


17. MUSIQUE :ofi en est r avant-garde 7 
- EXPOSITIONS: te collection de MénÉ 
au Grand Patate. 

10 pQCÇCC 

20. COMMUNICATION. 

ÉCONOMIE 


APRES LE SOMMET SYRO-LIBANAIS DE DAMAS 


Le président Gemayei va s'efforcer de mettre sur pied 
un gouvernement d’union nationale 

De notre correspondant 



Beyrouth. - La seconde rencon- 
tre en moins de deux mois entre les 
présidents Assad et Gemayei s'est 
déroulée dans une atmosphère quali- 
fiée de * positive ». Il n’y a pas eu 
de communiqué, mais Radio-Damas 
a affirmé, alors que tes pourparlers 
étaient encore en cours, que la ren- 
contre aboutirait à des « relations 
historiques » qui se traduiraient par 
nn • grand pas » en avant. Un plan 
d'action en quatre volets, en vue de 
sortir le pays de l'impasse, serait en- 
visagé. & prévoierait la formation 
d'un gouvernement d’union natio- 
nale - vingt-quatre à vingt-six mi- 
nistres - auquel les chefs des grands 
courants politiques qui disposent de 
milices pourraient participer person- 
nellement avec le titre de vice- 
présidents du conseil : la constitu- 
tion d’une Assemblée 
« constituante » de trente-deux 
membres, prévue par la résolution 
de la conférence inter-libanaise en 
vue d’une révision de la Constitu- 
tion ; la restructuration de Tannée 
par une commission ministérielle is- 
sue du gouvernement d’union natio- 
nale, le retour de cette année dans 
ses casernes pour qu’elle ne «rit pas 
mêlée au conflit intérieur libanais; 
enfin, la définition d'une politique 
claire concernant le sud au Liban 
Sud, et f année qui est en train d'y 
être créée par Israfil et A la tête de 
laquelle un officier libanais, le géné- 
ral Lahd a succédé au commandant 
Haddad, dans des conditions jugées 
ambiguës par l'opposition. 

Tout cela suppose la consolidation 
de la trêve sur le terrain. L’opération 
semble d’ailleurs en bonne voie, en 
particulier à Beyrouth. Les der- 
nières vingt-quatre heures ont été. les 
plus calmes que la ville et. le front 
aient connues depuis les événements 
du 6 février dernier. 

Le désengagement des forces a • 
commencé au moment même où se 
tenait le sommet de Damas, et se dé- 
roule sans véritable accroc : 80 ob- 


servateurs libanais, des officiers .de 
réserve, assistés de 230 auxiliaires, 
prennent place dans 80 postes ré- 
partis en 9 secteurs. Us sont se- 
condés par 40 observateurs français, 
eux-mêmes appelés à recevoir inces- 
samment un appoint de 40 collè- 
gues. Jeudi, les observateurs se sont 
installés à Beyrouth et dans la ban- 
lieue sud. Vendredi, ils doivent te 
faire en montagne. .Parallèlement, 
une Force-tampon de 1 200 pobeiers 
libanais <2000 étaient prévus initia- 
lement, mais n'ont pu être réunis) se 
déploiera dans le no man's. land 
■ ainsi créé. La «trêve de Lausanne» 
semble bien amorcée. 

Le plan en quatre volets supposé 
Surtout que le président Assad met- 
tra tout son poids dans la balance 
pour obtenir la pleine coopération de 
l'opposition et que M. Gemayei par- 
viendra, de son côté, à maîtriser sou 
propre camp, tâche infiniment Com- 
plexe. tout conflit risquant de se tra- 
duire par une rupture de la trêve, 
maigre' le dispositif de désengage- 
ment des forces. Le vice-président 
syrien, M. Abdel Halim KJhaddam, 
aurait, durant le sommet, estimé à 
70 % les points d'accord et à 30 % 
les points de divergence en tre les 
deux présidents, les derniers partant 
sur les sujets les plus délicats. 

Le sommet, tenu dame le style 
cher au président Assad (réunions 
marathons et black-out total), a fait 
l'objet de deux prolongations au 
cours de la soirée de jeudi. Le chef 
de l'Etat syrien a clairement montré 
qu'il n’épargnerait aucun effort mal- 
gré son état de santé — il a paru 
vieilli et fatigué - pour étudier et 
régler les problèmes en profondeur, 
et il a tenu i raccompagner, malgré 
les protestations de celui-ci, son hôte, 
à l'aéroport, lorsque les entretiens se 
sont achevés i minuit, après qua- 
torze heures de réunion ininterrom- 
pue. 

LUCIEN GEORGE. 


23-24. SOCIAL 
2fi. ÉTRANGER. 
- AFFAIRE. 


RAWO-TtLÉVISION (20). 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (21): 

« Journal officiel » ; Loto ; 

Météorologie. 

Annonces classées’ (22) ; 
Carnet (21) ; Mots croisés 
(XVI) ; Programmes des spec- 
tacles (18-19). 


ML PHILIPPE SÉGUIN 

invité du « Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

M. Philippe Séguin^ dépoté 
RPR dm Vosges et noire d*Ept- 
sera l’invité de rémission 
hebdomadaire le «Grand Jnry 
RTL-fe Monde », dimanche 
22 avril de 38 h 15 h 19 h 30. 

M. Séguin, «ai est vlcc- 
prfs id ret de rAswaddée natio- 
nale, et également m em bre da 
conseil régional de Lorraine, 
r ép ond ra , an poU o a de Fran- 
çois Grasrichvd et de Michel 
Eajmmu, da Mamie, et de Gilles 
Leclerc et dTsabdie Tonne, de 
RTL, le débat étant «firifé par 


SELON LA BRI 

Très fort nilentisMineiit de b croissance 
de* crédits bancaires htMnationaiu en 1983 


Le numéro du « Monde » 
daté 20 avril 1984 
a été tiré à 459445 exemplaires 





LAMPADAIRES 
ÉCLAIRENT 
TOUTE UNE PIÈCE. 
.INTENSITÉ. VARIABLE 


RA Y 

MADE 


Bâle. — La croissance nette 'do 
volume des crédits bancaires inter- 
nationaux a été, en . 1983, «~fa plus 
faible jamais enregistrée sur un 
an», indique le rapport mensuel 
d'avril de la Banque des règlements 
internationaux (BRI), relatif au 
quatrième trimestre de 1983. 

Le total des crédits bancaires 
accordés au 31 décembre 1983 par 
les banques des pays du «groupe des 
l Onze » — ancien « groupe des 
Dix* (1) phw Suisse - de l'Autri- 
che, de l'Irlande, du Danemark et 
du Luxembourg. est. évalué ï 
1 753 milliards de dollars, soit 
56,5 milliards de plus qu’au 30 sep- 
tembre 1983. L'augmentation avait 
été, cette année-là, de 108,4 mil- 
liards de dollars, et de 175.6 mil- 
liards en 1 982. 

En déduisant les prêts interban- 
caires dans ces quinze pays, le total 
des prêts extérieurs des banques 
s’élevait, au 31 décembre 1983, â 
1 085 milliards de dollars, soit tout 
de même 40 milliards de plus qu'au 
30 septembre. La hausse, pour 1983, 
aura été de 85 milliards, soit 
+ le taux le plus faible jamais i 
enregistré et à comparer notamment I 
ara chiffres de 10 % de 1982 et de 
20 % de 198 1, souligne la BRI. 

Ainsi, il n’y a eu, en 1983, aucun 
«prêt volontairement accordé» aux 
pays d'Amérique latine (seulement 
des crédits conditionnels octroyés en 
coopération avec des organismes 
internationaux comme le Fonds 
monétaire international). 

Le quatrième trimestre 1983 a, 
pour sa part, été également marqué 
par une baisse des dépôts des pa 
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crédits à l’Europe de l'Est s'expli- 
que, pour l’essentiel, par ftctnfi de 
nouveaux prêts à l'URSS et à la 
Hongrie. 


LES BELLES LITERIES 

TRECA 

ÊPËDA 


sance^ nette du Quant 1 la très forte reprise de 

buamien rater- ■ l'activité bancaire internationale au 

• Ai." “ ptur dcuxiôinc semestre, et surtout pdo- 

ît stree sur un daat les trois derniers mois de 
pport mensuel l’année dernière, elle est surtout due 
des reglements à l’importance des emprunts des 
tï t om™ a0 américaines sur le marché. 

ie iy«j. Le rapport évalue à 27,8 milliards 

dits bancaires de dollars les entrées , de fonds nets 
inbre 1983 par ■ par cette voie au deuxième trimestre 
lu «groupe des de . 1983, alors que, an deuxième 

* semestre de 1982, on avait encore 

6 •“ ” e * constaté une sortie nette (le mon- 

1 Danemark et tant des prêts des banques améri- 
e * 1 - *] ,aloé „* c&incs à l'extérieur excédant alors le 

dollars, soit m on t ant de leurs emprunts). «Le 
i qu an 30 «p- renversement du mouvement, note 
J» BRI, a plus que compensé 
aL iSM -I { aggravation, du déficit de la 
de 175.6 mû- balance des paiements et le ralentis- 


balance des paiements et le ralentis- 
sement enregistré sur les autres flux 
de capitaux en direction des Etats- 
Unis. ». - {.AFP.) 

(i) Etats-Unis, France, RFA, 
Grande-Bretagne, Italie, Belgique. 
Eays-Bcs. Suide, Cana d a . Japon. 
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rêfwMuons 
dans le trafic aérien 


LES < AIGUILLEURS DU CSL » 
SONT MÉCONTENTS DU 
PROJET DE LOI SUR LE 
DROIT DE GRÈVE 

Le Syndicat national des contrô- 
leurs du trafic aérien (SNCTA), 
majoritaire datez les « aiguilleurs du 
cici », appelle ses adhérents à une 
grève du zHe du 20 au 25 avril pour 
protester contre certaines disposi- 
tions du projet de loi rétablissant 1e 
droit de grève de cette catégorie de 
personnel et qui doit être discuté, le 
25 avril, & l'Assemblée nationale. 

Le texte du gouvernement prévoit 
(Instauration dune sorte de service 
mi"»™»™, les pouvoirs publics esti- 
mant qu’au certain nombre de mïs- 
rions doivent être accomplies en 
toutes circonstances : 

• « La continuité de l'action 
gouvernementale» (voyages prési- 
dentiels et ministériels, accueil des 
hôtes étrangers) et « l’exécution des 
missions de défense nationale » . 
(couverture radar du territoire) . . " 

• • La préservation des intérêts 
et du respect des engagements de ta 
France au plan international, et no- 
tamment le droit de survol du terri- 
toire » (37 % dos mouvements enre- 
gistrés en France sont des survols de 
transit). Les Centres régionaux de 
la navigation aérienne (CRNA) de- 
vraient donc être tous ouverts, füt-ct 
pour fonctionner au ralenti. 

a • Les missions nécess a ires à la 
sauvegarde des personnes et des 
biens » (évacuations sanitaires, feux 
de forêts...). 

• •La préservation des besoins 
vitaux de la nation, et notamment 
les liaisons destinées à éviter l'isole- 
ment de la Corse, des départements 
et territoires d’outre-mer et de La 
collectivité territoriale de 
Mayotte». 

m * La sauvegarde des installa- 
tions et du, matériel», qui devront 
être maintenus en état de fonction'. 
nemeuL 

. Lé ministère des transports es- 
time que ce service mobiliserait 
20 % des effectifs totaux de contrQr 
leurs et .se propose d'établir nue 
Gîte, révisable périodiquement, du 
personnel pouvant être requis centre 
par centre* Mais on Insiste, dans 
l'entourage de M. Fîtennân, sur la- 
iconsistan&r réelle » - Au droit- de 
grève itcomrè par^te tettéf péSsi|Be 
tout trafic rivfl intérieur et umtrira- 
fic international i l'arrivée et au d& 
part dp France se trouverait inter- 
rompu. 

Compte tenu de ces restrictions, 
le SNCTA estime que le projet de 
loi « restreint d’autant le droit de 
grève des contrôleurs ». La consigne 
de limitation de l’écoulement du tra- 
fic aérien qu'a a lancée pour six 
-jouis était, dans la matinée du ven^ 
drédi 20 avrfl/assez pou suivie. . 


Sur le vif : 

Madame la maire ? 


Nous sommes en veina 
cf enquêtes dans ces colonnes. 
Nous vous avons déjà demandé 
ce que vous pensiez de nos sup- 
pléments de fin de semaine. 
Vous avez été très nombreux à 
nous répondre. A mon tou* de 
vous mettra ft contribution. AHez, 
encore -un petit effort 1 Je 
m’adresse plus particuliérement 
aux lectrices. Est-ce que ça vous 
gêne qu'on <fise Madame le 
ministre ? Est-ce que vous préfé- 
rez' Madame la ministre 7 Et 
Madame le président, est-ce que 
ça vous hérisse 7 Si on dît 
Madame la présidente, ne 
craignez-vous pas la confusion 
avec les épouses de cas Mes- 
sieurs 7 Doit-on parler d*iai écri- 
vain du d’une écrivaine ? D’un ou 
d’une secrétaire d’Etat ? Si je 
vous pose la question, c’est 
panse que je n’ai pas d'opinion 
bien arrêtée sir. le sujet et qu’on 
m'a invitée à foire partie d’une 
. commission de terminologie 
chargée par Yvette Roudy de 
féminiser les titras. Les travaux 
dém ar rant la semaine prochaine. 

Voici, pour édarsr votre lan- 
terne. quelques éléments du dos- 
sier empr un tés â Médias et Lan- 
gage. Le champion, pardon, la 
champ i onne, de la fémi ni sation, 
c'est Benoîte Groult, présidente 
de la commission. Four elle, pes 
de problème. C'est un moyen dé 
combattre la misogynie des 
mots, miroirs d'une société 
machiste. Et une façon d'encou- 
rager las femmes qui pourraient 
se sentir rejetées par des profes- 
sions masculines au point de 


n'avoir pas tf équivalent au fémi- 
nin. Elle insiste sur la langue du 
pouvoir et le pouvoir de la lan- 
gue. 

A l'opposé, la plupart de 
celtes qui ont fait et réussi une 
carrière d'homme, exemple 
Simone. Veil. ne sont pas 
d'accord. A leurs yeux, féminiser 
une fonction c'est la dévaloriser. 
Elles tiennent â l’article masculin 
définissant et anoblissant un rôle 
encore tout nouveau pour beau- 
coup d’entre nous. Elfes avouent, 
quand elles l’osent leur fierté à 
s'entendre .appeler Madame le 
recteur ou Madame te maire. 
EU es insistent sur le fait que tes 
noms de métiers sont considérés 
comme des épîcânes puisque 
aussi bien 3s sont exercés par 
des gens des deux sexes. En 
devenant neutre, 1e masculin 
neutralise alors la différence au 
fieu de la souligner. 

D'attteura, quels termes pro- 
poser'? Le suffixe esse, il faut 
bien te reconnaître, pemtresse, 
mairesse, ou même docto re sse, 
ça n'a rien de valorisant C'est 
péjoratif et même carrément 
méprisant. On peut trouver autre 
chose, c’est exact Las hommes 
ont refusé de s'appeler des 
sages-femmes. Ils se sont 
inventé un nom ; mafeuticiens. 
Pourquoi - n'en ferions-nous pas 
autant 7 Pourquoi pas en effet ? 
Est-ce nécessaire ou non ? Est- 
ce le moment ou pas ? N'y a-t-il 
rien de pios pressé 7 Qu'est-ce 
que vous en «Ass? 

• CLAUDE SARRAtfTE. 


A LA SUITE D'UNE ERREUR DE MANŒUVRE 


Le TupOlev-134 a bien survolé 
une zone régteméntée 
* l'agglomération toulonnaise 


Le Tupolev-134 de 1 a compagnie 
soviétique AerofloL qoi assure la 
liaison hebdomadaire Moscou- 
Budapest-MarseOle, a bien survolé, 
.vendredi 13 avril, pendant moins de 
trois minutes, une 20 ne réglementée, 
sawcoafrftte des autorités mfliteires 
HyèBrt^aetd cM e s dCTaggtanéra-’ 

Cette précision a été donnée, 
jeudi 19. avril, per les services du 
premier jaunâtre^ «tons un communi- 
qué, et par le ministre de la défense, 
M Charles Hernu, devant les séna- 
teurs membres de la commission des 
affaires étrangères et -de la défense. 
Mais, taqt à l’Hôtel Matignon qu’au 
ministère de la défense, an considère 

g ne ce survol de la zone réglementée 
.-64 n’est pas le résultat d’une ms- 


LES SPËCI AUSTES DES LENTILLES 



En RFA 

PffleSŒSMAMFESTATKX'fô 
POUR LA PAIX 

OBUS L'c AUTOMNE CHAUD» 
DE 1983 

Les manifestations- de Pâques 
pour te paix en République fédérale 
ont débuté jeudi 19 avril avec le 
blocus de 1a base aérienne de Gei- 
lenkirchen. près (TAix-ta-CfaapelIeL 
Selon les pacifistes, dix avions ra- 
dars de type Awaes et des têtes nu- 
cléaires seraient stationnés sur cette 
base. Quelques centaines de mani- 
festants, parmi lesquels des députés 
Verts au Bundestag, se sont installés 
sur la chaussée devant l’entrée prin- 
cipale de te base. 

Pris de Brême, en revanche, la 
police a refoulé cinq cents manifes- 
tants qui tentaient de bloquer les 
accès â la caserne Lscnu-Cby. Les 
manifestants se sont repliés ver» te 
route nationale voisine et ont per- 
turbé ta circulation pendant plu- 
sieurs heures. 

De nombreuses autres manifesta- 
tions pour 1a paix doivent avoir lieu 
pendant les fêtes de Pâques en RFA. 
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^ Laboratoires 
n^OSIRJS^/ 

Venez chez OSI RIS, vous repartirez avec vos lentilles souples BauscH 
& Lomb le jour même. Bénéficiez de notre assistance complète sur 
tous nos centres. Tél. pour rendez-vous 

« paire, 
Bptulian 
emprise 
service) 




Avec ce bon Jusqu'au 30. 5. 84 
BORDEAUX: 4 Cours d'Aboc» et Lorraine 
LILLE: 10 rue du Palan Rfeour (20) 54.42 
LYON: 4 Quai da Gênerai Snr~ 

NANTES.- 4 ra» 

NICE: 5 boulot 
PARIS 1": 20 < 

PARIS 5”: 1271 
PARIS 8- : 21 As 

PARIS 9-: 86 rut ToTayott* (1) 246.31 .97 [Mètre Cadet) 
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nreuyre dâibérée de Péquipage so- 
viétique : fl s'agit, explique-t-ou. 
d’une -erreur de manœuvre liée & un . 
izicidciit de- trafic aérien; sans consé- 
quence^yur ta sécurité des instalte- 
tions miHtaircydp Var. 

-Pour éviter un risque de adlisrân 
tirée «n avion privé & la verticale de 
- Samt-Tropez, te centre de contrôle 
d’Aix-en-Provence a intimé Tordre 
au pilote da Tupdev de changer de 
cap (cap 260) par rapporté sa route 
normale (cap 275). Selon 
M. Hernu, l’avion soviétique, A te 
suite de cette correction de trajec- 
toire, a été amené A dévier légère- 
ment (de 15 degrés) de sa route, et 
3 est entré dans la zone réglementée 
R-64 sans, pour autant, pénétrer 
dans ta zone P^62, totalement inter- 
dite, sans autorisation, à te naviga- 
tion civile. • 

Les autorités utilitaires, A Hyèrcs, 
ont immédiatement demandé au 
cmttxôle d’Aix-en-Provence de don- 
ner au Topolev l’ordre de prendre un 
nouveau cap. Selon tes services du 
premier ministre, le pflote soviétique 
a. accusé réception sur-le-champ et 
swi temps de réaction a été jugé nor- 
maL A l’ Hôtel Matignon, on consi- 
dère donc que Tavion a simplement 
survolé une zone réglementée, pen- 
dant moins de trots miaules, sans 
âne te responsabilité du pilote soit 
directement engagée. An ministère 
de 1a défense, on estime, en outre, 
qae .le Tnpoicv soviétique n’a survolé 
aucun site militaire déclaré « sensi- 
ble-. 

M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, a fait savoir que les faits ainsi re- 
constitués n'avaicm pas paru, au 
gouvernement, de nature à justifier 
une action de la pari de te défense 
aérienne locale, ni un geste de r ep ré- 
semation diptaro&tiqne. 
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Maison de Tlran 

m I fi s b ChiTipî-eineft-a* 

riy «5.62.S0 et 25, p.-om. 
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STOCK DE PIANOS 
D’EXPOSITION 

(QUANTITÉ LIMITÉE) 

"PRIX IMPORTATEUR” 

GARANTIE ET ENTRETIEN ASSURÉS 
Offre valable du 16 avril au 15 mai 84 


flue HéJàne-Boucher, ZJ. 76350 BUC (Versailles) 956.0022 

OuwarturadumardlaujRKii6(fld»14lili17h30 
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brochure 1 984 gratuite sur simple demande au (1 ) 266.66.24 
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RANDONNÉE 


Le Languedoc vu d’en haut 

Marche douce sur le « balcon » du Caroux, à mille mitres au-dessus de la Mediterranée. 


L E sommet du Caron x 
n’est qu’on petit pla- 
teau du Haut- 
Languedoc, appendice de l’Es- 
pinousc, où la bruyère s'agite 
au vent. A l 000 mètres d'alti- 
tude* il paraît vraiment sus- 
pendu au-dessus de la vallée de 
I’Orb. En remontant depuis Bé- 
ziers, par Roquebrun et Viens- 
san, succède aux avant-monts 
une véritable montagne. De- 
puis Tarassac. on voit nette- 
ment ses aiguilles se dresser* 
Hans une vallée encaissée, celle 
que nous allons visiter, des 
gorges dévalant du hameau 
d’Héric. 

Héric et ses gorges sont célè- 
bres pour leurs rochers aux 
formes et noms évocateurs 
(T€te de. Braque, Minaret, 
Couia%o~), le sentier du Ca- 
balet oui sinue sur. la rive- 
droite ou torrent, les mouflons 
qui s’y hasardent le soir, les ar- 
bres, la garrigue touffue. g 

• En amont, voici Héric. Hf 
faut saisir au soleil ses toits, ses a 
murs de pierres sombres et sonjj* 
vallon. Rien de grandiose mais! 
un site harmonieux au creux def 
la' montagne. La montée par laf 
« route > est classique mais 5 
trop touristique et le randon-g 
neur préférera dégringoler def 
500 mètres depuis Douch, païf 
le vieux sentier, aux vastes 2 
marches empierrées, plus au- 
thentique. 

Héric est un hameau re- 
tourné au silence. B fut long- 
temps très isolé dans ses châ- 
taigneraies étagées car, 
autrefois, sa seule issue vers 
Mons passait par le chemin 
muletier de Bardou. L’accès di- 
rect par la rive droite du ruis- 
seau était plutôt acrobatique et 
une route a été construite vers 
1930, interdite aux véhicules. 
On peut toujours l'éviter en 
empruntant, comme jadis, le 
sentier du Cabalet. 

La crête paraît inaccessible, 
mais les sentiers et pistes réou- 
verts par le Club alpin français 
permettent de l’atteindre. Tou- 
jours discrètement balisés, 
quelquefois difficiles, ce sont 
en fait les seuls cheminements 
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parcours les plus faciles. Ainsi, 
le « balcon du Caroux», décrit 
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/won premier voyage avec 
Ttapafteri» c'était Parô-New Yoric 
il ycR5 ans. Dépeù je n*ai plus changé 
de càmpoqnie. Faites comme mot: 
Trot ttümei iccn Hsez-wous." 

Profitez des vob charter 
Tnarea m erica en Î984. Appelez: 
JetArrc(l)70&O1.95L a bu 

Hbtoor: (1)261. .5225. ubm* a sis 
Transair: fl ) 522.2030. um a iw 
O u œnsutazvcrtre agent de voyage. 

T Transamenca 

Airlines 



r La Norvège. 

Oui, mais comment? 

aœ maton 

8 AS SeandtnavtM Alrthtee. Paris-Oslo en 3 h 05 
Tarif vacances F 1.845 a.r. à partir du 1* r avril. 

Pvfniybost 

Frad Ois an Ums. 5 liaisons du Nord Danemark vers le 
sud et l’ouest norvégien - Exemptes : 

HîrtshaJs-Kristlansand en 4 f» 30 à partir de F 120. 

Hirtshala- Bergen en 19 h à partir de F 230. 

Jahre Une. Toujours une dasse au dessus/gagnez 800 km 
Ktei-Qsia en 16 h è partir de F 375. cabine indus. 

Larvik Uim. Du Danemark en Norvège A bord d’un 
nouveau super car ferry. 

Frederikshavn-Larvik en 6 h à partir de F 136. 

Stana Una. 4 Maisons vers la Norvège en confortables 
jumbo ferries - Exemple : 

FrederiKshavn-Oslo en 10 ri à partir de F 144. 

Mn vtnrmgm organisé 

BaniMtt, "te catalogue-vacances des pays nordiques”. 
Voyages accompagnés ou individuels en avion, autocar et 
automobile * séjours, croisières st car-ferries. 

Scand Howr a, spécialiste des vacances en Norvège. 

Chaque semaine, départs pour les Ijords et la Cap Nord. 
.Nombreuses formules pour. individuels. 

“3 Pour recevoir une documentation complète sur la Norvège, 

envoyez 5 F en timbres à 

Office National de Tourisme de Norvège - Service LM 
88, avenue Charles-de-GauBe, 92200 Neuilly-sur-Seine 
, 1*— ' 1 Téléphone (1) 745.14.90 
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envisageables, à mdns d'étre 
grimpeur. 

Le sentier GR 7 traverse sur- 
tout le plateau, par Madale, 
Douch et. Héric. A l’aide du 
guide Randonnées au Caroux 
— outil indispensable, — on 
peut fréquenter aussi les 
gorges, gravir la montagne en 
tous sens et bâtir des itinéraires 
plus variés, repérés sur la carte 
appropriéeL Rappelons, que les 
balisages sont discrets, parfois 
même presque effacés, dans les 
chênes verts et la rocaille; ils 
demandent donc un peu d'at- 
tention aux embranchements. 


vv 


dans le guide, est-il réservé aux 
randonneurs confirmés, que ne 
rebutent pas de petits passages 
d’escalade. 

Après les gorges d’Héric, 
pourquoi ne pas découvrir 
celles de Colombières qui creu- 
sent l’est dn Caroux ? Elles 
sont bien connues des grim- 
peurs, qui apprécient les voies 
difficiles de la paroi d'Arles ou 
du Bastion. H n'y a pas de vil- 
lage avant Rosis et les maisons 
de Lafage sont inhabitées. 

Depuis Colombières-sur-Orb 
et les Seilhols, de vieux sen- 
tiers, parfaitement dallés, 
conduisaient vers les hauteurs 
de l'arrière-pays, se jouant des 
ressauts par des vires naturelles 
ou bâties et de longs escaliers. 
Sous le couvert de la châtai- 
gneraie, délaissée et inextrica- 
ble, ou des hêtres, on monte 
lentement, le long de hautes 
murailles, jusqu'aux crêtes. 
Depuis la «piste de Cabrière», 
le point de vue est exception- 
nel, justifiant parfaitement 
l'appellation «Montagne de lu- 
mière» que l'on dorme souvent 
au Caroux. 

Après le soleil méditerra- 
néen, quel dépaysement d’af- 
fronter vent ou grésil, à plus de 
1 000 mètres d'altitude, dans la 
sévère lande, tandis qu'à vos 
pieds la bruine noie les vallées. 
Le randonneur discret et atten- 
tif pourra rencontrer au cours 


de sa promenade quelques-uns 
. de ces mouflons qui, d’origine 
corse, ont été introduits vers 
1960 dans la réserve de chasse 
qui leur a été attribuée et où Os 
vivent en paix. 

Le Caroux fait partie du 
parc naturel du Haut- 
Languedoc, et ses aiguilles ont 
été remarquées pour la pre- 


mière fois par le montagnard 
lyonnais H. Dulong de Rosnay. 
Aujourd’hui, il est devenu un 
véritable terrain de jeu pour 
randonneurs et alpinistes. Go- 
defroy, Déplàsse, Viallat firent 
également œuvre de pionniers 
en identifiant les aiguilles de 
Rieutord. Comment, enfin, 
parier du Caroux sans mention- 
ner les deux noms d'une cordée 


célèbre des années 40 : le doc- 
teur M. Azéma et Georges 
Fraissïnet Georges Fraissinet 
parcourt toujours inlassable- 
ment les rochers de granit doré 
et les sentiers du Caroux; 
amoureux, comme tous ceux 
qui l'ont sillonné, de ce petit 
massif de l’arrière-pays faéraul- 
tai& 

ANNICK MOÜRARET. 
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27 avril- 1* mai 
AVION + HOTEL 
è partir de 2 495 F 
DONATEUO : 236-66-71 
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EXPLORATOR 


Expédition en jeep dans 
le haut fndoukouch. de- 
puis les vailées et an- 
ciens royaumes de ten- 
dus jusqu'au Hunza. par 
la célébré '‘Karakorum 
Highway”. 18 iours. 
16 000 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU 11) 266.66.24 
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mile de route 

Un tracé CMutrait « 1895. 


P 2- ®! 


L ES gorges d’Hérf c . : 

6 heures, au départ de 
Mons-la-TrivalIe, le 
Verdier-Haut. 

_ Du haut du village du Ver- 
dier au hameau d’Hélie, par les 
gorgea, il y a 5 kilomètres. 
(Test la promenade la plus fa- 
cile qui soit, en 3 heures aller- 
retour. Mais une randonnée au 
Caroux serait incomplète <=«"<= 
une vision du plateau. Pour 
l’atteindre, ■ l’itinéraire grimpe 
par ses flancs, en 800 mètres de 
dénivelée et réserve ainsi, pour 
le retour. Ut découverte du tor- 
rent. 

A rentrée des gorges cPHé- 
ric, quitter la route pour passer 
rive gauche, à la passerelle des 
Soupirs. Là commence le 
« sentier des gardes », tracé et 
construit en 1895 et balisé de 
points rouges, qui conduit en 
2 h 30, par le col de Bartou 
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2 h 30, par le col 
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suite, un bon sentier rejoint ra- 
pidement le GR 7 qui gagne 
Douch, vers le nord, en une 
heure, balisage rouge-blanc. „ 

De Douch, le GR grimpe au 1 
col de l’Ayrolle puis descende 
dans les châtaigneraies. Héric,ï 
longtemps invisible, est atteint 
en une heure, à S14 mètres. Le 
retour par la «route. des 
gorges » est aisé, sans balisage. 
La suivre jusqu’au deuxième 5 
pont et là, rive droite, prendre ë 
le sentier du Cabalet (points | 
rouges) qui ondule dans fe ver- | 
sant et conduit près du pont 
des Soupirs. 

• Les gorges de CofooMères: 

4 heures, au départ de 
Colombières-Ecole-Les Seil- 
bols. 

Depuis Colombières-Êcole, 
un raccourci (piste de la 
Bouffe) mène en dix minutes 
au hameau des Seilhols qu’une 
voie romaine relie à Madale et 
à. fa forêt, des .Écrivains- , 
Combattants. Ce chemin des 
Fleysses est balisé de ronge des 
Seilhols à l'embranchement de 
la « piste de la Cabrière 
(1 h 30), que l'on emprunte 
alors (points rouges égale- 
ment). C’est un très bd itiné- 
raire, qui va coiffer les crêtes 
d’Arles, où débouchent les 
voies d’escalade, et fait chemi- 
ner ensuite, en balcon, au- 
dessus des gorges dans les fou- 
gères et les bruyères. 

- Des maisons de Lafage 
(783 mètres), tristement, vides, 
le sentier des gorges de Colom- 
bières descend à travers les 
châtaigneraies (1 h 30), per- 
mettant de suivre, cette fois en 
rive droite et de plus près, le 
torrent d’Arles, qui anime le 
fond des gorges dans le cadre 
très sauvage lui aussi. 


• En route 

Accès 

D 908, Saint-Pons-Béda- 
rieux. Par le train, descendre à 
la gare de Bédarieux (train 
«Aubrac», Paris-Béziers) : 
liaiso ns autocar SNCF de Bé- 
darieux à Saint-Pons. 
Carto-bibliographie : 

Guide Randonnées au Co- 
raux, Club alpin français 
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Périple à pied, en bateau 
et en minibus à la dé- 
couverte des plus beaux 
sites naturels et histori- 
ques de la côte occiden- 
tale. 15 jours, 7 900 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 
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(65 F, 300 pages) et carte cor- 
respondante (20 F) :ea vente 
no tamme nt à la base de. plein 
air de Mons-la-TrivalIe (pour 
les grimpeurs. Escalades au 
Caroux , 80 F) . . Carte 
1/100000 Paie naturel régio- 
nal du Haut-Languedoc IGN, 
on n® 65 Béziers-Montpellier 

ign; , _____ 

Informations. . documenta- 
tions: 

Parc naturel régional du 
Haut-Languedoc • 

Base de plein air de Mons- 
la-TrivalIe 

34390 Olargues, tfl. (67) 
97t72-80. 


Hôtels et restaurants : 

Chambres à partir de 40- 
50 F, repas à partir de 35 F. 

- A Mans-la-Trivalle : Ait- 
berge du Caroux, chez Mimi : 
téL (67) 97-72-12 ; Hôtel In- 
terlude, M. et M“ Fourès, 
ta. (67) 97-75-56 ; Hôtel Roc- 
Fourcat (D.908),téL (67) 97- 

71- 83. 

— A Tarassac : Auberge des 
Gorges d*Héric, téL (67) 97- 

72- 98. 

- A La Pomarèdc : Auberge 
de La Roque-Rouge, téL (67) 
95-8042, restaurant le midi en 
semaine, midi et soir le week- 
end (fermé le mercredi). 
Hébergements randonneurs et 
grimpeurs: 

-Refuge CAF du Verdira*, 
à 1 km de Mons-larTrivalle. 
Clés : M. Azéma, Verdier-Bas, 
téL (67) 97:70-59. 15 place», 
sans réchandûm matériel de 
cuisine. 


STAGES fPEQUrrÀnON 

toûnrnédnbMidHLUDeS. 
(60 kras au sud ds Bordai us) 
Raprim par martial [XE.fanmfc* 
data .las (endos : 820 F par séné* • 
Prix spéciaux Crôiités d'Entriapriin 

CBfiRE ÉQUESTRE date PETÏÏEtEŸflE 
A BaHAOE, 40410 PISSOS 
TéL (58) 07-77-19 ou 07-7001 


- Accueil à la base de plein 
air de Mons-la-Trivalle, 
34390 Olargues, téL (67) 97- 
72-80. Dortoir 20 places, 
tentes,, possibilité de cuisiner, 
pour groupes et individuelB. 

— Gîte d'étape de La Poma- 
rède (D.908, entre Colom- 
bières et Mens, face à l'Au- 
berge de la Roque-Rouge). 
Cû«iné‘équ^r 1 T ‘placer 
M. et M“ RaynaL La Poma- 
rède, 3439a Olargues, téL (67) 
95*0-42. 

. -, Gîte d’étape de. Douch, 
dans le village (gîte du Parc). 
Contacter M“ Gueyrand, à 
Douch, Rosis, 34610 Saiut- 
Gervais- sur-Mare. 10 places. 
Cuisine équipée. ... 

— Gîte d’étape communal de 
’ Combes, dans . le village. 
S’adresser à Jacques Rougier, 
Combes, 34240 Lamakm-le*- 
Bains, tél. (67) 95-66-55. 
15-places. Cuisine équipée: 
Restaurant le week-end. 
'Ravitaillement et boulanger : 

A Mbnria-Trinlk ; boucher 
àTarassac. - 

Randonnées et escalades or- 


— CAF, section du Caroux, 
salle 10, caserne Saint-Jacques, 
34500 Béziers. .. ; 

. — Jean-Louis RaynaL guide 
de haute -montagne. Auberge 
de la Roque-Rouge, La Poma- 
rède, 34390 Olargues, téL (67} 
95-8042. 

— Base de plein air de Mans- 
Trivulle, 34390, ta (67) 97- 
72-80 (pour groupes à partir de 
dix personnes). 


EXPLO 
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3 ' circaits cfifféreats 

16200 à 18700 F 
PEUPLES DUMONDE - 

10 , nudaT u ra m t 

75004 Paris 
Tél. : 271-50-56 



De la Montagne jaune 
au Pamir, a pied, en ba- 
teau ou en car. des iti- 
néraires exceptionnels 
s’ouvrent enfin pour un 
autre tourisme dirige par 
un sinologue français 
20 a 22 jours. 19 950 a 
27 500 F. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 
AU (1) 266.66.24 
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Les pierres du chemin 


i a i eoaranan nntnpvw". 
J mentale des rnndera de 
La pays mène, depuis pfus 
de quatre ans, u n » pauvre impor- 
tant» de création eide valorisa- 
tion de sentiers pédestres dits 
« s enti e rs de paye », compté- 
nwntafca aux enwrieg de Tende 
r andonnée.. tout pmjcttfènnent 
en Aveyron, mais aussi en Lo- 
xhto. dans le Tarn, le Gard et 
rHérwdt 

• Pour favorissrenr découverte 
qu'efle souhait e humaine, cuitu- 
rase m rmonqut, b leoorauon 
des seotierede payé a créé une* 
co B acdo n de documentation ré- 
gionale. Sont afoet-Rarus, faisant 
euh» au travail d'édition, mené ' 
antérieurement: 

En 1970: . 

- - La VMIür prafite, par 
P. SoleeaoL Mnéra fcaa et ré- 
flariona sur cinq jotanéea de ran- 
dônnée e sauvages à tr a v er s Je • 


Larzac et t»i 
18F. 


NoJr, 30p^ - Las Stèles 


En 198T : ' 

- — Las Croix des chemins, 
per J. PoujoL Inventa ire Md et 
d» quaSté peur une présentation 
du p a trimoi ne aud eveyronnai» 
en la i petii ia , 42 pt» 25 E. 

En 1963:. 


chiquas du Ssint-AffricaJ», 
(réédition), ouvrage o d B e c t tf, as- 
sociation Las Carda be dee, pré- 
facé par P. Cabames. 

Poèr uns découverte de cin- 
quante et un dolmens sur le 
chassa da S ai m -Affrtcain, 34 
26F. 


reuergatas, par R. AussfeaL 
Etude de type archéologiq u e sur 
les stèles rouergstas. Ouvrage 
dense et précis, utBe aux ereKéo-, 
logues. aux historiene et aux ran- 
donneurs désiraux cTapprrifondr 
leun connaissances sur oe stpet, 
CS pu, 45 F. 

De v r a ie nt par aîtr e pr o c hain e 
ment: 

- Las Statnat Menhirs an 

Rouergue, parJ. PoujoL 

- Hwtoire «Tune com m une 
du Rouergue, la VMs du Tarn, 
ouvrage coéectff de rsssociation 
du Viala du Tam. 


. — Lee EgKses romanes an 

P ud A ve y ron, par N. Andrieu. 
Aperçu historiq ii e et anabitaettf- 
ml complété par wi petit guide 
de découverte ei Sud-Aveyron 
ds quelques églises rom an es de 
caractère, 25 p., 18 F. 


moire, récits et l é g e n de s du 
Ségala, par O. Otbss. 

* Four tout renseignement, 
s’adresser^ : 

FI SP, boulevard Georges-. 
Clemenceau, 12400 Saint- 
Affrique. TSéphooe : (65) 49- 
30-5a 


êCOLLEZ 
POUR VOS WEEK-ENDS 
LIBERIA 
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ESCAPADE EN ESPAGNE 


MADRID Capitale en sa province. 
Madriüvousowre ses portes, celles de 
son extraordinaire Mûs$e du Prado et 
de ses quartiers anc^ns pleins de 
•C hahne Non loin, PEscurial, Tolède, 
Avüclu Fabüfeuæ incursion en Castille. 
Vol affer-retour Æ r ~ 

Parfsddadtld %7l5 F 


BARCELONE Découvrez la plus 
grande etbeüevUe de Cafafoone.Dèff- 
deux Itinéraire, du quartier gothique à 
là “Sagrada tamlffa d de l'architecte 
visionnaire Gaudi, ballades enborpde 
nier et promenades sur les “iramblas u . 
Vol affer-retour Æ _ 

Parts-Barcelone 1ï32(fr 


ANDALOUSIE 


ÿin seul weekend n'y suffira 
pe, Cardoue^ Grenade u. 
ïktf!urgencei\ j 


1.890 F* 

eîŒffAntgo : condlfkmzspédates 
jcfappBcqffàsL Consultez poire agence 
dè voyages 6à téléphone* à 
Wtoriberiov ffj 7204141 . 


MALAGA Détente sur.la Costa dd 
Sol ; pour les. amoureux du grand am 
' golf, voile et soleil sont au rendez-vous I 
Vol aBer-retour Æ P . 

Pofb4fbbga, 1,890 r 


UGNES AÉÀSMNES ÏNTERNAnONALES O’ESMGNE 
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AVENTURE 


Un baladin en balade 

Musicien et voyagiste, Daniel Popp fait marcher ses coutempoiains. 


A VEC on nom pareil, 
Daniel Popp pouvait 
difficilement échap- 
per à la musique. D’autant que 
son père, André, avait déjà 
considérablement défriché le 
terrain en associant son patro- 
nyme à une foule de chansons, 
musiques de films et autres dis- 
ques educatifs à l’intention des 
enfants. La série «Piccolo- 
Saxo », par exemple, c'est lui. 

Mais voilà, Daniel a eu aussi 
un grand-père. Un personnage 


< .0 


ui grand-père. Un personnage 
m'y n'a jamais connu, nmjg 


qu u s a jamais connu, 
dont la vie de médecin-colonial 
à Tombouctou contée 'par une 
grand-mère admirative devait 
exciter son imagination d’en- 
fant Musique et voyage. Tout 
est; résumé en deux mots. Pour- 
tant, ce n’est pas si simple. 

A l’inverse des artistes 
(chanteurs comme Daniel Ba- 
lavoine ou comédiens comme 
Claude Brasseur) qui se lan- 
cent dans l’aventure du Paris- 
Dakar en .amateurs sérieux, 
Daniel Popp joue en « pro » sur. 
les deux tableaux. Presque in- 
volontairement, d'ailleurs, 
puisque les choses se sont mises 
en place un peu par hassariL 
Au même titre que la musique, 
la route est devenue indispen- 
sable à cet enfant de la généra- 
tion de 68. - — ' - 

L'adolescence, pour lui, ce 
sont les mélodies des Beatles, 
les stridences électriques de 
Jimi Hendrix et les . audaces 
rythmiques de Bartok superpo- 
sées aux aventures de Tmtin. 
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Quand 3 évoque cette période 
de sa vie, celui que les Afri- 


lue les Afri- 


cains appellent le musicien- 
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voyageur a le regard qui 
s'éclaire. Et il rit meme carré- 
ment en avouant qu’il ne se 
voyait pas finir dans la peau I 
d’un chef d’entreprise. Pour- 3 
tant, depuis huit ans, 3 assure I 
la direction d'une des agences $ 
de voyages tes plus originales : | 
Terres a'aventure: Paradoxal ? 3 
Peut-être. En tout cas, c’est le 
seul moyen qu'il ait trouvé 
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laire au sens positif du 


pour vivre deux passions en terme », dit Daniel Popp. Une 


même temps. 

Tout a commencé au début 


variété qu 
à la raoii 


Pas vraiment un 


des années 70. Dans un studio grand succès, ma is juste ce 


d’enregistrement où son père 
réalise une maquette de chan- 
son, Daniel s'amuse & chanton- 
ner la mélodie. Réaction pro- 


qu’3 faut pour donner au jeune 
homme l'envie de continuer. 


Mais la suite est moins évî- 


fessionnelle du papa, qui dente. Malgré deux ou trois pc- 
s’aperçoit que son fiston pos- • tits disques plutôt bien reçus 
sède une voix en harmonie avec pur la profession, Daniel n'ar- 
le thème musical : on grave un rive pas à réaliser un album. 
45 tours intitulé Wakadi - Dans les maisons de disques, on 
Wakadou. Un petit truc en ao- préfère qu’a continue à pro- 
cord avec l'air du temps, duire de gentils succès pour les 
« Citait de la variété popu- adolescentes. C’est un peu le 


désenchantement et une cer- 
taine lassitude face au show-biz 
et à ses exigences commer- 
ciales. Et puis 0 y a le voyage 
qui rappelle. Une petite an- 
nonce dans Actuel première 
formule. Un séjour au Sahara, 
la rencontre d'un Touareg, et, 
direction Tombouctou, le 
temps d'un clin d'œil au souve- 
nir du grand-père colonial : 
• On a acheté des chameaux . 
et pendant trois mois mon co- 
pain. m'a fait faire la tournée 
des campements de sa fa- 
mille. » 


Le Sahara, un dédie... et le 
premier pas dans le tourisme 
marginal Pendant dix ans, Da- 
niel va le parcourir dans tous- 
les sens. A pied, le plus saur 
vent : « Parce que c’est à pied 
qu'on découvre le # mieux un 
pays La randonnée implique 
un contact physique avec le 
voyage. Et, pour nous, un 
voyage est réussi à partir du 
moment où l'on ressent des 
choses authentiques : avec les 
gens qu'on rencontre sur place, 
et avec ceux du groupe. • 

. La randonnée, c’est l'aven- 
ture vécue à la première per- 


sonne : * Sur un chemin es- 
carpé du haut Atlas, dans le 
sable du désert ou pendant le 
passage d’un col himalayen .à 
5 000 mètres, c’est le marcheur 
qui souffre et qui transpire. Il 
vit lui-même son voyage. Nous 
.sommes là pour lui . proposer 
des itinéraires qu'il n'aurait 
pas pu trouver seul. Et pour 
l'accompagner. Nous n’ou- 
blions jamais ■ que Terres 
d’aventure est née du désir de 
faire partager les émotions de 
la découverte. » Apparem- 
ment, les candidats à l'aven- 
ture pédestre .ne manquent pas. 


ICELANDAIR 


présente HSLANDE, 

île unique f 

pays cfes rudes Vikings aux âmes bien trempées, 
pays des sagas éternelles^ 
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Nous avons un pays, la Grèce 





Les paysages préservés de l'Islande, 
paradis des oiseaux, 
vous font redécouvrir la vraie nature: 
vastes espaces* chevaux et moutons en iïbertë, 
air non pollué, ciels incomparables*. 
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Prenez un avant-goût de l'Islande avec la brochure 
ISLANDE 84. Demandez-la à ICELANDAIR 
9. Bd des Capucines 75002 PARIS - ® 74Z 5226. 


M. 

Adresse. 


ICELANDAIR «et aussi 

le spécialiste 

des tarifs préférentiels 

sur les États-Unis 


Randonnée sur les tra- 
ces des indiens Calla- 
wayas, des îles sacrées 
du lac Titicaca au ver- 
sant cnenta! de la Cor- 
dillère des Andes. 22 
jours. 21 500 F. 


B * Tous les clients 
~ <TY TOUR vous 
le cfiront Us apprê- 
tent chez not£ notre 
îrieux :des vols ré- 
Kers, un service per- 
nalisé, des pro- 
iraesvariés,desprix 
îtitifs et une bro- 
complète facile à 
t. Nous sommes 
Tour Operator spécialiste 

r de la Grèce et ce métier nous 
le faisons sérieusement 

Demandez la brochure Y TOUR 
à votareagencede voyages 
otf à 

Y TOUR 

13^ rue des Pyramides, 
75001 Paris 
TéL 0)26038^7 


prestigieuse, un tiers des 
clients ae Terres d’aventure ont 


clients de Terres d’aventure ont 
en effet choisi la France. Pour 
ceux qui estiment que l’aven- 
ture commencé au coin de la 
rue, l’agence propose des ran- 
données dans le Mercantour, 
l’Ardèche ou le haut Queyras. 
Pour les autres, 3 y a les expé- 
riences sahariennes, le pays 
Dogôn, la Laponie suédoise, le 
Kwmandjaro, les Andes... Le 
‘ monde entier, puisque rien, ou 
presque, n’est interdit à ceux 

8 ui ont le courage de marcher. 

fême la haute montagne fi- 
gure au menu de Terres d'aven- 
ture, qui emmène chaque an- 
née une centaine d’alpinistes à 
Passaut de quelques sommets 
du Népal ou de la cordillère 
Blanche, au Pérou. 

Après dix ans de marche au- 


tour du monde, Daniel Popp a 
retrouvé le chemin des studios. 
Une halte de quelques se- 
maines entre deux randonnées. 


Pour lui. plus question désor- 
mais d’abandonner le voyage. 
Ce grand jeune homme de 


trente-quatre ans qui déclare 
sérieusement : « C’est le 


voyage qui m’a fait mûrir », a 
mis dans ses chansons tout ce 
qui a fait sa vie d’aventurier du 
tourisme. 

Son Walkman dans le désert 
déborde d'images d’ailleurs en- 
soleilles, de rythmes exotiques 
et de chaleur. Celle du contact 
humain, de l'amitié. Les phan- 
tasmes côtoient les souvenirs et 
l’humour bouscule un peu la 
nostalgie. En quelques mots, 
Jean- Yves Lulcry, le parolier, 
résume- ^cheminement, réel et 
imaginaire du musicien- 
voyageur. Baba-cool ou néo- 
caravanier? 

Si les chansons posent la 
question, seul Daniel Popp 
peut apporter la réponse. Mais 
il n’ÿ tient pas vraiment. Chez 
lui, tont est mêlé: I’évasion- 
passion, la musique-nécessité et 
cette entreprise qui fait vivre 
quatorze personnes à Paris, et 
trente guides dans le monde. 
Ça marche pour Daniel 
Popp— 

CHRISTIAN-LUC PAR1SON. 


• Tare f B Wt m t, 3-5, ro Sajnt- 
Ytetor, 75005 Paris, m : 329-94-50. 

• Vu mBtoaa dans le désert. Db- 
qaes Fotydor (815841-1). 


En^- ~)Bppartem emouàrH6tei^ 

‘35 e»aMiS5ement5 

I ^^enFrance 


Demandez-ta. dès aujourd'hui au 

(1)223.44.44 

H É U a« l flM m Éd UpLChBfaDuta.feGV 


EXPlORATOl 


Périples en bateau par- 
mi les îles du Dodécanè- 
se et le long des côtes 
sauvages du sud de la 
Turquie. 15 jours. 9 900 F 


H 


Trois cents la première année 
(à Tépoque où les profession- 
nels considéraient Daniel Popp 
et son associé, Hervé Derain, 
comme d’aimables loufoques) , 
ils ont été trois mille en 1983. 

Attirés par les grands es- 
paces, mais aussi par des desti- 
nations à la réputation moins 
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Heureux comme Bouddha en Bourgogne 

Des moines tibétains en éx3 veulent construire un temple tradithnmeL 


N ouvel an tibétain. 

Ou plutôt : an 2111. 
JL'aiûrêe de la souris - 
bois succède â celle du cochon - 
eau. Devant le monastère de 
Kagyu-Ling, les bannières à 
prières battent au vent en haut 
des mâts. Plus loin les chants li- 
turgiques résonnent dans le 
temple multicolore au sol jon- 
ché de fleurs, des chants 
graves, allégés à certains mo- 
ments par le rire des cymbales, 
des chants comme le bourdon- 
nement obsédant de millier’ 
d'esprits invisibles. Dehors, au- 
tour du chonen - petit édifice 
cultuel contenant une statue du 
Bouddha, — la neige recouvre 
encore les pentes et les som- 
mets. Des sommets qui ne dé- 
passent pas... cinq cents mè- 
tres. Car nous ne sommes pas 
dans l’Himalaya, ni au Tibet, 
ni au Bouihan, mais en Bourgo- 
gne, en plein Morvan, au cnâ- 
icau de Plaige, à proximité de 
deux villages aux noms aussi 
peu tibétains que 1 Toulon- 
sur-Arroux et Etang- 
sur-Arroux. 

Il y a une dizaine d'années, 
quelques moines réfugiés en 
Inde et au Bouthan après l'in- 
vasion chinoise du Tibet vin- 
rent en Europe chercher un 
Ueu d'implantation pour 
l'étude et La connaissance du 
bouddhisme. On leur proposa 
ce château en plein Morvan, et 
ils s'y installèrent Ils avaient - 
ils ont toujours — pour maître 
spirituel le Très Vénérable Ka-, 
lou Rinpotché, un des grands 
sages de l'Orient, qui dirige ac- 
tuellement le monastère de So- 
nada, en Inde du Nord. 

U se rend à Plaige quelque- 
fois, et, lors de ma dernière vi- 
site, on m’a montré sa cham- 
bre, au premier étage du 
monastère : des fleurs, une vetl-. 
leuse, des images du Bouddha. 
Kalou Rinpotché est aussi pré- 
sent à Plaige qu'à Sonada. Il a 
désigné lui-même les trois 
lamas chargés de veiller au des- 
tin de ce lieu : le lama Shérab, 
chef spirituel et temporel de la 
communauté, un homme au 
sourire étincelant et qui ne 
semble guère redouter l'invisi- 
ble ; le lama Orgyen, qui veille 
sur le rituel, et le lama Tempa,. 
qui s'occupe plus particulière- 
ment des centres de retraite. _ . 

Car Plaige n’est pas seule- 
ment un lieu de rencontres, de 
connaissance et de méditation 
où l'on peut apprendre le tibé- 
tain, s’initier à la liturgie de 
Milarépa, ce saint du onzième 
siècle qui vécut seul des années 
au cœur de l'Himalaya avant 
de rédiger des chants et des 
prières mystiques. C'est aussi 
un lieu de formation pour les 
futurs lamas de l’Occident et 
pour tous ceux qui se sentent 
prêts à passer trois ans, trois 
mois et trois jours en retraite 
absolue, dans les petits ermi- 
tages entourant le château. 

L’année dernière, en septem- 
bre, j'ai assisté à la sortie de 
vingt d'entre eux, après la lon- 
gue réclusion dans la forêt : 
vingt humains - hommes et 
femmes - aussi pâles que des 
chenilles venant de filer leur 
cocon et qui sont peut-être les 
chrysalides d’une nouvelle 
aventure spirituelle, 1 de cette 


Maquette 

du temple himalayea 
" en chantier 
dans k parctfa château, 
à Totdon-sar-Arroux. 


rencontre inattendue entre 
l’Orient et l’Occident. 

Ici, précâsons-le bien, on né 
trouve pas une nouvelle secte 
d’illuminés^ de disciples 

Maah 'An Ha Hanvikn.*' *4 i'— ’ I 



tre aux contraintes' - tout à 
fait supportables d’ailleurs — 
de la vxe et du travail commu- 
nautaires. " 


Moôn où de danseurs dé 
Krishna. 11 s’agit de.la plus an- 
cienne et pure et authentique 
tradition du bouddhisme tibé- 
tain qui a connu au cours des 
siècles plusieurs voies et plu- 
sieurs écoles, non pas rivales 
mais parallèles. Le centre 
Kagyu-Ling de Plaige appar- 
tient à la tradition Vadj- 
rayana — qui signifie la Voie 
du Diamant - elle-même in- 
cluse dans celle-du- Mahayana 
ou Grand Véhicule. Cest une 
voie qui propose, pour parvenir 
à l'Eveil, une doctrine et des 
pratiques rigoureuses, claires, 
mais ouvertes à toutes les possi- 
bilités de la vie occidentale. 
Son enseignement n'a rien 
d'ésotérique; et chacun peut 
venir ici l’écouter et le suivre,' 
pour des séjours de quelques 
jours mi pour des retraites de 
plusieurs semaines ou de plu- 
sieurs mois. 

Tout autour du château, sur 
les huit hectares dé collines et 
de bois qui le cachent, de' pe- 
tites maisonnettes en bois re- 
çoivent les célibataires ou les 
couples qui désirent méditer ou 
même prendre refuge. Prendre 
refuge, ici, cela veut, dire aller 


plus loin que la simple retraite, 
et la situation d'auditeur, c'est • 
chercher à approfondir l’enseir «j 
gnement, à pratiquer intensé- 
ment la méditation, se soumet-. • 


Lhassa. Daijeeling. Plaige. 
Tibet Inde. MorvaD.rtJuel 
étrange, chemin à travers la 
Terre ! Et quelle étrange -vision. 
...... __ .... ^ „ . qüeüÉilléfld^ces îàmas'vétusde 

kïSaux U - n l^Hddhn UX nh^r V œtfFés de mitre écar-. 

Sg n cmen.) et San^Ü «tôle. blanches 

(l'ascèse). C’est surtoutéprou- * à coups de cym- 
vèr le sentiment que l’on com- « de trompes, une incan- 
mence peu à peu à voïr -clair en . tatîbn contre les démons dan s 
soi, à se sentir Illuminé de Pin- un château morvandïau fin de 
téneur. . ' siècle t En chassant les moines 



Le Vinérabk Kalou Rinpotché, grand sage de TOrient 


suppric 

dhisme et bouddhistes au Ti- 
bet, les Chinois ont joué le& ap- 
prentis sorciers. 5 Car, 
«éaprmài^grâce à eux;* le 
boùckHrisrùe uéssaiMé'jUBqà’en 
Occident avec ses voies, ses en- 
seignements. ses stupas (ou ses 
chortens)., ses lamas, ses nou- 
veaux fidèles. Le voici instal- 
lant 'ses centres de la Suisse à 
l'Ecosse! 

Aventure imprévue, à l'ave- 
nir imprévisible. Ce qui si long- 
temps avait hanté l'imagina- 
tion. suscité nos ' rêves 
d'Occidentaux, ces monastères 
aux toits d'or devant . les neiges 
immaculées, ces chants, ces 
musiques, ces dragons écar-. 
lates, toute imagerie rutilante 
— et surtout la Parole dont tout 
cela est porteur, — tout ce 
monde jusqu’alors inaccessible, 
le voici chez nous, près de 
nous, «à deux heures en voi- 
ture de la place de l’Etoilç»,. 
dirait quelque agence de place- 
ment des âines. A Plaige, on se 
rend vite compte que Ta médi- 
tation n’a' nul besoin de l'Hima- 
laya pour s’épanouir. Là-bas 
fut le foyer, ici sont les étin- 
celles prometteuses et toujours 
vivantes. 

Le seul problème, c’est le 
nouveau temple, le grand tem- 
ple himalayen devenu néces- 
saire pour le èulte devant l'af- 
flux des nouveaux pèlerins. En 
cours de construction, iï est' 
loin d’être achevé.. .Quand Jl. 
sera fini, avec ses trois étages; 
il sera en tout point semblable 
à ceux de PHimalaya. Et -il 


abritera non seulement trois 
statues géantes du Bouddha et 
des fresques; -des • bas-reliefs, 

■ des mandales entièrement réa- 
par des artistes venus de 
.et- et -du Bpqihan,' înais 
aussitin rnusée-d’artet un cen- 
tre ^artisanat tibétains, des 
ateliers pour 4e travail du bois, 
dii bronze et l’orfèvrerie selon 
-les tradltionsjnientales et, tout 
en laut, une chambre de médi- 
'.thtion. .. ' /' 

J’y suis monté et l’ai vu dans 
so^ état inachevé, simple dalle 
. de , béton ouverte . à tous les 
. vents. Dè là-haut, on domine 
lcs coUines boisées du Morvan, 
ce sage Himalaya en miniature 
où. les buses remplacent les ai- 
gTes: Au pwiLrdans la forêt, les 
maisonnettes en bois des retrai- 
tants où. des visiteurs. Devant 
lechâteau, le chôrten, blanc et 
or avec son toit conique, sym- 
bolisant l’esprit éveillé du 
Bouddha. Et tout en haut des 
nnâts, le cortège multicolore 
, des drapeaux à prières et leurs 
incarnations aux vents. 

Ici, chacun peut se sentir 
chez lui, à l'ombre des grands 
arbres ou sur l’herbe de la pe- ■ 
louse. Allez à Plaige : l’accueil 
est aussi simple et ouvert que 
e lieu. Allez a Plaige pour y 
découvrir ce que peut-être vous 
cherchiez très loin sans le trou- 
ver ou bien en vous sans le 
connaître. Le Tibet vous at- 
tend. r.- 

JACQUES lACARAËRE. " 

" : ~t Râ iK a gn ê aMai s; dons ou aide en 
atout: pour la constructioa du temple 
himaHyeïi’ : Chriss Gaüot, tfaâtcau de 
Plaige- 7r3MTonkm^ur-Ant»x. 


Dans les pas 
de Stevenson 

Quinze jours, an Cévennes, 
sur les traces de Stevenson. 
Deux cent cinquante kilomètres 
sac au dos avec étapes-sous la 
tente. Le chemin est' celui par- 
couru en 1978 par . l'écrivain 
écossais en compagnie de son 
ânesse Modestine. Départ en 
juillet à Monestiec-euMàazeiUe. 
Arrivée à Saint-Jean-du-Gard. 
Très connu mais très beau. ■ 

• Service d’animation socio- 
cnUuret, hêtèl du département 
de le Haute-Loire, 4, aveaae da 
Géuëral-de-G nulle, BP 310- 
434)12, Le Pay, Cedex. 


Reroir 
le Népal 


Le NépaL pix-neuf jours au- 
tour de V Armapuma. Les vo- 
lages Gurung et toe glacière de 
l’Himalaya. Katmandou, évi- 
demment, et les anciennes cités 
royales. La randonnée pédestre,' 
eBe, dure quatorze jours. Une 
bonne forme physique suffit. 
Prix au départ de Katmandou : 
7 180F. 

• Air Sad, 105, rue Mouge. 
T6L : 337-85-90. 


Iartt> 


Ceylan 
en liberté 


L'anciehno' caprteOe des rois 
ceytanaîa, b site superbe de Po^ 
lonnaruwa, lès' pécheurs sur 
leurs éc ha ss e s. lés plantations - 
de thé, le temple de la Dent le 
centre artisanal ds'Kandy. Et' 
Colombo. Sans oublier les élé-, 

priants. Bref, c'est Ceylan. Une 
semaine pour visiter rte. En voi- 
ture. Prix :-7 300 francs au dé- 
part cte Parts. ; 

• CWtakgee laedx» dans 
toutes les agences de voyages. 


Hilton 
avec voltaires 

Le Hilton International Zurich 
propose à ms Kfites un forfait 
« chambre' + voiture ». Ce fbr- 
. fait comprend, uns j chambre 
pour, une nuit et Une. voiture 
.pw-viôgt^qratre'hàuriBS (küo- 
■métragé. .Ü&raîté) .pour, le prix 
d'uM.icfannfam. seulement», 1 - 
c'es t à tire 725 francs: Supplé- 
ment de38 franesenviron pour 
. leai mois de mai, juin,- septembre 
et octobre. ' • • ' : 

• Æhee rfarr fsti be wril cc, 
687-34-80. ' ■ - * 


Châtdet- 
' Mulhouse direct 

L'Association française des 
amis du chemin de fer-LAFACj, 
le Cercle ouest parisien 
d'études ferroviaires (COPEF) et 
la RATP organisent- le 19 mai, 
un vbyage en train spécial de 
Châtelet-Las Halles (départ à 
6 h 45, fMOüf à 23 h 20) à Mul- 
house, permettant la visite- du 
musée du chemin ‘de fer et de 
celui de l'automobile.. Participa- 
tion aux frais ^ 350 F, compre- 
nant. tes plateaux-repas du dé- 
jeuner et du dinar. 

• taürtpitoM per 
haee «n ut le 4 mai i 


19. nied’Aûtantae, 75088 Paris, 
cUqws A Foiére de COPEF avec 
' <■»% > e ftp ftwe a" et affranchie 
.jMWjdétbeowo ttft e. 

— -Tenres 
des Canaries 

î Tenerifer Fuenteventura, 
Lanzarot», Gomera : las Cana- 
ries et leur soteiL 
T Sports nautiques et plongée. 
Végétation' exubérante. Une 
carte ■ postale. Une semakw : 
3 490 E,.de. Bans- à-Paris. -Tou- 

i^B.un^rsitan^. 

• Tonriine aairerslulre, 

'137* IbiUràrd ' Sais t-Mic bel, 

75005 Paris. TÊL: 329-12-88. 
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Vogue la yole de mer ! 

Rythme précis, soaffle profond. L’Irresse^a rameur te fend. 


L 'AVIRON prend une 
nouvelle -personnalité. 
Jusqu'à présent, fl était 
aristocrate avec le-sldff, popu- 
laire avec les barques du bois 
de Boulogne, ou utilitaire avec 
le canot du pêcheur breton, 
d'ailleurs équipé, la plupart du 
temps, d’un moteur hore-bord. 
Le voici maintenant à la mode 
du sport-nature, sous la forme 
d’une espèce de jogging nauti- 
que. 

L’embarcation choisie pour 
cela se nomme yole de mer. 
Imaginez une coque en fuseau,' 
de presque 5 mètres, pour une 
largeur n’atteignant pas le mè- 
tre. A l’œil du marin, ses lignes 
effilées évoquent un glissement 
facile sur Feau, mais les ar- 
rondis de sa carène, ses flancs 
bombés et son franc-bord ras- 
surait : ce bateau n’a pas be- 
soin d’un {dan d’eau à la sur- 
face de miroir pour naviguer. 
D’ailleurs, le tableau arrière en 
forme de cœur trahit des ori- 
gines océaniques. 

Marin ou pas, on est séduit 
par la dégaine de la yole, et la 
sobriété de sa finition : polyes- 
ter contremonlé de couleur 
blanc cassé, bancs et listons 
d’acajou vernis; la. jolie, bar- 
que! En fait, c’est uniquement 
par la conception, de sa coque 
que la yole diffère d’un slriff. A 
ce dernier appartiennent en ef- 
fet les avirons longs et légers, 
monté sur des portants dotés 
d'un système de verrouillage. 
Le siège qui roule sur une paire 
de rails vient, lui aussi, de l'avi- 
ron d’eau douce. Mais le tout a 
bel et bien l'allure d’un bateau 
de mer. 

Voilà pourquoi, sans doute, 
les premières épreuves de yole 
ont tout de suite passionné les 
grands noms français de la 
course au large. Sans doute 
s'agissait-il plus d’opérations 
promotionnelles que de sport à 
proprement parier; le fait est 
que, chaque fois que des 
courses de yoles ont été organi- 
sées, souvent dans le cadre 
d’une autre épreuve nautique, 
elles ont connu un réel succès. 


Quelques mois à peine 
son apparition sur le marché, la 
seule yole de mer existante, 
celle produite par le chantier 
Keltic-Marine, d'Auray, se 
vendait déjà honorablement, 
malgré une absence quasi to- 
tale de publicitéet un prix peu 
encourageant. 

Comment expliquer cet en- 
thousiasme ? Bien sûr, sa 
conception revient à Gérard 
d’Aboville; un si grand pas- 
sionné de l’avirai de mer qu'il 
a traversé l’Atlantique à la 
force des poignets. Le grand 
public se souvient encore de 
son arrivée triomphale à Brest. 
Mais cela ne suffît pas. En fait, 
la yole est arrivée au moment 
mène, ou presque, où se mani- 
festait, en Bretagne toujours, 
un mouvement de redécouverte . 
de la mer, canalisé par le ma- 
gazine d’histoire et d’ethnolo- 
gie maritimes le Chasse- 
Marée. 

Il est vrai aussi ,qae, pour 
ceux oui ont connu la vie des 
ports de pêche, fl y a une quin- 
zaine d’années, l’aviron de mer, 
en tant que sport, n’a rien 
(Tune nouveauté. Chaque, fête 
na ^ i fiq nK chaque régate- «deï 



pardon» (dans la même tradi- 
tion que les fameux pardons 
bretons), comprenait à son pro- 
■gramme des courses à l’aviron, 
souvent disputées sur les canots 
servant d'annexes aux bateaux 
de pèche, mais aussi sur des 
embarcations prévues pour cet 
usager B s’agk doue plutôt 
d'une reconnaissance. 

Pour le reste, rien ne vaut un 
essai* A chaque mouvement, la 
y vie voie sut l’eau. La progres- 
sion est i m p ress i onnante, à la 
juste mesure de l’effort fourni 
Dans le sillage qne marque à 
peine la carène bien dessinée, 
les impacts des coups d’aviron 
ponctuent l’avance. Le rameur 
faisant face à l’arrière peut res- 
sentir une certaine frustration, 
faute de pouvoir contempler le 
paysage. Sur un plan d’eau 
étendu. Il peut même avoir 
l'impression de ne pas progres- 
ser. (Mais, au rythme de la 
nage (1) avec le doux envahis- 
sement de la fatigue muscu- 
laire, vient le repos de l’esprit 
Le vide bienfaisant qui fait la 
jouissance ducourcur de fond. 
Arrive le second souffle, le mo- 
ment béni où les muscles 
échauffé suivent le mouve- 
ment sans une faute, an rythme 



précis du souffle profond. Plus 
jamais une pelle ne frappe 
l’eau avant l’autre, plus jamais 

M es ne s’enfoncent trop 
émeut ou pas assez. 
Avec un peu d’attention, on ar- 
rive même à tré virer, c’est- 
à-dire, par un mouvement- 
adroit des poignets, à orienter 
' les pelles des avirons à leur sor- 
tie de feau, afin qu’elles fen- 
dent l'air de leur tranchant, op- 
posant ainsi le . minimum de 
résistance possible^ Le grand 
art! Au bout d’un moment, ce- 
pendant, apparaît la vraie fat* 
gue. Celle qui réveille le sens 
marin. A lui de trouver le meil- 
leur moyen d’arriver le plus 
vite possible, eu s’économisant 
du mieux. C’est alors que les 
courants, le dapot, le vent lui- 
même, deviennent aussi impor- 
tants que si Ton naviguait à la 
voflel Quand la sanction d’une 
faute tactique est un effort 
musculaire accru, on pense vite 
et bien. Arrondir un peu la 
route pour s’abriter du vent 
contraire, faire un crochet pour, 
aller chercher un cont re- 
courant, éviter une tome decla- 
pot pernicieux.-, toutes les res- 
sources de la navigation fine 
s’appliquent au «jogging ma- 
rin ». On imagine déjà les 
belles compétitions passibles, 
celles qui allieront l’effort phy- 
sique à la connaissance de la .■ 
mer. De plus, si la meilleure fa- 
çon de pratiquer la yole est en 
solitaire, avec siège sur rails, on 
peut aussi naviguer en double. 
De là, à songer à des embarca- 
tions-plus importantes pour six 
ou huit personnes, il n'y a 
qu’une brasse. Certains d'ail- 
leurs, y pensent déjà, qui veu- 
lent relancer l’esprit des délits 
entre ports. On retrouverait 
ainsi l’atmosphère des grandes 
fêtes populaires qu’étaient, 
voici encore quelques années, 
tes grandes régates de pardon. 

DÔMMKtUEUBRUKL 


(t) Le moorcmeiit do rameur s*ap- 
PmtoOc en efTct à la nataüoa. i la brasse 
pins exactement. Yofli pourquoi, ks 
m e nu s prfiftrant au mot « r»nvr », ce- 
int de «nager», 



Croisières 

COSTA 

Le charme italien qui séduit les français. 
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souhaite recevoir:. Q JtaBeété fU □ $iàkitê$4 
Retourner à Evasion, 76 au. icotSMandê* 7fon Hais 



lie dideoreuse et insolite. 
Ebin du froid, près de citez soi. 


tn Eurçpo. peu do légions pouvant venter 
b douceur de leur dmot en hwet Hue 
rares encore, «Bas qui peuvent oflnr uns 
variété atonale a hstoriqu* sur un 

espcooeun mstrsinr. Riche de 6000 ors 

dfrsoite. Moite vous oftru, cane syn- 
rhèse ici». B a proche de 
Chormé par la gentiSase do» habi- 

tants, vous wrex aussi ravi porte coût 
de ia v» moto» et son bien-être. 

Vbtre séjour à Moite un «périma 

ouïe oiémoraÙe qu' e onda âj nte 



min® 


Le soleil fit le coeur sur to tncrin 


RÉSIDENCES 


CAMPAGfiig 

SWEFt 

MONTAGNÉ 


40 km nord-ouest de Beauvais, 

fonte dn Pays de Bmy. manoir XVHp 
dècJc « 12 pièces, cadre uctea. tris 

belles tanks et dépendances, calomtwea, 
puits, chapelle. Superficie : 1 fan. 74. 

Prix tris intéressait: 751000 F. 

M* GIBON, noudre à AUMALE (76). 
TÉL : (35) 93.40,0$ 


ÇARNACm Tris grand 3 pièces 
plusg sn ii rm d n s g e sMe - fOOmptaga 

500000F 

9 Très beau studtoàvoc nmwan i ne . 

270000F 

Agenoe 5EROTCE-JMM0 
93. avenue deeDniMee. CABNAC 
Tét; 52.84.98 ou 42.53.20 


MEGÈVE « Le Clos-d'Arly » 

Le standing à b montagne. 

2 p. (6 personnes) livré avec 
casier i des, cm et paricüig. 

330000F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements m bureau de vente : 
4, voie des Varias, Pnu-sur-Arly, 
74120 Megève. Tfl. (SO) 21-16-25. 

COTE SUD DBS LANDES 

20 km LACS ET OCÉAN 

Magnifique maison bourgeoise 
2 ha terrain boisé, source. 

Agence DEZEST - 40170 UT-EMAXE. 
TéL : <58)42-83-38. 
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I L faut le reconnaître, les 
Anglais, qui sont des maî- 
tres en tourisme, avaient 
donné l'exemple : ils allant 
sur la Côte d'Azur en hiver. 
C'était la high season, et le 
inonde entier suivit. Puis vin- 
rent les cultes conjugués de la 
neige et du soleil, le grégarisme 
vacancier et, vide l'hiver, la 
Côte devenait en été invivable. 
Le_ tourisme y perdit ce que 
l'hôtellerie y gagna, mais voici 
que cette hôtellerie, à son tour, 
se rend compte (je parle bien 
entendu des commerçants hon- 
nêtes et non des flibustiers, des 
- saigneurs » de la Côte) 
qu'une saison ne suffit point. 

Restaurateurs et hôteliers se 
concertent, actuellement, pour 
savoir s’Q faut - et comment ? 
- relancer l’hiver méditerra- 
néen. Car rares étaient, en 
effet, les grandes maisons 
ouvertes en hiver à l’image du 
merveilleux Métropole de 
Beaulieu (15, boulevard du 
Maréchal-Leclerc, tel. : 01- 
00-08) ou de son excellent voi- 
sin de la Réserve. 

Bien sûr, il y a les grandes 
villes et leurs palaces, le Gray 
d’Albion de Cannes, un peu 
trop fonctionnel pour le rêve 
mais dont le restaurant Royal 
Gray vient d'avoir ses 2 étoiles 
grâce au jeune chef Chibois, le 
Nêgresco de Nice, avec 
l’éblouissant Jacques Maximin 
en cuisine. Mais les oasis de 
calme, les luxueuses demeures 
où Ton se croit chez soi menant 
rie de château, ferment l'hiver. 
Faute peut-être de clients pré- 
férant le calme d'un pâle soleil 
sur une mer sans planches à 
voile et une plage sans bai- 


Des poules, des œurs, oes 
schtroumpfts aussi- 
Coque/ in Aîné respectueux 
des traditions de la tète 
vous propose pour Pâques 
ses meilleures spécialités 
de chocolats et confiserie. 

V 1 PL DE RASSY 75016 PARIS 

m, TEL: 288.21.74 A 
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Escales 

L’hiver est fin! sur la Côte» on ouvre 1 


gneurs aux attractions festiva- 
lières. 

Ces coins d'azur renaissant 
avec le printemps,-, on les 
connaîL Du moins connaît-on 
la Voile d'or .(31,. rue Jean- 
Mexmozu ; : -Saint-: 

Jean-Cap-Ferrat, tâL: 01-13:13 
— ouverte depuis février),. le 
paradis qu’est le . Cap Eden- 
Roc, ouvrant à laques (boule- 
vard Kennedy au Cap 
d’Antibes, tél. : 61-39-01). 
Comme on connaftpour restau- 
rants la Borne Auberge (à la 
Brague-Antibes, tél. : 33- 
36-65) que Michelin vient de 
priver d’une troisième étoile. 
Bacon .' (boulevard James- 
Wiilie au Cap d’Antibes, tél. : 
61-50-02), à Cannes le gentil. 
Croquant (18,' boulevard Jean- 
Hibert, téL 39-39-79), lui 
aussi sottement sanctionné' par 
Michelin, et Frédente (14, rue 
Batéguier, téL : 68-30-30), la 
Rêseh/e. au" Cros-de-Cagnes 
(boulevard . de la Plage, tél. : 
3 1-00-1 7) , dont le patron a, lui, 
la sagesse dè fermer en juillet- 
août, les Hirondelles de Saint-' 
Jean-Cap-Feirat .-{tél. : 01r 


30-25) et la cuisine de 
«maman» Valent! no, l’Oasis 
de La Napoule enfin, un très 
grand (rue Honorê-Carle, tél. : 
49-95-32). • 

Volontairement je n’ai pas 
cité tous les niçois (Nice est la 
capitale gourmande de la’ 
Côte), ceux de Tarnère-pays 
(ife sont Trop !) et Monte-Carlo 
déjà célèbre en soi. 

Ce pour avoir la place dé 
vous signaler une antre grande, 
très -grande maison, mai 
connue .des guides le Grand 
Hôtel du Cap-F'errat (boule- 
vard du. Généra l-dè-Gaulle, 
téL : 01-04-54). Cette royale 
xnaisôn blanche construite en 
.1908, aménagée en hôtel 
depuis, a été reprise ü y a 
deux ans par un groupe suisse. 
Les travaux finissent â peine 
qui èn font lin des palaces de la 
Côte. Dans un [vaste 'domaine 
boisé dominant la mer avec, au 
bout, un restaurant de piscine, 
des cabanes, un petit port pour 
les yachts, c’est l’hôtel par lui- 
même qui enchante, avec ses 
-vastes chambres- alliant confort 
et luxe, - son' restaurant 
Louis XV prolongé par. une ter- 


rasse ombragée qui est, à elle 
seule, un rêve épicurien. Car 
M. Azzopard, maure des lieux, 
a su trouver en Jean-Claude. 
GuiOon un chef tout de mesure 
et d'interprétation. La carte 
vous enchantera, des plais clas- 
siques aux trouvaSies (figues 
au jambon de Parme et sa lad e 
d’écrerisses, homard grillé où 
filrt de sole aux artichauts, 
magret de canard au miel et 
vinaigre de cidre ou tangue de 
veau gribiche, avec un gratin 
des premières fr a i se s de Gai- 
raud (an dessus de Nk») ou la 
mousse au chocolat sauce men- 
the). 

. J’ai encore, tout « papfllê *, 
mon dernier repas cTautomne 
sur cette terrasse du Grand 
Hôtel du Cap-Ferrat (après le 
« champagne du jour » du bar- 
man qui, chaque joür, présente 
différemment une exaltation 
champenoise 0 : filets de rou- 
get à la moélle au beurre rouge 

— rognon de veau à l’estragon 

— fromages — sorbet cassis 
avec poire au vin. Je m’étais 
promis de faire la réouverture à 
la mi-avril- Voilà qui est fait ! 

LA REYMÉRE. 
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COPAINS D’ABORD 

Le Parrain. J.-FABBRI I 
MBW 70 F -Pas de carte 1 
£2. rue CmMncourt - 7 S» I 
. 606-29-83 T.L.S. 
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CHARLOT CHARLOT I er 

ROI DES COQUILLAGES MERVEILLES DES MERS 
12, place de CKchy 128 bis. bd de CÜchy 

874.49.64 et 65 522.47.08 


Les TErô/ej de la S 


\ emaine 


Environs de Paris 


Candido 



En vérité renseigna, prenant 
nota de la nie au coin de laquelle 
cette petite maison d'autrefois 
voisine, avenue de Versailles, les 
buüdngs e n vironna n t », devrait 
rester cA la bonne pâture». 
Béais Candido rat là depuis ai 
longtemps (on y â connu son 
père alors que ka-même.- -au-/. 
jourcThui, a un fls. A pprenant le 
métier! -que les habitués cfisant 
Chée Ca n dido. - OrigirwUernent. 
de cuisine espagnole, 9 mêle au- 
jourd'hui la peâBaet Ipgaspadho 
à quelques plats hatiehs (osso 
buoo) et à d'autres, bien de chez, 
nous. IMais voici que, donnant 
sur cette rue des Pâtures, Can- 
dido vient d'ouvrir un petit jprdm 
(prolongé par un raton de trente 
couverts) qui, aux' beaux jours 
proches, sera le dépaysement, le 
retour au village cTAuteuil d’au- 
trefois. Entre -tes' pieds de to- 
mates' rnurrs8STtte's' et' Tes 
grappes de (a'tonnelie, un hon- 
nête repas (gaspacho froid à 


l’andalouse, gsmtas grfflées, p»: 
rfflada et, pour finir, un « py- 
jama » (énorme dessert). Fermé 

dimanche soir. 

• 4ML «mat de Versatiles. 
TEL : 527-86-68. . 


MartinAima 

if-r- ■_ ; _ ..... ; 

triaison d’ avant-guerre reprise 
voici quelques aiirfées par 
• BL Boullenger qui, fidôle à la tra- 
dttkm, propose dans un cadre 
« gentil > d'entre les deux 
guerres la cuisine franco- 
algérienne classique, de la sou- 
bressade flambée aux merguez, 
des brides tunisiennes à la pas- 
tilla marocaine. Avec un méchoui 
«comme à Ghârdats» qui, si . 
vous l'accompagnez d'une paire 
de merguez et d'une boulette de 
viande, - d'un couscous opulent 
aux nNsê» de Cori nt he , avec les 
légumes et la sauce pimentée, 
Vous reviendra à .70 francs. La 
paâilé du mercredi est, elle 
aussi, demandée,, mais vous'. 


trouverez également ici le cous- 
cous de . mouton ou de poulet, 
des brochettes de gigot, un pou- 
let aux arachides. Quelques vins 
de là-bas. Un service famÜiaL 
Fermé samedi soir et lundi. 

' • 44. me 'Jean-Goejoa. 

TH. =359-28-25. 




Savy 


Le plat du jour (navarin, poule 
farde, jambonneau- lentilles, 
blanquette de veau...)i, plats 
classiques à tendances auver- 
gnates comme le patron Savy, 
Aveyronnais bon teint Petit far- 
çon (pâté rfiuirbes), foie de veau 
à la purée de pois cassés, feuil- 
leté au roquefort avec queiquee 
plats plus classiques (grillade et 
tartare). Service le soir jusqu’à 
23 heures, dans cadre vieillot 
tout sympathique,- service bon 
enfant ët amical. A signaler un 
honnêta cahors-BI à 4S francs- 

• 23, me Bsyard. TéL: 723- 
46-98. 
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g£bmc «ffoAties. 



boédansan 

vaste pare 
deBhecftm 
en bord de mer 

entre Nice 
ef Monaco 
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devant 

1£ LARGE. j . - 

87cbarabrescfiinaiisées ^ ^ — 
etnouvellemBnr décodes -T*' 
Resta u r an ls 

Terrasses- Bars. _ | 
PBcriêtfèdudémer,' ft 
^ tennis, funicuidrQ privé. ( 

K GDANEHIOTEL 
DUCAP~FEÏ3MT 

- i 

OBZOOSr-JEAH -HL (93) 01 0454 

ISlBX 470TB4F | 


(FUBUOTÉ/ ; — — : : r^— ^=— 

RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUBERGE DE UQUEWIHR, 12, r. 
du Fg-Montmartrc (9*), 770-62-39. 

AMBIANCE AfmSTTQlÆ 

LES COPAINS D’ABORD, 
606-29-83- 62, ree C t cl i incow jrt, 18*. Ti 
lea soin. Soirée daa* ta jde, r«nîti£ ' 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13,r.iT Artois, 8*,225-0M0.F/nB.-dim. 

BOUILLABAISSE 

NICE Cayczza, 13, rne Taylor, 10*. 
208-89-72. F/dîm. Boofllshnine, StolL 

BOURGUIGNONNES 

CHEZ PIERKOT, 18. rne 
E.-Mareel, 508-05-48/17-64. 
F/sam./dim. Cuisine bourgeoise. 

BRETONNES 

TY COZ, 35, rue Saint-Georges, 
878-42-95. F/étaL/M. UriqieHiezL pota- 
sms, coqBfltap», crectacta. 

COH S ES 

IN DE NOI, 156, rue . Cardinet, 
17*. F/ dinj. Courgettes, sardines 
au brocchi, cabri. Rés. 226-43-81- 


couscous 


LE PETIT MOGADQR F/lundi 

1 1, rue du Pot-de-Fer, 5*. 


CUISINE DÈ FÊTE 
ET LÉGÈRE 

JARDIN DD LOUVRE, 2, pi. 
Palrâ-RoyèT, 261-1648 jusqu 'l 23 à 30. 
Déj^ itia, sovp. FÊTE PERMANENTE et 
CUISINE LÉGÈRE. Voforiinr. 

FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 

C'est votre fête aujourd’hui. 
Madame, o u vous . Monsieur? Le 
restaurant CHEZ FRANÇOISE 
von» offre gracieusement, pour 
commencer votre repas, son foie . 
. gnu frais. Aérogare des Invalides, 
7*. Parking privé : entrée face nù 
n* 2 r jrue Faber. F. dîînv soir et 
JimdL TéL : 705-49rÔ3. 

RELUS BELLMAN, 37, r. FranfOîs-lS 
723-54-42. Jssq. 22 h 39. Cadre flljuL 

lAPttOUSE, 51; qn. Gds-Augustihs. 
326-68-04. Cadre anc. authent- 

■ JARDINS - TONNELLES 

frtMAnXttt UN, 15. pL du Tertre. 
606-58-59. SPÉCIALITÉS FRUITS DE KER. 

LYONNAISES 

LA POUX. 2, rue Clément ( 6 -). 
F. dan. 325-77-66. Alex anc foumeaax. 


PROVENÇALES 


RÉUNIONNAISES 

ILE DELA REUNION, 233-30-95. 
F/dim. 119, £ StrHoooré, 1*. RiHuL 

SARLAD AISES 

LE SARLADAIS, 2, me de Vienne, 
522-2342. Cassonlet 68 F. Confit 68F. 

. . SUD-OUEST 

L’OIE CENDRÉE, 51, rue 
Labrouste^ 15*. S3 1-9 1-91. 
F/diaL, badl CONFITS, FOIE GRAS. 

LA LANDAISE A PARIS, 
260-20-19. 48, nie de Vomcuil, 7*. 
F/din. Quart. RmSoffinaok Rsp. «Jt 100 F. 
LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-29-86, 8, boulevard des FiUus- 
• ■ ' . dnCalvûre (110-F/sanL,Æm. ' 

POISSONS DE RIVIÈRE 

ÎTBIMBD 344 -^- 15 * te * cir » *f dite. 

ni f >'JVIlll hindi A rue Crozaticr, 12" 
De 19 L24 L Ctafedn : Buriqie baraque. 

FRUITS PE MER ET POISSONS 

MSSIRIER, qpéciâKste de rimïtre, 
9, place Pereirc, 227-82-1 A TJLJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS. POISSONS. 

24 h sur 24 même dim. et fêtes 
Fruits de mec, coqaütages, /poissons 

TOUR D'ARGENT, 6, place de ta 
Bastille, 344-32-19 et 32-32. Foùkiu, 
grillades. 'Jhisqn , & 1 h 15 dn matin. 

IIMIIIC ®» "** d’Artois, 256411-39 
UKrnJt F/dim. BOUILLABAISSE. 


TOUR DE LYON, 1, me de Lyon 
(12*), hcc I ta gare. 34348-30 fUnom, 
grillades. Jusqul 1 h 15 dn matin. 

LE PETIT NAVIRE f^uSs 

14, nie Fosaés-Saint-Becnard 
VÉGÉTAHIEWNES 

UE JARDIN AU NATUREL, ^100. r. 
Bac, 222-41-56. F/dim. Déj^ dtn. 
Cadra de vesdum 

BRÉSmENNES ~ . 

GUY, 6 , rue MabiOon, 6 -, 354-87-61. 
«Excellent service traîtenr- 
(GAULT MILLAU 1984) 

ÔTRASIL, 10. ne Gn é n^au d . 6», 
354-98-56. REST. SpecL NORMANDQ, 
dac. nKû gnl 6 nw L 1 J. sf Sut d «dm 

CHINOISES-THAÏLANDAISES 

CHEZ DIEP, 22, rue de 
Ponthieu ( 8 «), 256-23-96. t.l.j. 

Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Ghampft-ËlyaéM et gas tr ono m ie 
cfaiiMM&^ tonm i ramc. - 

DANOISES ETSCANDINÀVES 

COPENHAGUE, 1 - étage. FLORA 
DANICA et son agréable jardin. 
142, av. des Champafbaées, 359-2041. 


EL PICADOR, 80, boulevard des 
Batignoflea, 387-28-87. F/huv&-mazdL 
FORMULE 175 J ulc. 


ÉTHIOPIENNES 

CIITflm 587-08-51. F/cfim. 
tfilülü 143, r. L-ML-Nordmaim, 1> 
Doravott, Beyijœtoo iv. riixQen. 


WDgNNES • 

VISHNOU, ug. r. Voülcy-r. Daunoo, 
297-56-54, 5646. Sjpéc. i^bnka F/tfint 

INDRA, la r. Cdt-Rmérc. F/dim. 
3594640, 359-36-72. TANDOORL 

ASHOKA, 5, rne DrJacquemaira- 
Oemenceau (15*). TXj. 532-96-46. 
Cuisine dn nord de ITnde. Spécial. 
TANDOORL 

INDIENNES-PAKISTANAISES 

MAHARAJAS, 15, r. J.-Omplain ( 6 *) . 
tam£ MW«PARNASS&RASPAIL«RÉA 
TU. 325-12-84. Métro Vivîn. 


ITALIENNES - 

L’APPENNINO, 61, rue 
Amînü-MoudiŒ, 13>. 589-08-15. 
F/dim., hmdL ÊMILIE.ROMAGNE. 

MAROCAHES 

AISSA FU», 3* l. Ste-Benve, 
. 548-07-22. . 20V 1 OLTS. COusemn. 
PastHla, Tagines. F. /dim.-] un. 
Rés. à. paît. 17 V 

PORTUGAISES 

SAUDADE, 34, me des Boario Baai s, 1* 
(CttUckt), 236-30-71. Serv. j. 24 V 
F/dhn S hftâliffcj i)mi piw 

PRIX MARCO FOLO CASANOVA K. 

VCTNAMIEIWES 

NEM 66 ». 66 , rue Lannston (16*), 
727-74-52. F. -dim. Cttïsïne l^ère. 
Grand choix de griDaitas. 

TAN WNH- 60. rue de Vemeail, 7*. 
Fabuleus e ente des vins. 600 grands 
en. 544-04-84. J. 23 h 15. F/dim. 


Salons pour déjeuners d'affaires 


LA PÉROUSE, 51, quai -des 
Grands-Augnstns, 326-6&04. 

De 2 à 50 couvecta. •. "• 


ALSACE A P.IRISt« i 9 j^ 

SALONS de 10 à. 50 couverts. 


Ouvert après minuit 

“ B 01 S^^* v -^ TOtae ^ , « ire . LA CLOSERIE DES LILAS, 
S^n-Toailmioms, 171, Û dn Montparnasse. 326-70-50 

8.11 a l bdomatm. et 354-21-68. StHiper après minui t 

Brasserie, café, gtador. . . Au piano.: Y. MEYEILTs iesjoms. 
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MAISON 


Igloos de lumière 


Les vérandas font salon an jardin» 
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Quel que sait le type de vé- 
randa choisi, son étanchéité est 
un point capital, d’où l’impor- 
tance de la qualité des joints. 
L’épaisseur des vitrages condi- 
tionne l’isolation de la vé- 
randa; si elle prolonge une 
pièce, un double, vitrage est né- 
cessaire. Pour la toiture, 3 faut 
penser aux chocs possibles : 
grêlons ou même objets tom- 
bant d’une fenêtre en sur- 
plomb. Plutôt que du verre 
armé, les constructeurs utili- 
sent souvent des plaques en po- 
lycarbonate à double paroi al- 
véolaire, de typé Plexiglas. Une 
ventilation est indispensable 
pour que la véranda ne soit pas 
une fournaise en été, et pour 
éviter les condensations. Cette 
aération est assurée par des 
châssis ouvrants en partie 
haute et par des prises d’air en 


m i 
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partie basse. Quelle que soit 
l’orientation de la véranda, des 



l’orientation de la véranda, des 
stores sont utiles pour tempérer 
l’effet de serre sous les rayons 
dusolefl. 


Deux qualités à survriDer : l'étanchéité, la ventflatta. 


H éritières des jar- 
dins d’hiver des de- 
meures de la fin du 
siècle dernier, les vérandas 
d’aujourd’hui sont conçues 
comme une extension de la 
maison vers le jardin. 

Trait d’union entre Tinté- 
rieur et l’extérieur, la véranda 
fait partie de la famill e des ver- 
rières. Elle se différencie de la 
serre accolée à la maison par la 
résistance de son ossature et 
l’épaisseur des parois vitrées. 
Selon le degré d’isolation de 
celles-ci, la véranda est habita- 
ble ou non. Dans le premier 
cas, elle prolonge vers l’exté- 
rieur l’une des pièces de la mai- 
son, généralement le séjour, 
mais aussi la cuisine, poury ad- 
joindre un coin-repas ou une 
chambre d’enfants pour agran- 
dir l’espace de jeux. Non habi- 
table, le volume vitré peut-être 
un sas devant l’entrée, amé- 
nagé en petit jardin d’hiver, ou 
une liaison - pratique et esthé- 


tique - entre une maison et un 
bâtiment annexe. 


L’attrait primordial d’une 
véranda est cette impression 
de vivre dehors toute l’année, 
bien à l’abri des intempéries. 
Mais elle entraîne quelques 
contraintes, en particulier Fob- 
tention d’un permis de 
construire, indispensable pour 
toute modification ou adjonc- 
tion & une construction exis- 
tante ; la surface supplémen- 
taire. . occasionnera une 
augmentation de la taxe fon- 
cière. Enfin, il est recommandé 
de prévenir son assureur sur les 
risques accrus de bris de glace , 
et ceux de vol, si les fermetures 
normales de la maison ont été 
modifiées. 


SI beaucoup de gens sont 
tentés par une véranda, qui en 

achète ? n’anrèc 1 m nrmotmru 


achète ? D’après les construc- 
teurs, ce sont — en très grande 
majorité — des propriétaires de 
maisons individuelles. La plu- 


part d’entre eux (déjà installés 
depuis quelques années) re- 
cherchent un peu plus d’es- 
pace. Pour eux, la véranda est 
envisagée comme . une pièce 
supplémentaire, gagnée sur 
l’extérieur, sans travaux de 
transformation de la maison. 
Dans ce cas, la surface de la 
pièce vitrée est de 12 à 15 roè- 
. très carrés. D faut compter en- 
tre 3 500 et 4 000 francs envi- 
ron le mètre carié- pour une 
véranda habitable, à structure 
en aluminium, faite sur mesure 
aprèsdevis. 

Certaines vérandas sont ven- 
dues en 'lot Leur prix, peut 
sembler attrayant, mais atten- 
tion ! une véranda est beau- 
coup plus compliquée à monter 
soi-même qu’un meuble de cui- 
siné. Et 3 faut s’assurer que les 
vitrages (partie essentielle 
d’une véranda) sont inclus 
dans le prix, ce qui n’est pas 
toujours le cas. 


. Le marché des vérandas est 
en plein essor, et les fabrica- 
tions proposées sont nom- 
breuses. La sélection se fera 
d’abord sur le matériau de l’os- 
sature. -L'aluminium -anodisé 
est le. plus utilisé ; la très fine 
couche d’alumine qui le recou- 
vre lui permet de résister aux 
intempéries, sam aucun entre- 
tien. L’aspect um peu froid de 
ce matériau et les formes recti- 
lignes de la quasi-totalité des 
vérandas conviennent surtout à 
des maisons de construction ré- 
cente. Les vérandas Industries! 
ont un système breveté de ten- 
ture qui élimine tout risque de 
condensation. Lé rejet des eaux 
pluviales se fait par un tuyau 
plastique, dissimulé dans un 
poteau d’angle. ^ - - 

Spécialiste des menuiseries - 
en aluminium, TechnaJ-France 
a mis au point un système mo- 
dulaire de véranda « Solaira] ». 
De nouveaux profilés arrondis 
et une articulation pour toiture, 
facilitant les inclinaisons de 


éléments, livrés avec leurs vi- 
trages montés, s’assemblent fa- 
cilement . 

Ses formes courbes font 
Tôrigïiialité dé la véranda amé- 
ricaine « Four seasons », distri- 
buée ai France par Chromal- 
loy.Son ossature calorifugée 
est tn ‘ profilés d’aluminium 
émaillé blanc ou marron, 
conçus pour recevoir un store 
intérieur. La grande diversité 
des modules, en profondeur et 
en hauteur, penne! d’avoir une 
véranda s’élevant jusqu’au pre- 
mier ou au deuxieme étage de 
la maison. ChromaUoy im- 
porte, de Grande-Bretagne, 
une véranda en kit de forme 
également arrondie. Cette 
« Silhouette » a une structure 
en aluminium laqué blanc, elle 
s'ouvre en façade par une dou- 
ble porte coulissante et existe 
en trois longueurs, de 3,12 m â 
4,60 m. 

' ; Pour s’harmoniser avec des 
maisons de style traditionnel ou 
régional, une nouvelle race de 
vérandas allie une charpente en 
bois â des châssis de vitrages 
en aluminium anodisé, tou 
bronze, s’accordant à la teinte 
du bois* François Dudouet uti- 


lise du sipo, du pin teinté ou du 
chêne, cette essence étant la 
plus demandée. C’est égale- 
ment en chêne massif que sont 
réalisées les vérandas tout bois 
ou mixtes (bois-métal), 
conçues par Le Fenestrage 
français. Quant à la véranda 
« 4 ' saisons » , distribuée en ré- 
gion parisienne par Jisol, sa 
charpente est en iroko, bois très 
dur utilisé en construction na- 
vale. Si le bois a un aspect cha- 
leureux, il a besoin d’être pério- 
diquement entretenu. Mais les 
produits de traitement sont 
nombreux et efficaces, et les 
amoureux du hors supportent 
aisément cette servitude de 
soins à un matériau naturel. 


JANY AUJAME. 


> hdastriest, BP S, 77201 Marac- 
b-Vaflëc Cedex 02. TEL 005-21-13. 
Tedmai-France, 270, ne Léow- 
Joatta, H du Chapitre, 3HJ37 Teu- 
faore Cedex. TEL (61)41-11-451 
Français Dedo «et, 27, iqéc de fai 
Garenne, 92140 Petit-Oaeart. 
TEL 632-22-47. 

Ch rom al] o j, 94-96, ne de la 
GoaUe-d*Or, 93300 Aeberrfffiera. 
TEL 839-31-22. 

Le Fenestrage tançais, % route 
Matfona]e-20 T 45400 Cercnttes. 
TEL (38) 75-42-1 B. 

Jisol, 126, . bd A.- Briand, 
91600 Sarige y - aui -Orge. TEL 996- 
69-1 L. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTEIS 


Campagne 

ARDÈCHE 


LA LQDVESC (altitude 1 050 m) 
BOmUMONARWÆ^LafkdefWt 
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Fin qoe J nnum . Jersey sera bcuuus 
de vous acooeillic. Jersey roas attend. 

Four docameatation «a oonkcis, écri- 
rez à: . . 

MAISON DE LUE DE JERSEY 
Département F 12 
19 bd Mateaberfacs 
75008 Paris 
TEL: 742-93-68. 


84660 MENBMES 


- m sm J HHK 
. LE BOY SOLEIL 
Calme et confort raffiné As mat da 
_XVH»- Hait chambres peraomafi a éea. 
D*ôa^ paie canac gnamsath. tcaaâ 


Montagne 


18.(90) 72-25-61 


pente, permettent de L’intégrer 
a toutes les architectures. A 


à toutes les architectures. A 
partir de profîlésen aluminium 
anodisé de Cégédur-Péchiney. 
François Dudouet a conçu des 
vérandas vendues en kit; les 


24400 MUSSBANfiordogn •} 
VaMederMaBataSta.feaa»l«Àe. 


HOTEL DU MU* *NN imbit 

Ta (53) 81-01-72 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Une semaine tout compris 917 F TTC en 
pension complète avec la boisson an choix 
oh demi-pension : 105 F par jour. 
Anima ax acceptés - Grand jaidia. 
HosfceBerk L’HORLOGE- R.N. 78 
39130 FOOT-DEPOnt 


Ta (53) 81-01-77. 

110 1 130 F, 1/2 ptanoa 90 â ira F. 


Côte d'Azur 
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VS^-CHARTERS ÉTÉ 84 
AIRCOM nm d^^MjEOOS Paris 


06B00 MENTON 




ROUMANIE 

UNE TERRE 
UNE MER 


LE PAYS 

DES SCANDINAVES 


fiOnLMODE8NE**W 
Fr. mer. Sans pot Ta (93) 57-2042. 


Met 


SAINT-VERAN 

Four ceux qui ont le goût de rantben- 
türae. 

A SAINT-VERAN, site classé et pins 
faute «amnnne d'Europe (2040 m), 
dans le Tare naturel léguant! du Qoeyras, 
le nouvel hôtel CHATEAURENARD. 
2 étoiles, confortable et calme, u milieu 
des prêt arec ses terrasses cnsnteiDém et 
sa vae panaramiqne, à 100 m do c e n tr e 
da vflUtge, vous attend cet été. Geode fa 
votie d gp n t ni on pour promenades à tra- 
vers les montagnes environnantes. 


14910 BLONVMJLE-SUR-âÊER 


Cet été pour changer, que diriez-vous 
d’un autre voyage, d’une autre terre, d’une 
autre mer? 

La Roumanie vous attend, multiple, 
riche, étonnante. 

Celle des profondeurs avec' son 
Danube vert, ses Carpates, son folklore et 
celle de la Mer Noire, avec son bronzing 
intense, son farniente absolu et ses hôtels 
confortables. 

prix? Pas plus gros que ça*. N* hé^| 

*1 semaine entre Danube et Carpa- 
tes, avion compris, à partir 

2 semaines de farniente au 
bord de la Mer Noire, avion 
compris, à partir 



5 km <te DEAUVTLLE 
Ouverture le 30 mars 1984 


HOTEL CHATEAURENARD 
Û5490 SAINT-VERAN 
Ta (92) 45-81-70 


Provence 


Tâ (31) 87-90-54 
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23 chamluTS traditkmodles, 
27 stojdîos kitchenettes. 
Piscine couverte, chauffée. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bSfeeS de cbanoe du Lobéron wxx 
pan» de le Hense-Piureace. Très grand 
confort. Servi oe attentif. Excellente 
c n à i ae de fana» et de marché. Piscine 
dans la propriété. Tamis, émitation fa 


proxmnté. Week-end et 
MAS DE GARR1G 
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Téléphone et T.V. dans les 
.. chambres et les studios. 


«AS DE GARR1GON ** 
TéL : (90) 75-63-22. 
AecœO r CMÊh RECEL 


SîçfîTnW i * 


Raa AngtoNormandm 


Stations 

thermales 



Le printennx eet k période idéale pour 

pnuta plenemeiU de cette petite Oe, vé- 
ritable _pkiterrc nouant (20 km sur 
• 10 tan,7o 0QQ haUtann) . 

Shaéfa 20 tan acalrmcnt dea cBia de 
Normandie, ce . petit Etat jnd^pendant. 
«taché h la Co ur o nne d'Angleterre, a 
son g ammeromL , ses lob propres, ta 
iDOmme, as émisakna de tinmret_ et wa 
tradnions tonjoaa en vjgnenr. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 


■ A VERNET-LES-BATNS. 

' "'«Le FE ukSs des Pyréofe. 
TbcnnaHroc et chro aiiimr. L'HoncQcric 
AU COMTE GUIFRED DE CONFIENT 
At dcsThtnnes, 66820. TéL (68) 05-54-72. 
VbutaBMpnpQshinajastéekfttRpKgeL 


Je désire fecevoifçraluitemeftt votre documentahon sur la Roumwue. 

Nom : i • ; 

Adresse complète - 


: (jËÿ) EN VENTE DANS 50 BUREAUX WASTEELS 

ET AGENTS AGRÉÉS '■ W 

75M6 Fsrii 6 , me Moosiear le Prince - TéL (1) 325S8J5 
. 69092 Ijan 5, place Ampbe- TA ( 7 ) 84265.37 ' 5 

13001 Mac i aiH e-87, hOmcbifag - Ta (5H) 95.90.12 ® 

Demandez notre brochure GRATUITE 24 b/24 h c : 
Sur répondeur automatique 341.08.08 _ -3. 


cèdent aux maseves plsggg de nbte fin. 
La campagne est rarâume et Anriè. fit 
dus la capitale Sdft-Hfikr. m Londres 
ea mnbtue, lesboMêsa est roL La ita 
• tractions «ont famomManlea. les^ aaheno, 
ks pubs aoot pittoroMmev et lea petites 
pemaos voisinent avec le» palaces de très 
grande (tare. . 

Ita week-end, ans semaine 1 Jersey, 
oasb de paix et de beauté, c’est Je dépsy- 
•emere, k détante et «se qsaEté de aie 
paitkaüèrc 


Halte 


VENISE 


TOUR1SN 


HOTEL IA FENKX 
ET DES ARTISTES - 
(près de Théâtre la Fenice) 

. S maâtet à pied de la fdsce St-Msic 
Atmosphère miimç. tout ccmforL 
Pnxtaodérfj 

RéaerratioD : 41.32-333 VENISE 
TSe*:4IU50FENICEl 
Diroctear : Daatt ApoBariiL 


RAIE D*ARCACHON 
LE ROUMINGUE - 33138 LANTON 
TéL (56) 8297-48 . 
rimwi'rw Btbuâlowi. Pe nuoii çdnml&tc 
(clao « Utct) . Jutqs'fa 40ade 
réduction, en. juin « septembre. 


haute-Savoie ■ 

ViIL calme aux portes de Moraine. 
Avenu. Hiver : sfcj de fond, ran do n née, 
piste. Eté : montagne, forêt, bc, alpages. 
Re». Syndicaijnttiative. (501 79-I2-8Ï- 
-741WM0NTBI0N>L£-1AC 
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IX 


SEMAINE DU 21 AVRIL AU 27 AVRIL 


Derrière l’écran 

Comment ne pas devenir fonctionnaire. 


E N créant les prix Jean-d’Arcy, 
TF 1 veut pérenniser le nom 
de celui - décédé en janvier 
1983 - qui, entre 1955 et 1960, en 
qualité de directeur, donna à la télé- 
vision ses premières lettres de no- 
blesse {le Monde du 18 avril). Une 
œuvre que poursuivra Albert Olii- 
vier, trop tôt disparu, en ces temps 
héroïques où U était de bon ton, chez 
les intellectuels, de mépriser le « pe- 
tit écran »... 

Deux noms que n’omet pas de citer 
Jacqueline Beaulieu, des les pre- 
mières paqes de son livre-interviews 
intitulé la Télévision des réalisateurs 
(O, ouvrage essentiellement consa- 
cré à un sujet largement débattu : ce- 
lui de la création dans un établisse- 
ment de service public. « Au-delà du 
plaisir d'inventer , note Jean-Claude 
Bringuier («Croquis » T « Provin- 
ciales»), nous avions la notion de 
pouvoir faire ce que l'on voulait , 
sans être lié à des organismes d'ar- 
gent. Et de pouvoir parler à ce pays 
de lui-même ou de choses qui rinté- 
ressaient. » 

Sans sombrer dans la nostalgie du 
premier âge d’or de la télévision, 

• les créateurs voient trois grandes 
dates dans la dégradation de leurs 
possibilités d'expression à la télévi- 
sion : 1 964, 1968 et 1974 », écrit l’au- 
teur, qui fut, vingt années durant,., 
une observatrice attentive autant que 
passionnée du petit écran, en qualité 
ae journaliste spécialisée dans l'au- 
diovisuel à V Humanité dimanche. En 
1964, M. Alain Peyrefitte donne la 
priorité à l’information et « casse » le 
club fermé des réalisateurs, catalo- 
gué subversif. En 1968, après la 
grande grève de mai-juin, c’est la re- “ 
prise en main de ceux que M. Phi- 
lippe Malaud, ministre de l'informa- 
tion, surnommait élégamment «le 
soviet de dingues» en parlant des 
réalisateurs. C'est aussi l’introduction 
de la publicité de marques qui va 
« dévoyer » le service public, jusqu’à 
instaurer, en 1974, un régime de 
concurrence, sacralisant les sondages 
d’audience. 

Au fil des années, le « pouvoir ad- 
ministratif », lentement, tisse sa toile ■ 
d'araignée. L’éclatement de l’ORTF, 
en 1974, aggrave le phénomène. 
Comme le remarque, pour s’en plain- 
dre, Claude Santelli : « Son but est . 
de vous enfermer dans votre propre 
cadre et de vous mettre une étiquette 
rassurante et définitive. C'est terri- 
fiant. Ça paralyse complètement la ■ 
rénovation des genres, des formes. 
De la création. » Mais la télévision . 
peut-elle légitimement se réclamer 


Un magazine 

plastique 

• - DOMINO », TF 1, jeudi 26 avril, 
21 h 30 (60 minutes). 

Trop laqué, trop jofi pour être vraiment 
beau, s'exclameront certains, qu'importe. 
TF î frétille d’ambitions : parler une fois 
par mois architecture, peinture, sculpture, 
arts graphiques,, photographies, bandes 
dessinées, mode, design... « Domino», le 
nouveau magazine de TF1, préparé par 
Teri Wehn-Damteh. pour son premier nu- 
méro s'est mis tout nu... pour mieux noua 
séduire. Saurait-on lui reprocher ce parti 
pris d’autant plus que c Domino » se dé- 
shabille élégamment, avec pudeur, avec 
classe. Que voit-on ? Des belles dames 
nues, en bataillon, des modèles de peintre 
épris de formes pures filmés aux Beaux- 


d’une valeur de création ? Certains la 
considèrent surtout comme un simple 
vecteur destiné à transporter à domi- 
cile les autres arts: le cinéma, la mu- 
sique, le théâtre... Et. pourtant, «/a. 
télévision, selon Michel Mitranî, c’est 
tout ce qui ne peut se faire ailleurs ». 

Le livre de Jacqueline Beaulieu 
fourmille de témoignages de noms il- 
lustres - ‘Lorenzi, Mitranî, Krier, 
Marchand, Dumayet, Bluwal, San- 
telli, Bringuier, Drot, Youri, L’Hote, 
Seban, Àverty, Eliane Victor, Faile- 
vic, Moati, Bouthier, Pascale Brcu- 
gnot, - qui donnent chacun son éclai- 
rage sur la manière dont ils 
conçoivent — ou aimeraient conce- 


manière de parler du réel que de lé 
faire par la reconstitution, la photo- 

n hit au ta recomposition». Les 
iers perfectionnements électroni- 
ques. les trucaçes, les effets spéciaux, 
doivent être utilisés comme des maté- 
riaux nouveaux, ajoutant au specta- 
cle ou le modifiant. 

- La vidéo légère inspire, elle, la dé- 
marche de Jacques Krier. Lui qui, 
dans les années 70, a été l’un des 
champions de 1* « écriture par 
limage » — qui était aussi une forme 
de télévision relativement économi- 
que, garde foi en des émissions de fio- 
tion inspirées par les événements 
contemporains. Malgré le demi-échec 



j 
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Jean iTArcy, le AreCtoir qui faisait confiance an réalisateurs. 


; voir -r roeuvre de création à la télévi- 
sion Fiction, documentaire,' nouvelle, 
.«.écriture par -l'image»,... aucun 
genre n’est exclu de cette 'révue de 
détail des immenses possibilités de 
l’outil télévision. Même si certains 
d’entre eux se défendent mal d’un 
inéluctable « pèlerinage aux 
sources», les idées nouvelles ne man- 
quent pas. 

Chcrcher un nouveau langage, de 
nouveaux modes d’expression, c’est 
une des tâches essentielles de FIN A, 
qui poursuit l’œuvre . d’innovation en- 
gagée par Pferre Schaeffer. Ainsi, 
cette série, intitulée « Télévision de 
chambre », imaginée pfcr Claude Gui- 
sard et qui veut adopter «une autre 


essuyé par ce qu’il nommait les « T6- 
lédramexpress », il reste convaincu 
dé la nécessite de produire » pour la 
télévision, avec les moyens dont elle 
dispose. Ce n'est pas son rôle défaire 
de fa fiction coûteuse. Cest une voie 
pour, une autre télévision française. » - 
Le mot est lâché: « pour une autre 
. télévision française » ! - Sera-ce enfin 
celle qui convaincra une majorité de 
Français que la télévision est autre 
chose qu’un juke-box destiné à distri- 
buer des films de cinéma (diffusés, 
pour la troisième fois) à domicile ? 

CLAUDE DtJRJEUX. 


(1) La Télévision des réalisateurs. préface 
de Claude Santelli. INArPubticstioa* et Docu- 
mentation française, éditeur», 186 pages, 75 F. 


pour \£i 


pour jous 

Arts de Paris, mais aussi iss nus moufllés 
de hnniôrBS vives de Bonnard, exposés au 
Centre Pompidou. De la chair fraîche à la 
peintura franchement colorée, de la léaEté 
an chair et en os' au motif, à la' fiction, 
c Domino » tanta- de retracer le long che- 
min, de fixer les lignes de fuite, les signes. 
Comment s’y prend-t-il ? Tous les moyens 
sont bons : Reportage sur le terrain (inter- 
views A caractère social op esthétique) ou 
reportage photo, histoire en imagés (céda 
de Pierre Bonnard et de sa femme Marthe), 
ou examen hyper-réaliste de l’œuvre pictu- 
rale... » Domino » traverse les rues pour si- 
tuer le Tableau ou la statue dans son es- 
pace, son champ" de vision, va, vient, 
revient, tel un kaléidoscope rouge, noir ou 
vert, s’arrête parfois pour sa regarder dans ' 
les yeux, puis refait sur les traces des 
songes enfouis... 

MARC GIANNÉSINL 


Hep T taxi... 

«Les enfants du rock», A 2, sa- 
medi 21 avril; 22 h 05 (25 rat an te s, 
environ). 


* Bs sont deux : le premier s’appelle Mir- 
erais et joue nonchalamment de la guitare, 
ta second, Daniel, trrihe sa voix et sa vie A 
la -dérive. Tous deux; c’est Taxi Gai. un 
- mini groupe néa y a six ans, juste après la. 
génération punk. Leur musique respira les 
matins frais, blafar, ou tas soirs crépuscu- 
laires. O qu'ils disant ressemble fort A une 
provocation mais c’est une tendresse ca- 
chée. Alain Wais et Michel VU Fermât les 
ont pris an flagrant défit dans un studio 
d'enregistrement dans ta rue ou ailleurs. 
Aypc une distance secrète qui leur laisse ta 
chémp libre. Reportage traversé de voix ofF 
A mi-chemin entre le document strictement 
rock et ta document existentiel. 

M. G. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicfier 


Avoir 

Grand film 


HANCHE 22 AVRIL 

Bs sot paris ces petits 

Joël Samoni (1979). Avec C. Deneuve, 
Brasseur. TF 1. 20 h 36 (90 mn). 

La Be« Oristiie 

Rouben Mamoulîan (1933). Avec 
Garbo, J. GâberL PR 3, 22 h 30 (95 mn). 

N DI 23 AVRIL 


Trapèze 

Carol Reed (1956). Avec B. Lancaster, 
LoUobngida. TF 1, 14 h (100 mn). 


John Ford (1952). Avec J. Wayne, 
O’Hera. TF 1, 20 h 3B (130 mn). 


■■Ih berne te ta Me 

D'Elia Kazan (1957). Avec A. Griffith, 
P. NeaL A2.15 h35 (125 irai). . 

■ OAjutro* 

De Claude Vital (1973). Avec J. Dutronc, 
M. Darc. FR 3, 20 h 35 (82 mn). 


MARDI 24AVRIL 


Trais 


à abattre 


De Jacques Deraÿ- (1980). Avec A. Delon, 
D. Di Lazzaro. A2, 20 h40 (1 10mn). 

totale Grec 

De Michael Cacoyanriis (1964). Avec 
A. Quâm, A. Bâtes. FR 3, 20 h 35 (135 mn). 


JEUDI 26 AVRIL 


■ Regards et iM'ees 

De Ken Loach (1981). Avec G. Green, C. Ni- 
choteon. TPI, 22 h 30 ( 100 mn). 

■ LeViyapeidMce 

De Michel Devais (1979). Avec D. Sanda, 
G. ChapOn. FR 3, 20 h 40 (96 mn). 


VENDREDI 27 AVRIL 


mm LTnpsstelL Bébé 

De Howard Hawks (1938). Avec C. Grant 
K. Hepbum. A2, 23 h 5 (90 mn). 


TÉLÉVISION 

RANÇASE 



ANTENNE 



FRANCE 

RÉGIONS 



21 avril 


9.45 TF T Vision plus. 

1020 TéMforme. 

1045 La maison de TF 1- 

11.60 Bonjour, bon appétit: Epaule d*asiieas farcie; ratatouille. 
Magizjac de Michel Otivcr. 

1220 La a éq u a no e du apec t eteur. 

13.00 JoumaL 

13.35 Aman gueule, 

14.05 Série: Pour rwnoor du rfaquei 
14.56 Jour Jhebdo. 

16-35 C'est super. 

16JB6 Dessin animé : Capitaine Rem. 

10L2O Casaques et bottee de adr. 

Magatinc «ta chevaL 

15.60 Série :r Esprit de f e mMe. 

1746 Trente mOBons d'amis. 

Lee kae» ; SeapL le fou de Fét£_ 

18.15 M i cro p u c e. 

Mqwh edah ini cro - infa n nxti qae. 

LTnteractf spatio-musical, nouvel b u tr nm e t a de musique ; 
un fermier » mordu-» dlnfomatique. 

1X30 Auto-moto. 

Les 24 façons dn Maac. 

19.05 D’ecoorripsed’ accord (INC) : spécial vetatnea foccanon 

19.16 g n rf f rétfone ta *. 

1940 Les petits drfiies. 

20.00 JoumaL 
2030 Tirage du Loto. 

20.35 Au théltre œ soir : r Amant de Bornéo. 

De R. Feradinaad, mise ea reine de M. Roux, avec C Marier, 
M. Roux, J.-L. Ddkge— 

Un homme, par amour fou pour une comédienne, se fait 
passer pour un provincial. Grâce à ce subterfuge, il compte 
toucher le cœur de celle quV aime. Une comédie de boule- 
vard. ■ — 

224)6 Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Emünoa de Michel Potae. -Littérature: vire les étrangers. 
Autour du roman étranger , des éditeurs, des écrivains et des 

Journalistes. 

0.00 JoumaL 


10.16 

11.10 

11.30 

12.00 

12416 

13.35 

16.10 


17.00 


17 JO 

17.50 

18.60 

19.10 

19.40 

20.00 

2DJ36 


22.05 


23JO 


Anàope. 

Journal daa sourds et dae matontandante. 

Platine 45. 

Yellaw, Stocks. J&cky Anûgos. Matt Bianca. 

A nous deux. 

JoumaL 

Séria : Scrupules. 

D'âpre* J. Krsntz, xéaL A.-J. Levy et A. Avetback. 

Les Jeux du stade. 

Tonds : tournoi de Monte-Carlo ; moto : les 24 heures du 
Mans ; cyclisme : l'Amstel Gold Race. 

Tarin des bêtes. ' 

Compa gne » » de route (le chien et les handicapé») ; des hfti t toe- 
tOH eu ponpoirièir. 

Récré A 2. 

Georges de h jongle ; Tâ6dnt 
Lm carnets de r aventura. ' ■ 

R. Frison-Roche, «onomte eu d'aventures. 

Jeü : Des chiffres et des lettres. 

D’accord pas d’accord (INC). 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Cftampa D y a ie a . 

De M- Drucker. 

Autour de Franck Pourtxl. France Gall, Dick Hivers, Cha- 
grin d’amour.* 

Magazine : Lee entants du rock. 

Rockline, avec Jones Boys, Matt Bianco. Carmel. Blanc- 
mange, Wang Change. ; Taxi giii, d~ Alain Wais, avec Mir- 
waiset DardeL (Lire notre note d-coatre). 

JoumaL 


12.10 

1330 

14.00 


16L16 


17.30 

19.66 

2a05 

20^6 


2125 


22.06 


22.56 


Magazine d’information de» FIT. 

Action. 

Eeûsxm de b F£d£ratioa nationale de la mutualité fmçaiie. 
Entrée Dbre. 

F.nriméon du CNDP. 

Invité du Jour : Denis Manuel, comédien ; au sommaire : 
images d'histoire, portrait de Marguerite Ntverd-Manuel, 
professeur de piano ; télédétection par satellite ; strie : pour 
te chanter, liberté ( Amérique latine) ; reportage à la maison 
d’arrêt de Bois «tArcy. 

Liberté 3. 

Magazine des association». 

Sur le thème de l'Europe. 

Emisstona régionales. 

De ssin animé : Ce nerf David. 

Le* jeux. 

FauiBston : Dynastie. 

Krystle met en gage son collier d'émeraudes pour aider 
Manie quand Feulon trouve un Jupon chez Sieven. Nouveau 
drame! 

Plus menteur que moi, tu gagnai. 

Emission de P. SnMog h. 

Avec Floraux Brunold, Jacques Faisant, Jean Le Poulain et 
Jean-Louis Carré. Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse 
de marquer des points en imaginant des mensonges*, tous en 

laissant supposer que l'on cùraudt la vérité. 

JoumaL 

La vie déehiteau. 

Jean-Claude Briafy reçoit dans mn château des invités 
vedettes. Ambiance feutrée. 

Musidutx. 

Fartitanr 3 en la mqjeia- de Bach interprétée par K. Riduer, 
clavecin. 


• K.TX, 20 b, A' vqu duttassir : rOtseau bleu, film de G. Cnkor, oo 
Moby Dick. de J. Hnsua ; 21 T» 40. Flash-Back ; 22 h 10. CuéClnb : 
Boudu sauvé des eaux, dm de J. Renoir, avec M. Shnon... 

• T.MXL, 19 h 3S,S6m: L'homme de la mât; 20 h 40, Madame le Juge; 

. 2 + 2 ■ 4, deC. CbahroL ... 

• K.TA, 20 h, Lejaidîn extraordinaire: 20 h 35, Jésus de Nazareth, tâm 
■■ deF.2effltdli (3* partie); 22 h 10. Gntac^ avecB. LafTom. 

• T.SJL, 20 h 10, Kojak; 21 h 5, Jardins divea; 22 h 5, TéUjour- 
val 32h2J\la Promisse de l’aube, Glm de J. Dassin. 






FRANÇAISE 




FIANCE 

RÉGIONS 




Dimanche 

22 avril 


Lundi 

23 avril 


TéMfbot. 

Emission islamique. 

A Bible ouvert». 

Orthodoxes. 

Présance pr oiss ta nta (en Enranaao). 

Culte de P&qtus, en direct de PégGse évangélique réformée de 
Snhit-MartiiiMi. a fjinrantH» (Sukaa), 

En Eurovision : IMesso ils Pâques célébrée par le pape Jean- 
Paul II sur le parvis de U basique Saint-Pierre de Rome, came de 
la bénédict io n papale • urbt et arbi ». 

Clôture de l'armés sainte. 

Journal 

Série : Starsky et Hutdh. 

HBp-hop. 

Magazine dn smart- 
Champions. 

Variétés, divertissement, avec P. Châtel. JL Didier Gazela... 
et sports : tennis, finale du tournai de Monte-Carlo, arrivée 
des 24 heures moto du Mans. 

Les animaux du monda. 

Les parents sauvages : les premier» pas. . . 

Séria : (ka. 

Sept sur sept. . .. 


et ft-L. Boula;. Le grand témoin est M. Gilbert Trigsno, PDG du 
Qnb Méditerranée. 

20.00 JoumaL 

20.36 Cinéma : Ils sont grands ces petits. 

FQm français de JoSl Saniom (1979), avec C Denonc, C Blras- 


I Leurs pères ont mystérieusement disparu. Us ont grand 
ensemble, Bs sont passionnés de cybernétique. Ils 
jouent avec un robot at des gadgets de leur invention, 
contre un promoteur rapace. Cette comédie bouffonne 
vire A la poésie insofite lorsque Catherine Deneuve et 
Claude Brassera- sortent de leurs enfantillages et décou- 
vrant les sentiments. - J„ S. 

22.05 Sports dimanche. 

Magazine de JamMBdael Lsoffiot. 

2246 JoumaL 


i Récré A2:Omdy. 
i Lss chevaux du tiercé. 

1 Gym tonie. , . . 

i Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. . 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire; 1430 : Série : Les petits génies ; 15-20 : 
L'école des faos; 103 : Dessin animé; 1635 : Thé dansant. 

Séria : Toutes griffe* dehors. 

Di man che magazine. 

Stade 2. ' 

JoumaL 

Jeu : La chasse aux trésors. 

A Sydney (Australie). 

Document ï Théodore Géricault. ■ 

Les hommes et tes chevaux sauvages, ïéaL L. Mcgahey . 

L’analyse des tableaux de Géricault par ruade ses biogra- 
phes, Charles Clément. ReconsUtution_àes événements de 
l’époque à l’aide de films muets, d'archives et de drames 
costumés. 

Musique : Opus 84. 

Emission de E. Ruggjéri. 

La création d'* Aida • de Verdi, à Bercy. Avec Michel Fias - 
sou, chef de l’Orchestre de Toulouse, Vittorio Rossi, respon- 
sable de la mise en scène. Seta del Grande, cantatrice et 
Laszlo Polgar. baryton. 

JoumaL 



JoumaL 

Jeu : r Académie dea neuf. 

FeuiBeton : la Vie des autres. 

Aujourd'hui la vie. 

Vorâ et d ansons tTaffleais. 

Cette semaine sur A 2. 

La Révision des téléspectateurs. 

Cinéma : Un homme dans la foule. 

film américain (TEtis Kazan (1957). Avec A. Griffith, P. Neal 
(N.). :* 

I Un vagabond beau parieur, découvert an prison par la 
nierai du daecteur d’une station radiophonique en 
Arkansas, fait une ascension foudroyante comme ani- 
mateur publicitaire de télévision et démagogue sans 
scrupules. Mse en scène violante, synthèse visuelle du 
coupde poing et de la crise de. nerfs. Efia Kazari : atta- 
quait de front la télévision américaine, son mauvais pou- 
voir commercial et poétique sue les foules. Ce film, 
ludde, courageux, implacable, trop vrai, fut franchement 
accuehK. Avec Patricia Neal, douloureuse destructrice du 
monstre qu’elle avait créé. Kazan prenait sa revanche 
sur le maccarthysme. — J. S. 

Récré A Z. 

Pic Pic Pic; Latnta et Lûdi ; ks Schtrouinpf* ; Kitm Knm ; TSé- 
chat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Desski animé : Duffy Ducfc. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL- 



20.36 Magazine : L'heure de vérité. 

Mgr Lustigar, archevêque de Paris, répond, aux ques- 
tions de F.-H. de Vîrieu, Albert du Roy et Alain Duhamel' 
(A 2), Ph. Tesson (Quotidien da Paris) at des téléspecta- 
„• taure. 

21.50 Em meuez-moi su théâtre ; Soirée de ballets Belanchins. 

Mozar ti a rai . sur une musique de TchaJkovxki, par le New York 
City ballet: Who rares, ballet sur une musique de Gershwin. par 
le New York City Ballet. 

23.00 JoumaL 


Images du PortugaL 
Mosaïque. Ba la n ç a i de TADRL 

Dixième anniversaire de la révolution portugaise: avec 
J. Dutronc. A Ferez, T. Okzan 

Objectif ent r epr is e. F mignon de r Association pour la promo- 
tion de l'iafanntk» des e au « p ri s e s. 

Document : Messe pour Rome. RésL Carlo Bavagnoti. 

A l'occasion de la messe de Pâques, une promenade dans la 


Rome légendaire, à la chapelle Sixtine. en musique avec la 
messe en si mineur de Bach et Passion pour Verdi 

Emissions pour ta jeunesse. 

RFOHebdo. 

Peul Hogan Show. 

Hi sto ir e de le photographie î réalisme et üfueion. 

Série de F. Grofcre. 

Interviews de grands photographes J.-JL Sleff. H. Newton. 
D. Michels, L Fonssagri ves-Penn, Y. Karsh. fforst 
P. RorsL 

Aspects du cotât métrage français. 

« Une histoire dérisoire» de M. Gunptaii. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : la Reine Chris- 


Télévirion régionale. 

Progra m mes autonomes des douze régions. 

Des sin enlroé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux, - 

Cinéma (cycle « Rions français s) : 
O. K. patron. 

Film français de Glanda Vital (1973) , avec J. Dutronc M M. Dire. 
§§§ Parjorfie de série mire, supervisée par Georges Lsutnar. 
É|i C'est peut-être bien lui qui a eu toutes h» idées car, par 
gg la suite, Claude Vital a sombré dans le mâdfocrité. Oh 
Jfff s’amuse bien grâce à Dutronc. ses mines de faux ntif, sa 
dé c o nt ract i on. Divertissement mineur. — J. S. 

JoumaL 

T h sb ss e. ira gs riti Bde'taincrdcG.PcgioixL 

Les Oçianldis: reportage au Salon nautique de Brest. 

Prélude è le nuit. 

Extraits de la Suite pour contrebasse, * F. Rabbath. inter- 
prétés par le compositeur. 


tine. 

film américain de ftoobea Mamoofian (1933), avec G. Gsrbo, 
J. Gilbert (va ; ntetitnSc. N.) 

r.D: Une aventura romantique de la célèbre rame de Suède. 
Le film de star dans toute sa splendeur. La magie andro- 
gyne de Garbo, habillée en homme, sublimée par la pho-. 
tographie de WîHiam Daniels, caressent les objets d'une 
M chambre d’auberge ou alto s'est éveillée è f* amour, pleu- 
tant, à la fin, son bonheur brisé et se faisant figure de 
proue d’un navire. Son ancien partenaire du muet, John 
GSben, n'est pas è sa hauteur, mats le réafesteur s'est 
v:*> arrangé pour qu'on ne voit qu'elle OU presque. - J. S. 

0.05 Préluda è b nuit. 

Prélude cl fugue de Chostakovilch : C Joly, piano. 


I 



• R-TJ_ 3) h, le Chasseur de chez « Maxim ï», film de C Vital; 

21 h 40, Edition spéciale 2T.I_Je Monde ; 22 h. li lamcroe magique ; 

22 h 30, Paris si tu veux. 


• “Tf** 20 S*** : L ^ c faautstiquc ; 21 b,$tardust Memortes, fifan 

• de W. ABco;22h45.CÜpamwerioij r 


* y k : U* P“* beaucoup, parricamément ; 20 b 35, 

EvénuDcm sports- 


• J 1 Dallas ; 20 h 40, Pfevtavs (hommage h la danseuse) : 

22 h 10, Vidéo-Sdla. 


• A . 1 * W* 6 21 h 15. Jésus de Nazareth, de 

F.Zcffirelh (4» partie). 


• T5^»KSérie ; Bprtdom^h55,Ai'fl n{W .opéradeJ.Mtosciiet, 
par FOr<diestro«tochorai» de IX3péra national de Vienne. - 


• 2T-Bs 20 h, les Ptouffe, film de O. Carie. 

• K.TJR. TÉLÉ 2, 20 h, Sranonuna; 20 fa 30, Chanson souvenirs; 
21 h 30, ths&tre wbHob : U Passion, par ka m arionnettes bégeoûes «Al 
Botroule » ; 22 fa 40. Informations agricoles. 

• T-S>Ba,2Qfa 1 S, Spfcial cinéma : Quo vadis?, GUo de M. Lemy. 


Mardi 


24 avril 


TF1 Vision plus. 

Le rondaz-voua d* AnhBc. 

Atout oasur. 

JoumaL 

Ces chers disparus (Paul Meûrirae). 

Cinéma : Trapèze. 

FBm américain de Canal Reed (1956), avec B. Lanc a s t er . G. Lol- 
lobrigida. 

Ï Une femme, deux hommes, un trio de trapézistes; les 
embûches du métier et de la passion. Une production 
Lancaster, tournée, en partie, au Orque d'Hhær, à Paris. 
Belles et dangereuses acrobaties supérieurement filmées 
pour les amateure de ce genre de spectacle- - J. S, 
Sport : FoottmM. Tournoi Juniors, à Cannes (2* mHeoqx). 

Reprise s Les mardis de I Tnfo i iuet ion. 

Le (hesoas des cartes (difiT. le 23-2-84) . 

Le vüega dans Iss nuages. 

Série : Arnold et WHly. 

Presse-chroti. ^ 

Magazine d e s adoto c enti. 

Ordinal 1. Magazine de Pntfonxntiqae. 

Jour J. 

Accordéons, accordéons. 

Heu-roux (Fernand Rsjnaod). 

JoumaL 


Cinéma : L'homme tranquille. 

Film américain de John Ford (1952), avec X. Waync et 
M. OTHara. 

i Savoureuse chronique irianda^e de Ford, revenu i son 
pays natal. Masure truculentes, disputes, affa ir e d'hon- 
neur. John Wayne, boxeur a méri ca in trop tranquille, finit 
par se ficher, et Maurean O* Hare^ mégère in tr ai t abl e, ee - 
trouve «apprivoisée». Au terme de cet hymne füfclbrr- 
que (bu meilleur sens), le bagarre h o mérique è toquade 
. participe, avec juMation, tout un vfflage est. è juste 
. titre, restée fameuse. - J. S. . 

EtoBeat toiles. 

Magazine du cinétna de Frédéric Mitterrand et Mutine Jocasdc. 
JoumaL 


11.30 TF1 Vision plus. 

12.00 Lae rendez-vous d'Ann*. 

1230 Atout ccsw. 

13.00 JoumaL 

1346 Pértee ouvertes, magaz i ne des handicapés. 

14j 00 Série : Hncroyable HuBe. 

14.55 Hsroun Taxieff raconta « sa » Terre. 

La mfoaniqBc de la Terre (diff. le 204-84). 

16.50 Santé sans nuages. 

17.00 Hlstoirea naturelles. 

La rivière et les hommes. 

1726 Le v»sge dans les nuages. 

1746 Séria : Arnold et W9y. 

18.15 Presse-citron. M aga z i ne des adolescents. 

1826 ffip Hop. (Diffusé le Z2-464). 

1&50 Jour JL 

10.15 EmuMtons régionales. 

19.40 Les petits drOee. 

y i ç q JoumaL 

2030 D'accord, pas d'accord (INC). 

2035 MegazÉne : Politiques. 

de Jean Lanri et Igor Barrère, amm6 par Françcn de Omets. 

M. Michel Rocard, ministre de l’agriculture, face à des 
représentants du monde agricole, industriels et journalistes. 
2135 Naissance d’une exécution. 

Symphonie tPAde Robert Schumann, par l'Orchestre natio- 
ntüde France, dir. W. Sawallisch. une série consacrée au 
travail musical pendant la répétition. 


23.10 Café-théâtre : Mangeuses dfiommes. 

de D. Colas. Avec 2 Cédoret, H. Dnmour, S. HtnnmeL 
A la suite d'un naufrage, des hommes (en plus grand nom- 
bre que les femmes) sont contraints de survivre. Apaiser 
leur faim ou leur désir? 

0.00 JoutimL 


1030 Antiope. 

1200 Journal (et 1 12 h 45). 

1210 Jeu : r Académie des neuf. 

1335 FeuBletion : La vie des autres. 

13.60 Aujounfhul la vie. Idées en marche. 

14.56 Série: Vegas. 

1546 Reprisa: La chasse eux trésors. 

A Sydney (diff. le 22 avril). 

17.10 Entre vous. del. BérioL 
. . Le lapin; des marais et des hommes. 

MM Récré A 2 

- Fapivofe ; Lataht et Lirdi ; Terre des bftes ; c’est chouette— 
1830 C'est la vie. 

1250 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19.15 Eritistions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL * 

2030 D'accord, pas rfecoord (INC). 

2035 Cinéma : Trois hommes à abattre. 

F3m français de Jacques Deray (1980). Avec A. Delon, 
•- 4>. Di Lazzua 

j Un roman de Jean-Patrkà; Ma nchette, le Petit Bleu de le 
côte ouest, ajusté au mythe d'Alain Delon tel qu'3 ra 
créé lui-même. Joueur de poker, héros soGtaire. embar- 
qué malgré Ira dans une vilaine affaire, recteur, viril, 
décidé, passe à r attaque et fonce à mort» è violence que 
veux-tu. FHm réservé aux dingues de Delon. Mise an 
«cânefbnctiorvMlie. — J. S. 

2225 Mardi cinéma. 

Avec ' Valérie Mairesse. Gabrielle Lazare, Jean-Pierre 
i Aumont. Michel Piccoli. Lambert Wilson et Stéphane 
Audran. 

2325 JoumaL 


T élév is ion régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Destin arrimé : Inspecteur Gadget. 

Les Jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : Zoriba la Grec. 

film américain de Micbacl Cbccyaams (1964), avec A Quinn, 
A.Bstes. 

Un jeune écrivain anglais raté hérite d'une mine de lignite 
en Crète. Un colosse grec lui apprend la joie de vivre. Pro- 
duction dite internationale laminant un roman de Nikos 
Kazantzakls. Il ne manque rien au folklore de la Grèce 
(d’avant les colonels ) tel qu’on le concevait alors. Ni un 
réalisateur du cru. ni Irène Papas en veuve, ni la musique de 
Théodorakis, ni le cabotinage d' Anthony Quitta dansant le 
sirtakL 
Journal 

Prélude à la nuit. 

Rondo, de Chopin, interprété par G. et B. Picavet au piano. 


m R.TJL, 20 h, Chips ; 21 fa, Cest arrivé entre mUg et trois heures, film 
de F.-D. Gilroy ; 22 b 55, Œp cooncrtk». 

• TALC, 19 h 35, Série : CQFD, Alambic et Torpédo ; 20 b 40, Gofo- 
radosoloon, filin da J^Kano. 

• R.TJL* 20 fa 5, Feuilleton : Et la vie continue; 21 fa 5, Vidéoam ; 
21 fa 55. SajdtTartifte. 

• 2T2. T£l£ 2 20 h. Le poim de la médecbk; ; 21 h. Cycle L Adjani : 
la Gifle, film de C Pinotrau. 

• TJSJt n 20h 15,1s Cbssse aux tribore (Sr^Laxda) ;2I h 2$, Le geste cl 
la m émo ir e (oatiUeartsar boa) ; 22 b 25, JL’anteone est i voos. 
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TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 21 AVR2L 1984 Al 



Mercredi 


25 avril 


Jeudi 

26 avril 


Vendredi 


9 TF1 Vision pki*. 

9 Le rendez-vous «TAnnik. 

9 Atout cœur. 

3 JoumaL 
5 Vitamine. 

Dessins animés. Jeux vidéos, sports. 

1 Jouer !• jeu date santé. 

» Temps X 

Avec M™ Msno-Fnooc Garand. 

i Un métier pour demain: 

M£timda(anff:j|i6eiidekB,eaniQacicx: : 

\ Lesbvfoa. 

• Le vBtatge dans les nuages. 

» Séria: Arnold etWHly. 

» Presse-citron. 

Mbww« fa » iMw> . . 

i Jack Spot. 

I Jour J. 

1 Emissions régionales. 

I Les petits drfiles. 

I Tirage de te Loterie. 

I JoumaL 

• Tirage du Loto. 

Feuffleton : DaOn. 

Katherine amoureuse de Bobby et Mark plus proche de 
Pam. dernières bonnes nouvelles de cette saga interminable 

Magmata santé : lesaBargiaa. 

teôsâon d*L Burins et E. Lateu. 

Les allergies respiratoires (asthme), dermatologiques et 
professionnelles, avec les professeurs Michel, Charpin, 
David. Benvetdste. 

JoumaL 


r^i 


,QJ 


Oli 


«s»/ 


n 


11 JO TFIVWonpkia. 

12.00 Le rends » v o us ifAiwfc. 

12J0 Atout oœur. 

lâjOO Journet 

1346 Qii je r i l* ie m é : n nWiiwiwt te d ft— . 

14.00 Série: La orobiéra s'amuse. ' 

14.55 Lee ohoeas du jeudi (et à 13 h 55). 

1640 Quarté, en drecz «TEvry. 

18. BS I mag e s dTdstoiraedTilar. La marins maso 1914 at 1911. 
1728 Le vfltege dans las nu sg ss. 

17 AS Séria ; Las aaorata de la mer Rouge. 

18.15 P ree s s cit r o n . .... 

Ma g azine des dr i l s wat 
m» CSp jockey. 

18J0 Jour J. 

19.1 S Emteskma réokmalaa. 

19.40 Les petits dréies. 

20.00 JotunsL . - 

2045 FeuMston : M s risF sreenche. 

De P. Andreoca. Avec D. Evcoou, P. Atidnc, J. NégronL 
Devant un immeuble à double entrée, un chauffeur de taxi 
attend un client disparu brus q u em ent. Assassiné ! Marie 
Pervenche enquête*. 

21 js Magazine dés arts : Domino. 

Proposé parTeri Wcfcn Demiscb. 

22J0 Cinéma (quatre étoiles à la une) : 
Regards et sourires. 

FOm anglais de Keo Loacb (1981), vwO. Green, C NkAoboa 
(vAtaétioLN.) 

I ta tristesse de vivra à Shsffiefaf, capitale de ta aUénjrgte 
anÿaiss touchés par la crias économique, lorsqu'on sst 
adole sce n t prolétaire st chômera - . Pas ds révolta, un 
constat, uns cfwoniqus sn grisaBIs sur uns société Me* 
. gués, dit vW i moto, daa amours dtfficiss. un affron- 
tament avec tes aduftaa, eux-mêmes coincés dans Isum 
problèmes. Tourné sn décors naturels, interprété par 
dss jaunes gens non professionnel». os film ds l'auteur 
de Family Bfè reçut, au Festival da Csnnsa 1981, la Mc 
du cinéma cont e mporain. - J. S. 

0.10 JoumaL 


27 avril 


11J0 TT 1 Won plus, 

12.00 Le rendez-vous «TArntik. 

12J0 Atout onor. - 

13.00 JoumaL 

14.00 Séria : La crolsHm s'amuse. 

14.55 TampsOms. 

1(Lfi5 Destination» France. 

D'un département à f autre : r Hérault. 
1728 Le vMaga dans les n ua g asL 
17.46 Série: Lee secrets «te le mer Rouge. 

18.1S Pressa citron. 

Msgariae dsi ■rtnirsrswtt, 

1825 RMerohufie. 



18.50 Jour J. 

19.15 Emisriona régionales. 

19 AO Les petits drôles- 

20.00 JoumaL 

20.95 Variétés : Les Vainqueurs. 

En direct du MIP-TV, à Cannes. ■ 

* Spécial francophone •. avec Plastic Bertrand. Lia, Jacky 
Ickx. Pierre Perret, Didier Piraté. Diane Dufresne. Patrick" \ 
Juvet. Dégroupé Téléphone. 

21.50 Heroun Terieff raconte sa terre. 

- Les colère* de la Tore. 

. Vents, cyclones ou tornades, les grandes colères de Vatmo- < 
sphère, comment se défendre, les précautions à prendre. Une 
série de documents d’archives sur tes catastrophes natu- 
relles, un commentaire • volcanique - d’Haroun Tasdeff. 
22A6 Branch és musique : 22. vTa le rock. 

De J.-B. Hcbey. 

Spécial films, avec da extraits de « Plashdance ». « The 

Base ». m Gnose », etc. 

23J0 Journal et cinq jours en Bourse. 


FRANÇAISE 




h om mes à abat 


• - i "r"*: 

i. ». ■ "i •/ ; 

. - - ‘-r * -j.i 

- • r s 


Antiope. 

Journal (et A 12 h 45). 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Feuilleton : La rie des autres. 

Les carnets de l’aventure. 

Les puits qui chantent, de H. Fontaine (une caravane i trav er s le 
nord du Kenya). 

Dessins animés. 

Récré A2. 

Pa pivote ; Drêmpiirg ; Lar petites carailfcn ; 1-e« Sefammnpfc 
Micro4Gd. 

Jeux vidéo et micro-ordinateurs. 

Platine 45. 

France Gall. China Crazy, The The, Marc Layoine. Gogo’s. 
C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Télsfflm : Les enquêtes du commissaire M agret 
La patience de Maigret, réaL A. Bouda. Avec. J. Richard,. 
J. J*. Kalfon, E. Margoni, C. E m m a n uelle— 

Maigret soupçonne un certain Palmari. truand et indica- 
teur. à la tête d’une bande de casseurs de bijouteries: Pal- 
mari assassiné, le commissaire remonte la filière. ■ 
Documentaire : La fontaine des innocentes, 
de J. Schmidt, coprod. ministère de la culture. 

L’Itinéraire de trois adolescents mal adaptés qui cherchent 
l’évasion à travers le vol. l’alcool, ladrogue. 

JoumaL 


10 JO Antiope. . . - 

12.00 Journal (et i 12 h 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. - - 
13.35 FsuWeton : La via des autres. 

13JO Aujourd'hui te vte. 

Avec Mireille Nègre. 

144>6 TéMfHm: Une étrange dteparition. 

RéaL A Harvey, avec F. Dttnaway, B. Davis, J. SJoyan— 

Une sœur évangéliste des années 30. soupçonnée de trompe- 
• rie eid'êscroquerier, face à un procureur qui s'efforce d’éta- 
• bUr'là preuve d'un propre enlèvement maquillé at idylle 
• • amoureuse. 

1845 M a ga zin e: Un temps pour tout. 

.. De MJ Cars èt A. ValenfinL ^ . 

’• - LaChirurgJeeSthétique. r 

17.46 Récré A 2. -y.-"- 

Pic PSc Fie ; Mes maiu ont la parole ; Latuhi et Lirefi ; Albatros— 
18 JO C'est te vie. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19-15 Emissions rég f o n ele s . 

19.40 Le thé étro de BbûwanL 

20.00 JoumaL . 

20 jg Série : La Saga du Parrain. 

D'après M. Puzo ; réaL F. Ford Coppota. 

I L'attentat commis contre le Parrain donne Seu à une 
séné de vengeances du fils afcé, Mchâei, qui passe aux 
actes dans une lutte effrénée contre le dan rival. Un 
. grand ften muhipfié sn feuilleton. 

21 je Magazine de l'information : l'Espion 
qui venait de l'extrâmé droite. 

'•J§É' Û 0 ® ^enquéte de Æ Lévy-Willard sur les faces cachées de 
S Fextréme droite européenne en France, en Angleterre et 
- i|| en ABemsgne ; les réseaux de financement et les opéra- 
p K tkira terroristes de Bologne et Munich. 

22.50 JoumaL . 

23.10 Spécte! coupes d'Europe de fbotbaH.' . 




Antiope. 

Journal (età 12 h 45). ... 

Jeu : r Académie dea neuf. 

FeuüMons La Vie dee autres. 

Aiéounfhui te vie. 

Série: Vegas. 

Reprise : Moi— je. 

l ie ternira s : Moines du Tibet . 

Récré A 2. . 

C'est te vie. 

Jeu : Des chiffras et dm lettres. 

Emissions r s gi o n s l s s . ■ 

Le théflira de Bouvard. 

JoumaL 

Séria : La bavura.' 

D’après J.-F. Comment; réaL N. Ribowsld. Avec J.-C. Bourbssh. 
R. Pcücgrin, P. Pr^ean— 

Laugel est convaincu que Carole détient la dé du mystère 
de l'assassinat de son fils et de son ex-femme. Enquête à 
suivre. 

Apoat r opha s . 

Magazine littéraire de B. Pm*. 

Sur le thème : Le masque et la vérité, sont invités : Breyten 
bock (Confession véridique d*un terroriste albinos), Chris- 
tian Jelen (l’Aveuglement), Gilles Perrault (l'Homme à 
part) , Claire StierUng (Le temps des as s a s sin s). 

JoumaL 

Ciné-club : l'Impossible Monsieur 
Bébé. 

Cycle Howard Hawfa. Film américain de H. Hawks (1938), avec 
C Grant, K. Hepburn (va sous-titrée. N.). 

I Une extr a va ga nte héritière, un léopard apprivoisé et un 
chien flanquant en l'air la mariage st les travaux d'un 
paléontolog u e i lunettes s'évertuant à reconstituer le 
squelette d'un brontosaure. Modèle exemplaire de la 
comédie américaine trépidante, dans le style satirico- 
buriaaqua.de Hawks. Œuvre da « l'âge d'or » hollywoo- 
dien. toujours jeune, toujours dynamique, te grande 
Katherine est géniale en écervelée n'en faisant qu'à sa 
tète, décid é e à s'approprier un homme enfermé au pays 
des fossiles. Lui. c'est Cary Grant, éberlué, dépassé par 
les événements, emporté dans un tourbillon de fofie. 
Quel couple I Quel duo ! — J. S. 


15.00 En direct ds 1* Assemblée nationale. . . 

Questions an gouvernement. 

17.00 Télévision réponde. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.5S Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma 16 : La ri# tafle qu'elle chenge. 

Scénario d^. Quentin. réaL NJé. André, production FR 3 Noté* 
. Picardie. Avec F. Bergé, F. Josso, A Poivre— 

Tout irait tris bien si Sophie n’avait déjà un autre homme 
dans sa vie: Antoine, son fils de quatorze ans, avec qui elle 
vil une complicité tendre et désinvolte. Commence fa diffi- 
cile coexistence d’Antoine. Thomas et Sophie : une mère, un 
enfant, un amant. 

21. ES JoumaL ' 

22.15 Prélude à la nidt. 

Suite rhapsodiqse pour violon seul, d’A. Jbtivet, interprétée 
par D. Ertih. 


-17.00 Télévision régionale. 

Pr og ram m es autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin arrimé : fospecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20js Cmô-Passlon : le Voyage en douce. . 

P in i ai fi deM--C. H wt M ih. 

Hlm üruçais de àGdbel Deville (1979), avec D.Ssads et Q.Cha- 

. pHn • 

I ' beux amies, fin blonde, rautre bruns — l'une appa- 
remment ^comblée, Tautre malheureuse, — s'offrent 
' trote jours ds Cherté, de caprices st ds fantas m e s lors, 
d'un voyage an Provence. Une quinzaine d'écrivains 
(hommes et femmes) ont appo r té, à la demande ds 
Mchal Dsvffle, dss anecdotes st dss images me nta l es 
au s cén a rio. Le fihn, littéraire, érotique, l ib ertin, se pro- 
mène élégamment dans tes zones cachées du désir fémi- 
nin, de la s ens uali t é féminine. Scènes au da cieuses par 
leur s u ggestion, pouvoir ds I* imaginaire, révé la tion pro- 
gressive de deux caractères, douloureuses frustrations 
du cœur : lé mohdésecret du cinéaste est servi pair deuot 
m e rv ei ll e use s comét fi anne e . — J. S- . 

22.15 JoumaL 
22.35 Prélude i la nuit. 

L’Histoire do soldat, die Stravinsky, interprétée par le tao- 
don Sinforoetta ; dtr. R. Chailly. 


i Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin anmé : Inspecteur Gadget. 

- Le» jeux. • 

D'accord, pas d'accord. (INC). 

Vendredi : Grand, Public. 

Magazine dTnfonnstioa d’A Campins. s 

I Eri cfirect déïa compagnie des montagnes et dss forêts 
de M8zamet dans le Tam, plusieurs personnes appor- 
tent leur témoignage sur la mode comme phénomène de 
société. Mie-Marie, trente-cinq ans. chargée des rota- 
tions publiques, Rémy, un apprenti, etc. Avec 
‘ Mgr Robert Coffy. archevêque dTAJbi. les chanteurs 
Hervé Cristiani, Sylvie Joly et Bernard Cathelat du 
’ groupe Havas. 

JoumaL- - 
Prélude à h nuit. 

Quintette opus 25 en ut majeur, de G. Onslow. interprété par 
le Centre national de musique de chambre d’Aquitaine. 







\ tTi-, 70 h, Billet doux : 21 h. les Guichets du Louvre, fihn de M. 5C- 
mmi; 22 h 35. Turbo : magazine da sport autamobOe ; 23 h 5, Clip 
Connection. 

i TJULG, 19 h 35, Drflles de damn ; 20 h 40, Delphine, fihn «TE. Le 
Hong; 22 h 15, Offres d'emploi. 

I R.TJL, 20 h, La Chasse aux trésors (à Malte) ; 21 b 5, Série : Agence 
tons risques ; 22 h. Planète des boom 

R.TJ. TÉLÉ 2, 20 h. Sports 2. # 

T.g g , 20 b 15, Tâescope, magazine saentifique ; 20 h 55, Spécial 
Chattes Treoct ; 22 b 10, Rwtbafl ; 22 h 55, Jnkc Bca Heroes. 


• B.TL, 20 h. Série : La crooière s’amuse ; 21 h. Dallas ; 22 h R.TJL- 
Fba;23hlOt'ClipOoBnectialtt. . 

• me, 19 b 35C Agathe Christie.'; 20 h 40, Ballade à blanc, film de 
. B. Gauthier ; 22 b 20, Chioao, m a g a rine antom obDc. . 

9 R.TJ, 20 h. Autant savoir; 20 h 25, le Lauréat, film de ftLftièbols; 
22 b 15, Canonsd aux images ; 23 b 20; Bmisû» paEtiqse. 

• R.TJBLTÉLÉ 2, 20 h. L’ordre nouveau : le gpavmaoeai de Temnoe ; 
23h,Chp. . • 

è TSJL, 20 h 10, Temps présent; 21 h 15, Dynastie ; 22 h 20,' les Cours 

■ eapttfa, film anglais de M. Radford. 


R-TJ-, 20 h. Séné : Stanley et Hutch ; 21 h, Dynastie ; 22 h. Les vam- 
qpeun (en différé de Cannes) : le gale da XXP udnmte dt la Com- 
■ ama s aro drarèHririon» francophone » ; 23 h25,Qip ccpraction 
TJMC., 19 h35 : Dynastie; 20 b 40, Mad a m e le Juge : Autopsie d’un 
témoignage, film de P. Condroyer ; 22 h 20. Cfab 06; 22 h 50, Worid 


i R-TJft^ 20 h, Asnivre; 20 h 30, Variété* : gala du MIP; 21 h 45. Dei^ 
arère séance: le Magicien de Babylonc. film de D. Schxdcr. 
i R.TJL l'ÉLÉ 2, 20 h 30 (en direct du TRM de Bruxeflesy. Jtfies&r pour 
le temps fiattr. de M. Béjart. 

1 TJJR, 20 h 5. TeE Quel ; 20 h 35, Vainqueans (mirée de gai» du MiP- 
TV à Gsunes) ; 22 h 5, Henri Tribal :■ récriture; 22 h 50, Mummenfi- 
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Trois miUkms 
de chômeurs 
en France ? 


• « Histoire-actualité », 

vendredi 20 avril, Frûce- 

Cntture, 20 h. 

La crise, le chômage, on ne 
parie plus que de ça dans le 
monde- Trois millions de chô- 
meurs en France en 1980 ? On 
approche actuellement tes deux 
millions trois cent mtfte. Phéno- 
mène grave, durable et sans 
précédent pour Stéphane 
Khétrita et Jean-Pierre Bnux. 
parce que la cri» ne s’accom- 
pagne pas {pour l'instant) de 
drames comparables à ceux des 
années 30. Comme st, globale- 
ment, le chômage était toléré, 
jugé inévitable. Qu'est-ce qui a 
changé ? Les chômeurs ou la 
nature du chômage ? Celui-ci 
est-fl conjoncturel ou structurai 
(c'est-à-dire Ké à une nouvelle 
révolution industriefle, celle de 
l'informatique et de la commu- 
nication) ?. Sommes-nota en 
tram d'assister également à un 
formidable renversement géo- 
graphique où l'Europe, l’Atlanti- 
que, centres du monde, céde- 
raient la place aux zones du 
Pacifique et dé l'Asie capita- 
liste ? Jean Bouvier, professeur 
<T histoire économique à Paris I, 
donnerai son point de vue sur 
ces mutations. 




• « Avec oa sans rideau » r 

tons les lundis, France- 
Culture, à partir du 
23 avril, de 13 fa 30 i 
14 h 10- 

Pow ceux qui se demandent 
si le théâtre est vivant, sachez 
que dans ia seule région pari- 
sienne, la moyenne de création 
est de près de cent pièces par 
mois. Etonnant, non ? cfirart 
Desproges. Gérard-Henri Du- 
rand et Yvonne Taquet lancent 
un nouveau magazine de théâ- 
tre avec pour première tâcha 
d'aller à « contmrvedetto », 
dteent-ôs, pour contribuer à ia 
recormaiasance de cet Aon. Ce 
magazine, qui saura être criti- 
que, veut faire c entendre » où 
vont tes chemins de la création 
et par quels paysages on 
avance. De la chronique 6 l'in- 
vité, du reportage d'atmosphère 
à l’examen d’un point techni- 
que, 3 ne s'enfermera pas dans 
une formule rigide, ni dans un 
seul ton. Attendons. 

Berlin, ville charnière 

• Panorama : spécial 
Berlin-Est, mercredi 
25 avril (et 2 mal), 
France-Caltiire, 12 b 45. 

Quarante ans après la fin de 
ia dernière guerre mondiale. 
Badin est cette entité anachro- 
nique d'une Allemagne coupée 
en deux qui rêve (sans trop y 
croire) de réunification. Jacques 
Duchfitaau, Lionel Richard et 
Antoine Spire ont voulu aller 
voir. A l'Est, les autorités, après 
de multiples démarchas, les ont 
autorisés à enregistrer, mais 
pas diffuser. Incohérence bu- 
reaucratique ? En tout cas, on 
avait voulu tes décourager. Les 
Allemands de l'Est n'auraient 
rien è dire. Et pourtant ? Stéfan 
Hecmltn, sens doute l'un des 
plus grands écrivains allemands 
vivons, a voulu justifier à tout 
prix la «marche en avants du 
socialiste est allemand. 

Quand on repas» te mur 
vers l'Ouest, après une conver- 
sation de ce genre, et qu’on re- 
touve les lumières et ranima- 
tion du Kurfurstendamstrasse. 
on comprend mieux pourquoi le 


directeur du Festival du cinéma 
de Berlin, Moritz de Hactefn, in- 
siste à ce point sur le rôle de 
pont antre l'Est et r Ouest, qui 
est le sien. Berlin est un peu la 
charnière de notre monde. 

Àrthebdo 


• .«Plaisir de voir», 

les jeedis, France- 
Culture, de 13 h 30 i 
14 k. 


La première demi-heure du 
«Pont de» Arts» (qui panait 
tous les samedis de 72 h à 
12 h 30) passe désormais tous 
les jeudis de 13 h 30 à 14 h; en 
même temps qu’elle change da 
nom. « Plaisir de voir » garde le 
même esprit : on y trouve un 
édita sur un problème cf actua- 
lité de l’art, doux invitée (ar- 
tiste, critique, historien, écri- 
vain, poète, etc.), une visite 
dans un atelier (une fois sur 
deux chez un jaune peintre peu 
connu), un compta rendu <f ex- 
position. Par Michel Chapufe. 

Un « fou de Dieu » 

• «Les chemins de h 
connaissance » : Saint 
Bencrft-Joseph Labre, du 
23 au 27 avril/ Franc»/ 
Culture, IFh 32. 

En cette semaine sainte, 
« Les chemins de la connais- 
sance » ont choisi de mettre en 
relief un homme qui, au Siècle 
des Lumières, avait préféré déli- 
bérément vivre dans l’ombra. 
Benoît-Joseph Labre, qui vécut 
entre 1748 et 1783, fut de ces 
- vagabonds de Dietr comme 
l'histoire en connut de nom-, 
breux, même s’ils ne .furent pas' 
tous canonisés. It parcourut à 
pied, dit -on, en dehors des 
routes, plus de 3000 kHoinfcr 
très. 

André Dhôtel, Joseph Ri- 
chard et Jean-Perré Duboie- 
Dumée, è f* initiative de Domini- 
que Cagnard, brossant le 
portrait de cet ho m m e priant 
qui, à » manière, scandalisa 
son temps. Cinq émissions^ dif- 
fusées du 23 au 27 avril è 
8 h 32, seront consacré» aux 
thèmes suivants : 

I. — « Pourquoi le che- 
m&t 7 », avec André Dhôtel ; II. 
«Portraits de saint Benoît- 
. Joseph Labre » : avec André 
Dhôtel, Geneviève Du Base, et 
un conte da Jean Riverain : fa 
Pauvre et l'Enfant ; III. c Les 
singulière avenirs », avec André 
Dhôtel; IV. «La vagabond de 
Dieu», avec Joseph Richard : 
As Vagabond da Dieu (Edftlons 
SOS); V. Jean-Pierre Dubofa- 
Dumée, directeur da la revus 
Prier. 

Les textes seront dits par 
P&uIDhéria. 

« Ce saint si exposé aux 
yeux des hommes, n'est pas 
tout à toit du monde, n'est pes 
tout i fa A un homme ». comme 
Ta écrit M. Jean Riverain dans 
son Saint Benctit Labre (Edit. 
Saint-Paul). C'est pou- tenter 
de comp ren dre le chemi n ement 
intérieur de ce «fou de Dieu» 
que MM. Dhôtel, Richard et 
Duboie-Dumée en esq ul ss o ront 
une silhouette à te mesure de 
leur sens&fflté respective. 

c Benoît ne pouvait qu'aller 
de proche en proche: ft ignora 
les (Agences et les chemins 
royaux où se véhiculent seh 
gneurs, académiciens futurs ou 
consacrés, évêques et bour- 
geois. Bien étranger aux choses 
buissonnières. B s'abandonna 
aux routes pour se perdra avec 
une étrange bâte dans le vaste 
jeu des cités et des bourgs qur 
brillaient avec leurs église* dan* 
le dri d'automne », a déjà écrit 
pour sa part André Dhôtel 
(Saint Benoit-Joseph Labre. 
Desdée de Bronwer éck). 

a d. 


v 


Radio France internationale 


• Service mondai an tan- 
çais ; rendez-vous d'information 
tous les quarts d'heure de 6 h è 
10 h, journaux è 21 h 16, 
22 h 25, 23 h 15, 1 h et 
1 h 30. 

Parmi les magazines, signa- 
lons: 

• Intertropiques, samedi 
21 avril è 11 h et 18 h, propose 
un numéro spécial sur l'éle- 
vage : rexpérienca N'Damances 
en Côte-d'Ivoire, et ia médecine 
vétérinaire è Yangasso » Mali. 

• Carrefour, du lundi au 
vendreefi à 15 h 15 (rediffusé à 
1 h 451 : le lundi 23 avril, te 
dossier d'actualité est consacré 
su Bangladesh, échec pour las 
organisations international» 
avec le professeur René Du- 
mont agronome et écologiste, 
te mercredi 25 avril, au Pacifi- 


que : te Pacifique constitue-t-il 
un défi pour l'Europe ? La troi- 
sième révolution industrielle 
est-elle an train de naître an Ca- 
lifornie, au Japon, en Austra- 
lie ? Le vendredi 27 avril, è 
l'année Diderot. 

• Arc-en-ciel, mardi 
24 avril è 21 h 45 : les activités 
créatrices du Théâtre DaniaF 
Soranoè Dakar. 

• Plein cap, vendredi 27 è 
20 h, diffuse tes meUeur* jno?. 
tirants du festival de Bourges. - 

• Parmi les émissions en 


En anglais, tous tes jours è 
B h 15. 6 h 45 et 18 h : te ven- 
dredi 27 avril te professeur 
René Dumont traite de te séche- 
ras» en Afrique. 
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7 40 Mous tous chacun. 

74S En t retie n avec Suzanne Lâar : « la 
Confusion anonyme >. 

MO Lu ch âtrons de la con naiss ance : 
demeures de ta parafe Eaux du ver- 
tige. 

MO Comprendre aufowd’hui pour vi- 
vre demain : génération 80, glisse- 
ménts <f époque. ' • 

SLOS Metihée du monda contem p or ai n. 

10.00 Dém ar cha * avec... MarceSn Ptey- 

net : c Fragment du chœur ». 

1030 Musique ; cycle d'orgue au Festival 
CT Avignon 1983. 

1130 La matière da Bretagna, un foison- 
nement de perspectives (le Lancator 
en prou « l'invention du roman). 

1230 Battue du Evres et du re wu a a 
poWquaa. 

1245 Panorama :dnéma- 

1333 La cri da homard. 

14.00 Lu eamedte da Frnce-Cidtura : 
la chevalerie spirituelle, figura, 
formes et symboles, par M.-0. Mon- . 
cWcourL 

1840 L'opérette, c'est b ffm. 

1940 Journal at.mue da pneu infrnna- 
tionde.' 

1940 le g renier i proies. 

1930 Le musée de Tours. 

2040 e la Befle au bots a, de Jules Su- 
pervîaHe, adapL J. Camp. Avec 
N. Narval D. Ajorvt, P. MazzottL 
M. Vhohf — 

21J50 Musique : cycle (f orgue du festival 
d Manon 83. 

27 30 La vie a nima le » péri : tes zoos 
peuvent-âs préserver las espèces? 

2340 Piq u e» orthodoxes s unnee de 
nuit pascal transmi s da la cathé- 
drale orthodoxe- . Salnt- 
Ma n n d re Navslcy r * Péris. 
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' 740 Chasseurs du son. 

-7.20 -Horizon, ringszinaraSgieuic. — - 
730 La fenêtre ouverte. , 

746 Le tempe d’aimer, la tampa da 

mdurfr. 

840 Orthodoxie : office de Pâques et 
- message de iMgr HeStioa. 

: 9l 10 Ecoute Israil: Piqua juive. 

140 Divan aspects de la pansé* 
c ontem p orains : r union ration»-, 
liste. 

1040 Mme de Piques, è l'église paroô- 
snie du mont SamMWchsL. 

1140 La radfo sur la place:* Poitiers. 
12.05 La Cri du homard. 

124S Musique : übra-parcocxs récital :le 
jour où Paris s'offrit «i Opéra 
(été 16 b 5 at 23 h). 

1430 La Comédta Tren çatu présenta : 
• Tristan f Marmite pages ou- 


bSées, chois» par N. Gufoert et 
JL-LRMèra. 

17-30 Rencontré avec». Catherine Chat- 
tard et Sophie Jecqun : la Uban, 
18L30 La c é ré m o n ie du mois : portrait* 


19.10 Le tanéme du cin é aste s. 

20.00 Albatros : poésie bengafi. 

20.40 Atelsr d» création raJophonF 
qtw : bleu, btanc, beige et gris et 
- - - rose-., ou le ruban granôier breton, 
par y. ParamnoerL 

2340 Ubre-parcours récital : lu aoréu 
d'un Pariahn A f Opéra. . 
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740 Matin a! » : la tcarad» de Pi- 


Lu chem in s de le c omtata aan ca : 
halo Svavo; i 8 -h. 33, un mandant 
dtan au sBde du lumières. 

Echec su hasard. .. 

Las. lundis de rhisttnra : tes ou- 
vres complétas d'Eugène Rfcms ntin . 
La cri dir homard. - 
M usi que : • mnjnihui artnnllù : 
Opéra 84, . 

Agora. 


Avec ou sam rideau (TacoiaBté do 
théâtre). ' 

Un Ivre, de* voix : «le Journal 
d'un tué de canpagne », do G. Ber- 


840 


8.50 

947 

1030 

10.50 

12.06 

1246 

13.30 

14,10 


'14.50 Por to a it (fAffrado Kraues (at â 
21 h 50). 

1840 Art at mémoire des leux; vitrifia; 
images Q'archftactura); â 18 h 50, 
OBûvree'dés, clés du temps Oà'Re- 

... natasenca en France};* 17 h 30, b 
redto sur ta place, è Portiers. 

1840 FauOeton : ta vie antre lu Egnss. 

1940 Journal .et : là Portugal, dix ans 
après la Révolution dm railtaix. 

19JB Jezzè rmehnna. ... 

1930 hriarmatiqua s o ci é té . 

2040 Les émaux internatio naux . 

20.30 L’autre scène, ou lu vi vants et 
' tes dieux, tes moissons du cW. par 
B. Biabel et C. Mettra. 

2140 Portrait d 'AUredo Kraues. 

2230 Nuits magnétiques : actuaété du 
coKures. 
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740 Matinales ; h médecine «ftaganoe 
danetetia«-niond»;la ii ai — ncadu 
ipx. 

840 Lu chemins d» la cenaelaesnce : 
. . . halo Sverro ; 8 h 33, un mendtera de 

vin m steda du lumièrea ; à 8 h 50, 
- le Sarment de lune. 

946 La matinée du autre* : au NépaL- 
hi pur et rimpor. 

1030 La texte at le nWrg* ; «Appder- 
moi madanniulla», par Félicien 
Marceau. 


1040 Musique ; blacfc and bfue-. le jaz 
du Cüsm (avec Andrée Murat et 
~ Laurent Goddet). 

1246 Agora :le Vatican. 

1246 Panora ma : psychanalysa. 

1330 Présence des arts : un musée i 
ooranBre, la Pâtit Palais, è Paris. 

14.10 Un Rvre. du voix : «la Cher Db- 
parti», rTEvdyn Waugh. 

1440 Muaïque : le cabinet du estampa 
(et à 21 h 50). 

- 1643 Lu yaux da ia tête : portrait de 
cm (Sacha Giétry) ; è 16 h 30, Mar- ' 
. dscophWe; è 16 h 45. Moteur (ta 
maison du temps chotaO'è 17 h 5, 
Générale; è 17 h 15, L’autre riva 
(taa Cambodçyon* & Homaintôe) ; à 
17 h 40, Tarie du merveilles (Tom- 
bouctou). 

18.10 La cri de homard. 

1830 FauMaton: La via entre fesRgnes. 

.1939 Jazz è rendent#. 

1930 Sdencu : lu état» Smites dans no- 
tre contacta aodo-cultural. 

2040 Lu enjeux inte roa tionaux. 

2030 DUogm : A quoi rions-nous 7, 
avec J. Fourastiéet J. Cazeneuve. 

2145 Textes choisis. 

2140. Muséquat la cabinet du estampes 
(les estampas de Claude Debussy). 

2230 Ndt* maviétiqâés: création rwfio- 
• phoniqua. 
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. 740 Madnalu : ta médecine d’urgence 
dans letiare-manda. 

840 Lu chemins da ta connaissance : 
halo Svavo ; 1 8 h 33, un manefant 
rflvin ait Sida daé Lumières. 

840 Échu au hasard 

945 Metiné* du «tabou et de» 
te dwdq u — ■ 

1030 Le taire, ouverture sur ta via : ta 
poésie, port» ouverte data lecture. 

10.50 Mirique : Disques de Radio France 
(et i 16 h 03 at 20 h 30). 

1246 Agora. 

12.45 Panorama r spédd-Barirrfsc 

. 1330 In s tant a né : magazine mtisicaL 

.1430 Théâtre ouvert i Lflta : «La 
WaUatain », da J.-P. Amena. Avec 
C. Hanta et J.-C. Durand. 

1630 Communauté du rarEoa puM- 
quas de tangue franedse. 

1840 La cri dn homard. 

18,10 L'éeota du parent* at ctaa éduca- 
teurs. 

1830 Feudtatnn: La vie antre tes Rgnes. 

1935 Jauàranctatma. - 

*1930 Perepectives aciantifiques : ta ri- 
chesse animale (la sagas e* du-»e- 

vre). 

2040 I4s snjaBx inta me tionaux. 

20.30 ’ Musiqua: Disqûés de RnSo Francs. 

2230 Nuits ma i piét i qaw i création radio- 
phonique. 4 
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742 Matinales : vor msnfl. 

840 Les chemins de la connatasanca : 
halo Svavo ; à 8 h 33, un mendiant 
divin au Sade du Lumières; è 
8 h 50, la sarment de kau. 

945 Matinée da la fittâratura. 

1030 La cri du homard 

10.50 Musiqua : FetâSets cfdbtsn... Ro- 
bert Schummv Paul Ddcas (et A 
14(150). . 

1246 Agora. 

1246 Panorama : Bnérature latino- 
américaine. 

. 1330 Peintres et stehers. 

14.10 Un livre, des voix : «L'homme A la 
colombe », da Romain Gary. 

1643 Méridiennes : adressa aux vivants ; 
(M. Ange} Extraite) ; A 16 h 10, En- 
quête (politique cuhureüe des ra- 
dios) ; A 16 h 55. Paroles ; à 17 h. 
Une journée da Pier Lirigr Pïzzf ; A 
18 h 22, Intime conviction. 

1830 Ftadtaton: La via antre tes lignes. 

1935 Jazz à l'ancienne. 

1930 Les progrès de ta bioiogie et dé ia 
médecine : ta circulation extra- 
corpordte. 

20.00 Luattieux Intern ati onaux. 

2030 ■ Lagranderavuegothïquae.de 
N.-L Bemhocm et A. Arias. Avec 
J. Cdtard J- Datas, M. Maire.- 

2230 Nuita magnétiques : création radïo- 
phonrque. 
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740 Metmetas : voir mardi. 

940 Les c hemins de la connaissance : 
Itata Svavo ; è 8 h 33, un mendtam 
dMn au Stade des lumières. 

840 Échec au hasard 
9.06 Matinée du tampa présent : ta 
cMmsga et l'emploi, approche éco- 
nométrique. 

1030 La texte at ta marge : ■ le mé- 
chant », de Jacques Robert 

1040 Musique : Récriai Kun Woo Pak (et 
A 14 h 50 et 21 h 50). 

1245 Agora. 

1246-Panorama, avec François Maspero. 

1332 On commence— ta Comédie fran- 
çaise en questions. 

14.10 Un tarre. des voix : « L'homme qui 
courait après les fleurs », de Marcel 
Sctpion. 

1643 Les inconnus do FW s tdre : Moha- 
med Kurd’AK, écrivain syrien du 
: XIX* siècle. 

1740 Les rencontras d# Robinson. 

1830 Feuffleton: La vie enretae types. 

1930 Las pandas avenues de la 
■dance moderne : r a stronomie in- 
frarouge. 

2040 Le» enjeux Entanmtiofniix. 

1 2030 E mission mécflcata (en liaison avec 
rémission de TF1 du 25 avril) : Les 
allergies. 1 

2140 Récital Ken Woo Peflt 

2230 Nuite magnétiques ; création raefio- 
phonique. ■ 
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240 Lee nuhe da Franoe-Muriqm : 
Ernest Bout; ouvres ds Maraud. 
Honeggor, Roussel (flndy, Pou- 
lenc, Guérac, RsvaL 

743 Avis de re o herc h e : ouvras «f AF 
bradttabsrgsr, AransW. Brunesu. 

9.10 Cernât da notas. 

1146 Opéra : « Les Chinois » de Qücfc. 
« Las Horace et lés Coriace * de CF 
raarosa per r Orchestre eytnphonr 
que de ta RAI, râr. L flettarW, 

1444 L* tempe dajent. 

1543 Dé sa ccord par tait ; autour d* « ta 
Passion selon saint Matthieu» ; 
vers 17 h. Concert : ouvras de Pur- 
oaâ, Lupo, Frobstger, Locke, Bach, 
Burâehuda, Schutz, ad R. Jacobs, 


ta Staa trirwp s He da Dresde, cSr. 
H. Vont • 

2340 Lee s oirées de F r a ppa M uelqae : 
Es Abris ; è 1 h, tas muta cta Fran- 
çotaaXanakta. 


1842 Las ofnglée du muslo-het 
1945 Conoert : les chants de ta Semaine 
sainte flamenca da Saetas. 

2044 Présentation du conoert 
2030 Conoert : r Triptyque > ds Mercure, 
«Symphonie tamastiqua» cta Bar- 
... Sac. «ta Sacra du prinumpa» da 
Smviraky par rOrchastre sympho- 
nique de Montréal dr. C. Durait. 
2234 Las scènésa de F ra ncs M u al qu e ; 
tedub des archives - Ferénc Frib- 
ny ; â 1 h. Tarin è chansons. 


240 

7.10 

946 

1246 

1332 

1442 

1640 


1845 

18.00 
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Las autas da Franc» Mu si qua : 
« Kathteert Fsrrisr - Yehudi Msnu- 
h ta». 

Actualité du dtaqaa. 

U matin des nusfetans î ta damier 

Haydn - te couleur Schubert 
Conoert : oeuvra ds Debussy, Pro- 
kofiev, Stravinsky par rordwetre 
national da Franc*, dfr. L MasaL 
Equfv alanc a» : ouvres ds Pau- 

mOlii TTihaVL f dStamn 

iRPUIf ûCImw, rmetCTWt oWfr 

lay. 

Repère* conMarportetw : Msiec 
Im, 

L’eprés-fflhfi daa m u ri c i sn i : 
George Sand et ta musique : ouvres 
ds Porpora, Marcello, Mozart, 

PagariM, HasnW, Urax. BedM. 

a 

L "”f" wVU. 

U temps dajaa : fauâtefon «te 

c han so n da toute»; i m snnà d e ; 
Actualité*. 


2040 P re m ièr es toges : ouvras de Verdi 
BaSnt Gtontano, Pucriro, par Arrâa 
Carquiteti, soprano.. 

2030 Concert : Trio poo piano, vfotan at 
vioionirale an aol mqlsur de Haydn, 
Tria pour piano, isoion st viotencoBe 
en ta minoir de Ravel. Trio pour 
piano, violon et violonce l le an ré 
majeur de Beethoven per te Trio rk 
M tan o. soL B. Cettkio, piano, A. 9te- 
tanotq, violon. R. Ffüppini. vktion- 


ds 

s : 

Mor- 


2240 Cyds ae ous rna t lqae 
Ctapeud, RribsL 
23.00 Lee soirées da 

Jazz^tab (an dréct du 
ning). 


2040 

2030 
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240 Las mita de Frroua Muriqua : 
Muriqus* de Pdques : ouvres da 
Wtgner, Bach, Haydn. Vittoria, 
Stravinsky, Haandel. Rlmsky- 
Komkov. 

743 Conoert preiaanada : ouvras ds 
Jtânn Sfosuss, Schubert, Rombarg, 
Wtenawsky, Schoanharr. 

>40 Cantate: de Bach. 

9.10 Intégral»*: musique de chambre ds 
Tchaikovsiâ. 

12.06 Magatitea Ints mat i on eL 
1444 Proÿ a mtna muskral; dtaque* 
compacta; ouvra da Remeeu. 
Mandetasohn. Schubert, Purcefl, 
- Beethoven, Lutoriavraky. ■ 

1740 Comment Pam en dw vo us 7 
Schumann. 

1948 Jazz vivent. 

2044 P résentati on du concert. 

2030 Concert ; « Mnw en sol mineur », 

. pour sofi. tihcsuf et orchestre de 
Itasee par te chcsur de l'Opéra nstio- 
nai de Dresde at f o rc he st re ds II 
SunskapaDs ds Dresde, d)r. 
H- Vonk. sol M. Nedor, U. Priaw, 
A. lAta T. Artam ; « Dm Liabesmahl 
dor Apoetoi» da Wagner per te 
dxaur d'homme* dota ratéotisBer- 
BnKdeLaipDg, te chosur de rOpéra 
nstkxM ds Dresde si f orchestre d« 


2330 


Conoert : (Ssmaînsa d» mueique 
snctanrw (ftansbritek, 1983) ; «H 
Tito ». opère an trois actes ds Casti, 
par l’eniemble II ComplasM 
berocco tfir. A. Cwtis, J. Wsever, 
riavecm, K. Junÿneosi. Hnh . 
C. Mahtar, «MonoeBs, aoL CL Bsn- 
drtsfll D, M mu cit o, J, GM. M.- 
R. Cosotti, 1 Thomas. D. Rngte... 
Les soirées de (Vanne Muriqqs ? 
ta moicisnds minuit. 


MARDI 24 AVRIL 


840 Mislque légère: ramai Us Pâtit, 
Cari. Ranauë, Gatraya. 

7.10 Actualité du dtaqua 
946 Le matin des muiki s ns ; Le dàr- 
nier Haydn. La oguteirScMnbars. 

12J06 Concret : onivras de Boccharini, 
Brahms. Debussy. Schubert, avec 
A Menons, rioionceü* F. Mnakt- 
gar, piano. 

1332 Repéras contempondne : (Qm 
A ger.E.VstfOé, • 

18-00 L'aprés-midl dm n wsia l ana s 
Gaixgs Ssnd et te musique : onnre* 
de PargolèM, Durante, Haydn, 
HaerxM Bach. HoiaU, Staetona. ■ 

18.06 L’Imprévu. 

19.00 Le temps du jeax : Feuis t on « ta 
. Chanson de Loute »; Intsrroède; Por- 
trait tfbnjteman, 
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240 Les imite - de Frenre Mnalrpie : 
G.a Martini et son temps : ouvres 
de Martini, Hase», Tstamam, Bach, 
Mozart. 

946 La mette des muelotans: Le der- 
réerHaytat-la codeur WSbem. 

1246 Conoert : ouvres ds Lutostawsfcl 
Berg, Franck, par l'Orchestre phfirar- 
moréque de Liègs. «fir. P. Bnthclo- 
mée. 

1332 Lee ofaents de ta terre. 

1442 Jeunes soBe te e : ouvras ds 
Brahms, Liszt, Ravel par B. Paîtra, 
piano. 

1640 Mtereoeemoe ; rite était une fois 
Btandra-NouBes ; 15 h 30. MicrodF 
Qîtsi; 15 h 50, Paupfctcts «r enfants 
de Marte aux taiaifis hofladnogè n es; 
15 h 56, Msntooudeficsl; 16 h 20, 
Un sonri de ta «dm: 16 h 18 Courte 
circuit. 

17.00 Htetriredetamaalque. 

1846 L’Imprévu. 

1840 Le tempe du jazz : Feui l l et on c te 
Chanson ds Louis »; intermède: Où 
■ jouantfte? 

2040 M us ique conte m po rai ne. 

2030 Concret : Quatuor è contas an aol 
majeur dTAferachtsbergar, Quatuor i 
contes n* 2 de Durfco, Quatuor è 
conteianrébéinoIrMieurdeOah* 
nanyi, per te Quatuor Kodaly (A. FaF 
vay, T. Stebo, G ftea, J. Davith). 

2234 Lee soi ré es da fre nos Muei que : 
FeulHaton Hugues Guénod ; è 
23 h 10, ouvras ds Couperin, 
Wflbem, Chopin, Mouton, Schu- 
mam, onu*i, wman, nonuipvios 
il h. Vote ds femme*. 
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2.00 Las nuits da F ranc s M us iqua: 
. . voix de tammae; récfop A Varrray. 
E. Fitzgerald. 


7.10 ActnaBtédudsque. 

945 L’oreflte an ooSmapon. 

930 Lernetin des musiciens : ia dernier 
Haydn-ta couleur Morart. 

12.06 Concert : oeuvres da C. Boffing, 
B Bn g tn n. Rachmanteov. Liszt par 
C. Boftatg, R Bfflout, pianos. J.-P. 
Aimy. bossa, J.-L Dsyan. banane. 

1332 Opératt a -magazin*. 

1442 Repères contemporains : J. Abri, 
P. Froidabtes, A. CeBavray. 

1540 L'aprèa-midi des muricians: 
George Sand et le musiqua ; oeuvres 
de Liszt, Smeuna, Haydn, Chopin, 
Schubert. 

1845 L’imprévu. 

1940 L» t am pa du ‘peu : fwétaton ■ la 
Chanson de Louis»: intermède; te 
bioc-ncas*. 

20.00 Concerr (an tfiract du Grand- 
Théâtre da Genève) : c l'Koüennc â 
. Alger » de Rossni par r Orchestra ds 
le Su is se romande m tes rixaurs de 
Grand-Théâtre, cfir. M.-W. Ctung, 
sol. P. Montarsolo, A. Michael 
G. Guvmrok. J. Rswnstey, S. Toc- 
zysk», R. GorrML 

2340 Lm eoiréM de FrenOTMusique : 
ouvras de B»ch. Bottez, de Fato, 

O.. ■ ai ii* 

IMOPIL IY.ÜU H|r lUIMNB. 


VENDREDI 27 AVRIL 


2.00 Iras notes de France-Musique : 
rausiquN répétitive*. 

7.10 ActoeSté du (Saque. 

946 Lftmafa des rouslctans :le (terrier 
Haydivta couleur Beetinvsn. 

12.05 Concret : ceuww do Bom, Oariri, 
Rude), da Dis. ds Neste par 
TEnsantee SaqucntÊB. 

'1332 Les chanta de te terre. 

14,02 Repéras contemporains : H. Dis* 
tter, R. Vsugbnn-VViaan». K. Nys- 
tadt, VandeVete. 

1430 Us enfants d'Orphée. 

1640 L' xp ris re i dt des musiciens ; 

George Sand et te musique; œuvres 
• de Haraidai, Mozart. Spohr. Uszl 

18.05 L*lipprévn;vara.18h30,fKtuaii(é 
(yrique. 

1940 Le temps du jea : fsudtatan « ta 
Qranaon (te Louis»; intarmèds: ta 
dmtarbiao tempéré. 

2040 Avant-concert 

2030 Concert : variations pour orchestre 
de Webam, symphonie ia 1 en ré 
. majeur, six danses aitamsndes pour 
Orchestre de Schubert, concerto 
pour piano et orchestra rA 3 de Bee- 
thoven par l'Orchestre radio- 
tymphorique de Ssrrtibrûck. <br. 
E. Bout, sol. Redu Lupu. piano. 

2230 Les soirées d* France Musique : 
feuilleton « Hugues Guénod » ; 
Ouvra* de Smmrtriù, Amé. Bcrfict 
' Boutez, Schumann, Berg. Chopin, 
Strass, Brahms. 
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Un “pépin” sans accroc 

Avec Penne de recommencer tout de suite. 


IE Bergerac 
i’a rien d'une 


R ejoindre 

eu’ train n’ 
aventure. Se jeter 
dans le vide à 700 mètres d’al- 
titude avec l'espoir que 60 mè- 
tres carrés de tissu vous empê- 
cheront de vous écraser au sol 
en est, elle, une petite. Les ré- 
flexions, avant le départ, expri- 
ment une inquiétude : « Il fait 
être cinglé ». « On soignera ta 
nécrologie. » Et les au revoir 
familiaux — particuliè rem e nt 
longs pour un si court week-end 
— incitent à la prudence. Le 
rassurant article d'un prédéces- 
seur (1) n’a, pas plus que les 
autres, réussi à démythifier la 
pratique d'un sport qu'une 
image militaire assimile à un 
exercice risqué. Ce que démen- 
tent les chiffres. Accident mor- 
tel presque inexistant chez les 
débutants, les plus graves 
concernant des fractures de 
membres inférieurs. Et l’envi- 
ronnement militaire n'a plus 
qu’un lointain rapport avec la 
réalité. Les «mordus», sont 
très souvent des jeunes femmes 
et le nombre de licenciés a 
connu une progression de 70 % 
entre 1982 et 1983. 


.c "ï ! 

1 : 

:'*■ jh 
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Aucune raison donc, de ne 
pas essayer. La visite médicale 
obligatoire laissera simplement 
un léger remords quant aux ca- 
lories longuement accumulées 
et qui ont failli stopper toute 
tentative. Un poids presque li- 
mite pour un embonpoint pour- 
tant modeste, n est vrai que le 
corps doit amortir à l'atterris- 
sage deux fois et demie son 
propre poids.» Mieux vaut être 
léger et en bonne santé. 

Dans le hangar du centre 
école Bruno-Roquet, les 
étranges volatiles casqués res- 
pirent la santé! Joyeux et 
agités, l'œil rivé sur le tableau 
qui leur indiquera leur tour de 


passage. Ce n'est pas encore le 
nôtre. Une journée de forma- 
tion doit d'abord nota permet- 
tre de nous familiariser avec le 
matériel et noos inculquer lés 
rudiments de la technique. 

En premier Eeu le « 

(12 kâos de toile, de 
— suspentes — et de harnais 1 
placés sur le dos), qui présente 
la particularité d'être manœu- 
vrable à l'aide de deux poi- 
gnées agissant sur les bords de 
la iode. Pois le ventral, F* an- 
tre», celui que l'on espère 
n'avoir pas à utiliser, la roue de 
secours qu’il faudra ouvrir soi- 
même au bout des quatre se- 


condes fatidiques si, d’aven- , 
turc. ... Un casque et des * 
chaussures de- tennis complè^ 
tient l’équipement de rhcmme- 
oisean. - 

Viennent ensuite les essais 
au soL La simulatio n de là sor- 
tie de l’avion sur une plaque de 
mousse : un saut de Fange à 
50 centimètres de hauteur. Le 
harnais suspendu dans le han- 
gar pour répéter ['utilisation 
des commandes et des manœu- 
vres de sécurité. Juché sur un 
tabouret chacun s’initie an ma- 
niement de cet étrange objet 
Le même tabouret servira aux 
atterrissages en roulé-boulé, 
jambes souples sur un tapis' 




dont on regrette déjà Fabsencc 
snr l'ensemble - dà terrain; 
L'épisode, particulièrement ré- 
jouissant, du vent traînant an 
sol le parachute et son homme, 
est également envisagé. 

On termine sa formation 
dans la salle de cours, où les di- 
vers incidents possibles sont 
passés en revue. Catalogue al- 
léchant avec au choix - : un pa- 
rachutiste qui reste accroche à 
l’avion ; les déchirures multi- 
ples de la voüure; la descente 
en torche ou l'atterrissage sur 
une ligne à haute tension, dans 


et le trou pendant quatre se- . 
Condcs sans avoir ni le temps ni 
Fenvie de- compter: Le léger 
choc de l'ouverture rappelle à 
des aspects pratiqués. Lever la . 
tête et vérifier une. voilure par- 
faitement gonflée. « Affi- 
cher »i c’est-à-dire ^permettre 
au parachute d'acquérir une vi- 
tesse propre par le raidisse- 
ment de deux élévateurs. Se 
mettre face au vent en manœu- 
vrant les commandes et regar- 
der le sol défiler, moins vite 
Apprécier surtout 
sensation dé câline 
avant le bruit du haut parieur 
qui guide notre atterrissage 
vers la cible. * Numéro 2, tire 
à gauche!», « numéro A, à 
droite Le soi, cette fois, est 
là, attention à la chute. Jambes 
serrées, genoux souples, pieds 
joints et à plat. Un choc - 
doux — un roulé-boulé et on se 
relève tout de suite pour signa- 
ler que tout s’est bien passé. 
Superbe et enivrante sensation 
qui conduit, pendant le bras- 
sage sommaire du parachute, à 
souhaiter remonter là-haut 
pour goûter à loisir cette des- 



30 VILLES 

AUTOUR DU GLOBE 

A tous eaux qui aiment voyager les yeux ouverts, le 
Monde propose de découvrir ou de redécouvrir trame 
vêles, trente capitales, parmi las plus belles, les pte ri- 
ches, les pteanriennM ou Iss plus 

Trente vîtes autotr du globe que l'on croit conotfre. 
mm dont le Monde, ses joumafistes spécifia». ses 
correspond a nts à f étranger, voudraient donner une 


taréafité. 

Ces vOes-étapes peuvent être aussi des bases de 
départ pour aAar à la rencontre du pays va les entouré. 

Pour chacune est suggérée une excursion hors les murs. 

Derrière question, et ce n'est pas b moins souvent 
posée : comment atteindre au meSeur prix ns vite 
parfois trimâmes ? Nous avons passé au crible les ca- 
talogues des transporteurs et des agents de voyage et 
donnons notre choix. 




EN VENTE' 

CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX - 32 F ET ÀU MONDE 


un arbre on sur des fïïs de fer 
barbelés. C’est ensuite le « feu 
vert » : « Nous pouvons aller 
chercher des parachutes ..et 
composer les sticks * (groupe 
de parachutistes). 

Chacun se remémore, avec 
un rien d’angoisse, les 'diffé- 
rentes étapes. « Premier avion, 
. troisième position ». Ainsi os 
n'aura pas le plaisir de voir 
d’abord. «les autres». Il fan! 
s’engouffrer dans l’avion qui 
attend, moteur en marché; 
Après une. courte montée, la 
trouille survient au moment où 
le premier disparaît avec une 
rapidité surprenante, imité im- 
médiatement par le second. Ils 
ont raison. Une poussée du 
pied gauche, un grand bol d'air 


cent e qu'une appréhension a un 
peu ternie. D-’autres, à 
2 750 mètres savourent déjà 
l’ivresse -.d’un chute libre de 
45 secondes avant l'ouverture 
commandée de leurs « ailes ». 
Nos quatre secondes sont bien 
peu die chose. Mais elles per- 
mettent d’imaginer un peu la 
passion de'* ces « morpions de 
carlingue »: voler ! 

DEJttSHAUTO-GUKAUT. 


i)Le Monde des 20 et 23. j&üfer 


Journées 
• portes' 
ouvertes 


L A rédér a t i on française de 

parachutisme o r ganise, 
les sameefi 21 et diman- 
che 22 avril 1984, deux jour- 
nées portes ouvertes dans les 
trente-sept centres-écoles de 
France. 

A cette occasion, il est possi- 
ble d'effectuer son premier saut 
en ouverture automatique à 
l'issue djune journée de prépa- 
ration et après une visite mdefi- 
cale chez un médecin agréé. Le 
prix préconisé par la Fédération 
se situe aux alentours de 250 F. 

D’autre part; FUCPA propose 
des stages d’une semaine au 
centra de Bergerac, deuxième 
centra é cole de France après 
celui de La Ferté-Gaucher. La 
coût — . h&ergemént compris — 
s’élève A 1410 F. 

• Ecole de parachutisme spor- 
tif de Bergerac. Aérodrome 
de Roumanières, 24100 
Bergerac. Tél. : (53) 57- 
15-24. . 

• Centre , é colo de La Ferté- 
Gaucher, 7732a Tâ. : 404- 
01-73. 

• Fédération française de 
parachutisme, 35, rue Saint- 
Georges, 75009 Paris. TéL : 
(11978-45-00. 

• UCPA, 62. rue de la Gla- 
cière, 75013 Paris. Tél. : 
(1)336-05-20. 
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DISQUES 


Massique 


Roc/ 


« La Fïnta semplice », de Mozart 


La premier opéra butta d'un eit- 
faut surdoué, âgé alors de douze 
ans, s'inspirant largement des 
p eti ts-m aî tr e s Italiens et sans douté 
aktf en sous-main par son père. Ce 
n'est pas un chaf-d' ouvre , la. 
convention y abonde, et les mala- 
drasses y sont aensMes. Mais ce 
n'est pas non plus un simpte devoir 
d'élève brillant, sachant tirer profit 
de tout ce qu'il en tend et assénée 
au gré de son génie pfflard. 

Car on y trouve déjà in aune qud- 
que» caractères qui connaîtront plus 
tard leu- achèvement {le valet bou- 
gon, la soubrette rouée) et un don 
réel pour laisser tfora cours, dans le 
cadra de la convention même, à une 

fiberté mélodique et . ornementale, 
qui enfantera les plus belles œuvres 
du répertoire. Et aussi parce qu'on y 

perçoit (es prémices de ce charme, 

de cette grâce qui, avec fa maturité, 
deviendront' souverains. Pour 
rheura (1768),- a y a une musicalité 


ALAIN ARNAUD. 


• Quatre 
844 K. 


idêocassettes 


Tchao Pantin 


un des premiers grands succès 
de focomécfie italienne. 


• Film . français de Oande 
Bevri, avec CohKhe, Rkbard 
AmobIm, Apis Serai .et 
Pbffippe Léotard. EAi par 
Thon EaE vidée. 


Le GnmdCun.nl 


• FBn Iraa g ag d'Alexandre 
Arcady, avec Plffippe Noi- 


Aîdé par une jeune punk, rat 
pompiste solitaire et désabusé 
venge la mort d'un jeune délin- 
quant arabe. Un rôle original 
pour Coluche et tin regard diffé- 
rend sur la petite pègre pari- 
sienne qui renouvelle la tradition 
du policier fiançais. Dans la fou- 
lée de ses cinq « césars» et six 
mois seulement après sa sortie 
en salles, le film' de Claude 
Béni, qui a fait plus de trois mil- 
lions d'entrées en France, sort 
en vidéocassette. Preuve que 
grâce au système des déroga- 
tions, la vidéo peut conserver 
une place entre la cinéma. Canal 
Plus et ta télévision. 


rat, Roger Hanta, Richard 
Béni et Marte MeriL Edité 


Béni et Marte MeriL Edité 
par Maahatfaa video et db- 
trftoé per Carrère vidéo. - 


En '1942, ,ta débarquement 
américain en Algérie bouleverse 
la- vie de la petite communauté 
«‘pied-noir ». Mais certains 
s'adaptent rapidement au Coca- 
Cola, eu trafic de cigarettes et 
aux tripots clandestins. Une co- 
médie agréable. 


1900 


Mariage à Fitaifaune 


• Filai Stafica de Bernardo 
Bertolacci, avec Gérard De- 
pardieo, Robert de Mro et 
Dommâqne Sttnda. Deux cas- 
settes èStées et distribuées 
par Wamr home video. 


• Film trafics de Vitturio de 
Stea, avec SopMa Loren et 
Marcello MastrohusoL Edifié 
par Embassy bon enter- 
tainment et rfistriboé par Po- 
lygram vidéo. 


Après vingt ans de vie com- 
mune, Filoména décide de se 
faire épouser par Oomenico. Un 
superbe numéro d'acteurs or- 
chestré de main de maître par ta 
père du néo-réalisme (Catien et 


Dans une fresque de plus de 
quatre heures, Bernardo Berto- 
tuod retrace révolution de rua- 
de des traditions paysannes à la 
culture industrielle. Le mani- 
chéisme pleinement assumé et 
le rythme très tant du film ont 
déconcerté la critique et les 
spectateurs malgré une mise en 
scène somptueuse. A redécou- 
vrir. 


JEAN-FBANÇCMS LACAN. 


HONEGGER 

Symphonie n°3 ‘'Liturgique”' 

Symphonie n°5 “Difere re” 

ni Synphoraeordiester des Bqyerischen Rundfunks 

N kl Charles DUTOIT 

fessr NUM 73117® MCE 75117 

ENESCO rtaot nB t giamt eâ marfiV 
Suites pour orcbestre n°l -oix 9 / n° 2 -op. 2 û 
Orchestre Philharnxmkiuë de Monte Carlo- 
Lawrence FOSTER - 
nijm raia • 

SCHUBERT 

Symphonie n°3 D. 200 - Symphonie n°6 a 589 
The Scottish Chamber Orchestra 
Raymond LEPPARD 

NUM 75121 El MCE 75121 


Victoria et Patestrina 


évidente, une connaissanca des voix 
remarquai le et ramorce du métier. 

Pour servir ces promesses, une 
dtatribuüon de premier ordre : le 
tandem d'Hélène Donath et de Te- 
resa Berganza, . con f rontant et ah 
Bant . des timbres, des tempéra- 
ments. des écoles foncièrement 
divers ; le chant accompli de 
Thomas Moeer et de Robert Uayld, 
dans des râles conventionnels 
certes, mats exigeant une réelle per- 
sonnalité. Le tout sur Je fond du 
Mozarteum de Sabbourg que Léo- 
pold Hager emporte avec dética- 
tasse et nerf, traraparencs et pré- 
dostté. Pas encore la grandeur, 
mais déjà le bonheur. 


« Body and Soûl » par Joe Jackson 


(Avec aussT : Robert Ho*. An- 
thony RoH» Johnson. Jutta Renais 
HbfQ. 


Orfco, 54)85- 


A qui s'étonnerait que le Romain 
d'adoption Palestrina et le CastiUan 
. Victoria, ces deux gloires de la mu- 
sique sacrée cathofique. soient dé- 
fendues par l'une des chorales les 
plus célèbres de ta communauté an- ■ 
gficane. ï est bon de rappeler qu'en 
fait une riche polyphonie de tradi- 
tion latine s'est maintenue dans 
l'Angleterre du seizième siècle. 
Aussi bien, William Byrd, le plus 
grand nom de l'école étisabétheine 
et ta musicien favori de la reine, bien 
qu'à eût conservé sa foi romaine, 
continua (et d’autres avec lui) à 
écrire indi ff éremment pour les deux 
cultes, jusqu'à la fin dé sa longue 
carrière. 

Vigtianta gardienne de c» patri- 
moine vénérable, la chorale du 
Nng's College de Cambridge n’a 

pratiquement pas cassé d'avoir, à 
son répertoire tas pages majeures 
de l'une « l'autre Gturgies musi- 
cales, pour la riche époque de la Re- 
naissance. Sans douta, ne faut-il 
pas lui demander de chanter Victo- 


ria, par exemple, avec te vocalitô 
brûlante et ta mysticisme éperdu 
que mettait autrefois la chorale fa- 
meuse de FAgrupsdon, dâ Pampe- 
kme (cartes moins, parfaite quant au 
style). La ferveur de nos boys est 
inattaquable, mais sans rien de 
l'âpreté. visionnaire propre aux, inter- 
prétations. de leurs prédécesseurs 
espagnols. . Reste que la merveil- 
leuse' transparence de timbres des 
pâtira sopranütes séduira ici de 
nombreux amateurs. Et bien que 
F optique sonore en soit assez tradi- 
tionnelle, rapproche de l'opulente 
messe Tu es Petrus de Palestrina 
comptera désormais dans la dBsco- 
graphio du martre de Saint-Pierre de 
Rome, même s'p est permis de pré- 
férer aux tutti idéalement fisses du 
IGng's College des accents, plus 
aensWes et, pour tout dire, raie 
couleur plus méditerranéenne. ï 


ROGB1TBAART. 
* Aix* 410149. . 


Une anthologie de Charlie Parker 


Si la beauté devait sa démontrer 
par sondage, s’ifaHaft fonder en art 
ta valeur par Taucfienoa considérée 
synchroniquement, nui doute que. 
Charlie Parker apparaîtrait comme' 
Fun dessahfmbanques les plus né-, 
gfigeabies de la musique contempo- 
raine. Ses tfisques. Mer, ne se ven- 
daient pas bien. Ils continuent, 

. afaoratFhui, de se mai vendre. Sim- 
■ p l o m on t , te perdurant en nombre 
modeste, dans tas bacs des maga- 
sins. et de temps en temps, on les 
réédite. Ce grand mort insiste, pris 
en charge par des amitiés qui, à 
chaque généra ton, sa relaient. 

■Hervé Bonnet a Je courage de 
présenter eh Franc» un -ensemble de 
huit volumes, avec des couvertures 
signées de David Stone-Martin. Ils 
portant la totalité de l’œuvre du 
saxophoniste publiée sous son nom 
per Norman Granz. On ne sa privera 
pas pour autant de chercher 1*« Oi- 
seau» ailleurs : au sein du JATP 
chez Verve encore, dans des cir- 
constances différentes chez Dial, ou 
chez Savoy, dont RCA va bientôt 
donner, à Paris, les riches heures 
parkériannes. 

Aucun exemple ne montre mieux 
que celui de Parker F hiatus qui 


existe entra ta passion dos jazzmen, 
qui voient en Hà un pur génie. et Fin- 
différence' des mondes momen- 
tanés. La génie-de Parker est repdu 
d'autant plus palpable à l'intelli- 
gence et au oceur. en ces recueils,- 
que ta musicien survole tous les 
genres, en restant Jtà-mâme, impé- 
rialement, eten inventant, à chaque 
minute,, au Beu de se reprendre et 
.de se rocher, comme presque toi « 
les muricfans-le fontou Font fait. 

On ne négligera donc aucune des 
pièces proposées défis F anthologie 
française de Bonnet. On écoutera 
tout Parker : avec das cordes fl) ; 
avec Dizzy (2) ; avec tas cordes de 
nouveau (3>; avec Machito (4) ; 
avec Max Roach (5) 'ou Kenny 
Clarke (6) et, les deux fois, José 
Mangual ; avec un big bond (7) puis 
de petits groupes à sa dévotion (8). 
Tout est splendide de Laura à 
LaPatoma. 


La' photo bfcxxolore (orange sur 
noir) du chantera avec son saxo- 
phone et ta ci ga rette pour fignoler 
Fanage, le lettrage, te mise en page, 
te design, jusqu'au verso avec les 
petites photos des musiciens pen- 
dant las sessions, te texte explica- 
tif : lq pochette est calquée en tous 
- points sur codes des disques Blue 
Nota à tel point que la firme dteco- 
graphâque s'est sentie obligée de 
coder un macaron (newatoum) pour 
éviter toute confusion. 

Ce qu’on doit dire avant tout de 
Joe Jackson, c'est qu’il est F un des 
créateurs { chanteur, compositeur, 
instrumentiste confondus) tes plus 
importants de ta musique moderne : 
un classique, un maître, une réfé- 
rance au même titre qu'un Mies 
Davis ou un Frank Zappa sans poue- 
ser au-delà la comparaison. Armé 
d'une culture musicale extrême- 
ment large, Joe Jackson n'a pas 
cessé de bouger, d'investir de nou- 
veaux domaines au fil des enregis- 
trements, partant d'un roclc basique 
(LoakSharp !), passant au reggae 
(l’m Tha Man et surtout Beat. 
Crazyj, ouvrant une parenthèse le 
temps d'un album de swing façon 
big band (Jumpin' Jrvs) avant de 
s'exiler à New-York pour verser 
dans le latino-américain fMght and 
Day et la musique du film Müce's 
MurderK Musicien dans F âme, son 
talent n'est pas celui (fui vision- 
naire ou d’un pionnier ma» d'un 
perfe cti onniste qui va jusqu'au bout 
de ses idées avec un sens extraordi- 
naire de F assimilation, au point 
qu' aujourd'hui il peut prétendre 
avoir rattraper ses influences et se 


situer au niveau des maîtres de 


Ce nouvel albun se place dans la 
continuité des deux précédents, B 
en est en fait le développement, la 
confirmat i o n sereine d'un style maî- 
trisé et transcendé. Plus besoin ici 
de déSmiter clairement les fron- 
tières comme le faisait Nüght end 
Day entre le jour et te nurt. raie face 
lente, im autre rapide. Body and 
Soûl est un disque de contrastes 
aussi, mais de contrastes assumés. 
imbriqués guf participent d'un sens 
redoutablement efficace de la pro- 
gression, entre les ballades en clair- 
obscur, limpides et poignantes et 
les envolées salsa fiévreuses et 
touffues. Un dogue qui a du corps 
et de l'âme, comme l’jndSque le ti- 
tre, habité des éléments essentiels, 
d'une musicalité extrême, à la fois 
simple et pure, complexe et diversi- 
fiée. Bock, saisa, jazz, funk, forment 
ici une danse extatique, frénétique, 
mise en couleur par une voix ivre 
d'émotions bleutées et de swing 
palpitant, par des cuivras brûlants, 
gorgés d'un jus doré et des percus- 
sions torrides aux puisions rouges 
incandescentes. 

Le seuf défaut de Joe Jackson 
c'est son absence d'humour, cette 
âme de boy-scout qui se prend au 
sérieux comme le confirme le texte 
de la pochette qui n'est rien moins 
que l'éloge (tradwt pour plus de sû- 
reté entras langues sur la pochette 
intérieure I pontifiant du disque. 
Juge et partie, on n'est jamais 
mieux servi que par sohnéme. 

ALAIN W AÏS. 

• CHX.AMLX 65000. 


Justin Trouble 


LUCIEN MALSON. 

» (1) 817 442 


• Verve (1) 817 442 ; 

(2) 817 443 ; (3) 817 444 ; 
(4) 817 445 ; (5) 817.446 ; 
(6) 817 447 ; (7) 817 448 ; 
(8) 817 449. et dif- 

faséparPofydor. 


■ Gare : B y a dans ce disque de 
cp«ov- révéler tous vos souvenirs de 
rock'n roN et ça fait mal. Les meil- 
leure, ceux du début des armées 60, . 
. lorsque tes Sternes, tes Them, les 
Wbo et autres Krnfcs avalent encore 
du lait qui coûtait de leur nez, des 
fourmis dans les jambes et des 
montées d'adrénaline incontrôla- 
bles- Justin Trouble (* just in trou- 
ôte 7 à. ça,, fui aussi, dans ta 
sang : le rock acidulé et à 
remponje-ptâce, cinglant et porteur 
de mythes nomme peut l'être celui 
d'un Johnny Thundars, étemel et fi- 
dèle aux vraies racines. Maie atten- 
tion, pas de nostalgie, ni de mimé- 
tisme, juste un esprit perpétué et 
-nourri des mêmes influences : 
rock'n roll fivties et rhythm'n blues 
sixties, la panacée. Etonnant de 
simplicité efficace. On ne sent pas 
grand-chose de ce Justin Trouble 
sauf qu'il est originaire de .Long teh 
isnd.qu’ila à son actif deux 
45 tours (dont un, justement, pro- 
duit par Johnny Thundars) et qu'il a 


mie dans ce premier album tout ce 
que le rock a de plus évocateur. 
Qu'on en juge : 17 <dix-sept 1) mor- 
ceaux pétaradants, fringants, qui 
vont droit au but, catapultés, sans 
faire ta détaé, en moins de trois mi- 
nutes. Tout est dit à tout coup en 
un minimum d’effets, senti et res- 
senti : le ton juste au bon moment, 
ta méiodta expéditive, ta rfff lapi- 
daire, (a voix déjantée, trempée 
dans le rock'n roH et rôdée aux ac- 
cents adolescents. Tout y est : les 
guitares tranchantes, tétanisées, les 
cuivres minimalistes, les rythmes 
dépenaillés et cahotiques sur cfix- 
sept (17 l) morceaux qu’on dévore 
goulûment Voilà un disque bien 
rempli, sans redondance, habité et 
passionné, comme on aimerait én 
entendre plus souvent Et dire que 
ça débuta I 


ALAIN WAJS. 


• Mnsic Action Records MAP 
9001. 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine, les meMeures ventes réalisées dans les magasins de la J=NAC, ainsi qu'un choix de disques 
nouveaux recommandés par les dtaquwres. Nous proposons en outre une sélection de compact -dises . 


CLASSIQUE 


JAZZ ou FOLKLORE 


VARIÉTÉS 


POP-ROCK 


Materas rantw 

Choix 

dMdbqiairM 

Matera vanta» 

G BIZET 
Comm 

XM^u/LMaxel 

(ERAT0J 

JL HAYDN 
Qmnet 
Marriteraft 
CkisopfacQn 
(OêcuA^n) 

CARIA BLEY 
BanpBmt 
ffteagna) 

H.PURCELL 

KhqArtbir 

DdUrCmart 

PLMadi) 

SQLER 

Ulstrar 

(IhqBfa). 

(JZEB 

Yaubemj 

(ADES) 

VERDI 

flmpg^HoafjBQBP 

(FJt) 

TCHMKWSKY 

hDtmedepiqvc 

Dk:EnMer 

(CDM) 

BILL EVANS 
LMsgi». Aetna 
0£Mn« 

(WEA) 

HAENDEL 

Coûta 

RLedni 

. (RCA) 

SffiEUUS 

Sméodet 

Rqdewald 

(CDM) 

WEATHER REPORT 
DtmtoTheory 
(CBS) . 

BOUOGNAC 

iigtat 

EnanMernd 

«Caatrcpût* 

(Ans) 

VERDI 

CkadiparUolhai 

(Deçà) 

PAUL BLEY 

Teaa 

fOWL) 

_ 

R. STRAUSS 
Stbmt 
LjtatWUtatk 
(PM) 

MOZART 

Cmotat 

paaalmilSalt 

Arüéû 

(CBS) 

KENNY WHEELER 
Double, daube jw 

(PtaopwT 


Choix 

durfequares 


NMbufm venus 


Dxw 

dasdsquairas 


Materas vantas 


Choix 

des disquaires 


STEPSAHEAD 

MaitmTInu 

(WEA) 


JOHNNY 

HAUYDAY 

(Ruiistra) 


ELISABETH 

WIENER 

Quitte ae double 
Qfitpa) 


THE ALAN H0WAR0 JONES 
PARSONS HmrmiUb 

PROJECT (WEA I 

AtmPUaAtaue 
(AE) 


MLL EVANS 
Urùqrlathecrat 


Itibtlatkea 

^ W 


RENAUD 

MonamitUi 

(W») 


GINETTE RENO 
Tdbaobuk parie 
(Treoa) 


DWESTRATTSUVE THOMAS DOLBY 
’AUhaiy Theflaamh 

(P&nogzaa) (Rahé-Marcoai) 


EAJÇBRREFOKr ‘ JtiCHELSARDOU BUZY 

Dcmd*oTtmj Vladimir Midi I Adrim 

(CBS) Çüam)-. . J (CBS) 


JOE JACKSON 
MaftaedSoU 

(CBS) 


WIPERS 
YoaJud America 
(No Rose) 


B0BM0SES 


lhejptajfdril 

(baparl) 


JEAN-JACQUES JEaNGUTOOW 
GOLDMAN ArOtforia 

EavtaMGi. (îtaaopjiB) 

(CBS) .-. . . 


GENESE 

Uam 

(Ptxnogaa) 


FjdkuSMraat 

(ADES) 


TcÜdKtiot&taM 


CATHERINE LARA 
Larodcatx 
ée&matt 

(Tnw) 

JEAN LAPCHNTE 
TujutéaareemaUe 
(Mnâfiic) 

' DAVID GILM0UR 

(IwËi) 

JÀNEWRÜN 

BatyAbaelaBaMmt 

(Pbonoina) 

CAROLINE L0EB 
Ftnoma 
(Pkaupia) 

MARJLU0N 

Pimn 

(Puüt-Martaa) 





Wha»ràd 
or mrbritdap 
(NcsRaeJ 


LooiâtfirawçHJ 

(Miibijpi) 


UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 

reSIOUE I . . . VARIÉTÉS 


MeHhures ventes 


CLASSIQUE 

J Chobtdefi dtequaires 


Meilleures vente» 


Choix des disquaires 


BEETHOVEN 

Sjmpiodt*9 

Soft 

(Dm) 


THE MAN PASSONS PROJECT 

jtmW*aAmae 

(AE) 


PAT METHENT GROUP 

•mi’- 

(ECM1 


ffiRlKŒ 


SCHUMANN 

QtttxàeUtdrr 
Htiscd Pries 


JOE JACKSON 
(CBS) 


DÎRESTRAITSLIVE 
AU* Vf 
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M AZDA, une heureuse 
marque japonaise 
d'automobiles de 
tourisme qu'importe France 
Motors (1) et qui dépend du 
groupe Tokyo Kogyo. s’était 
distinguée, voici quelques an* 
nées, avec sa 323, une voiture 
moyenne tout à fait à la hau- 
teur des modèles européens ré- 
cents. Elle élargît désormais sa 
gamme par le haut en ajoutant 
à ses modèles 626, qui compor- 


VIE PRATIQUE 


La japonaise heureuse 







^v7F7 x 7ï'i J 


Ê> ; 


£*.0 :&&&**»* 


La626-DfeseL 


lent des versions à deux et trois 
volumes (1,6 litre, 1,8 litre, 
2 litres), un diesel, également & 
quatre ou cinq portes. 

Le moteur de cette berline 
est directement inspiré du deux 
litres à essence, transversal, & 
quatre cylindres agissant sur 
les roues avant. Son rendement 
est très satisfaisant pour un six 
chevaux fiscaux avec un couple 
intéressant (13,8 mkg à 
2730 tours). Son fonctionne- 


Dans le haut de la gamme, le 
ooupê ; 929, dont le OC a été 
amené à 0,32, a été largement 
rajeuni, Le moteur de deux le- 
ttres porte, dans les conditions 
tic vitesse autorisées, le véhi- 
cule à plus dé T 82 Idïomd- 
tre/heure. Mais c'est surtout à 
la- suspension ajustable à la vo- 
lonté du conducteur qu’il fau- 
.dra s’attarder. A 50. 80 ou 
120 küomètree/hetire, par sim- 
ple pression sur un bouton- 
poussoir, on ordinateur fixe le 


ment, en revanche, est sonore, 
quoi qu’en dise Je constructeur. 
U reste que la voiture est agréa- 
ble à conduire, et les multiples 
détails d’équipement intérieur, 
qui vont du rappel sonore des 
portes mal fermées à la colonne 
de direction réglable, du ver- 
rouillage électrique des por- 
tières au siège conducteur 
monté sur vérin et à des sangles 
de coffre, s’ajoutent aux qua- 
lités générales du véhicule. 



LE MONDE ÏXHSEKS YV 
SAMEDI 11 AVRIL 1984 AV 


durcissement ou rassou plisse- 
ment de l'amortissement. Non 
content de cette première fonc- 
tion, l’électronique fait aussi en 
sorte que, grâce à des capteurs 
d’assiette ou de braquage. Tas- 
aise de la voiture soit troublée 
le moins possible par les situa- 
tions diverses que réserve la 
conduite automobile : accéléra- 
tion - poussée, freinage subît, 
courbe accentuée. 

■ Une autre application de 
l’éfc ct r oni qqc que Fan ne soup- 


çonnait pas voici quelques an- 
nées. 

Heureuse marque, disait-on 
au début de cet article, d’abord 
parce que ses modèles sont au 
point, ensuite parce que, lé 
contingentement (2) aidant, il 
n’y a ras de stocks dînvendus à 
craindra chez Mazda. -CL 

• Les prix seront fixée «a débat du 
mots de mn. 


( 1} 21 du Hant-Galy, 93600 Aulnay- 
socs-Bcâs. 

(2) Les voîtares japonaises sont 
o nwrin g cat é iré A 3 %dn march é es ti o n s ! . 


- ■■—A *5‘ii 


1 
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^ e* 1 , 

PC-r-r.. 1 


Le timbre franco-canadien— 

... émis, de part et tf autre, à l’occa- 
sion du 450* anniversaire Ai premier 
voyager de Jacques Cartier au Ca- 
nada, à la chambre de commerce de 
Saint-Malo, en présence de M. Marc 
Lalonde, ministre des Finances du 
Canada, sera présenté en vidéo- 
transmission par satellite — au- 
jourd’hui 20 avril — par M. Louis 
Mexandeau, ministre des PTT. A son 
homologue canadien. M. André Ouef-- 
let. Voir le Monde du 14 avril. 

C’est une première qui touche de 
près è travers r espece la phüatéfie. 

« Plalex-Jeanes 84 » 

Le premier timbre émis spéciale- 
ment à l’intention de l’activité phüa- 
téfique de ta jeunesse fut celui (ta 
< Juvarouen > en 1976 (0,60 F) et le 
second en 1978 « Juvexniort » 
(0,80 F), i P hilex- Jeunes 84- 
Dunkerque » sera donc la troisième 
timbre d’encouragement à ta philaté- 
lie. Vente géné. le 24avril (17-/84). 


1,60 F, brun rouge, brun, bleu. 
Format 36 X 22 mm. Dessiné et 
gravé par Claude Andréotto. Tirage : 

8 000 000. Taille-douce, Périgueux. 
Mise en vente anticipée : 

-Las 21, 22 et 23 avril, de 

9 heures à 18 heures, par le biveau 
de poste temporaire installé dans la 
salie de congrès c Kursaaf », place du 
Casino, à Dunkerque. Oblitération 
« P. J. ». 

— Le 21 avril, de 8 heures è 
12 heures, au bureau de Dunkerque 
principaL Boîte aux lettres spéciale 
pour « P. J. ». 

• ENTIER: une carte postale 
avec ce même timbre, en taille- 
douce, a 2 F sera vendue è 2,30 F. 
Voir les Points Philatélie ou, par cor- 
respondance, le Service PhüatéÜque 
des PTT. 

^ w v_/ v_y w w v. 

) « . C 

> PHILATÉLISTES c 

r\ r\ r\ r\ r\ r 

Dans le numéro d’avril 
(92 pages) 

LA PHILATÉLIE 
POLAIRE 

• Conseils aux collectionneurs. 

• L’Antarctique chilien. 

★ 

Le tirage au sort mensuel 

★ 

La philatélie â la télévision. 

★ 

Initiation à la philatélie : 
dossier n° 5 


En vente dans les kiosques 


Europa : 25 ans de la CEPT 
C’est en 1956, dans les six pays 
de ta «Communauté» de I*époque, 
que les toutes premières séries 
«Europa» sont parues, totalisant 13 
à 18 timbres par an. 

Un an après la création de (a 
CEPT, en 1960, le tigfe figure sur 
tous les timb res «Europe». Depuis, le 
nombre de pays émetteurs S aug- 
ifienté considérablement, variant de 
1 6 è 35, et le nombre- de timbras -de 
34 è 72 par an. Vente générale le 
30 avril (1 8-1 9-/84). 



2*00 F, rouge ; 2,80 F. bleu. 

Formats -36 mm X 22 mm; 
Maquettes et gravures de Jacfcy Lar- 
rivîère. Tirages : 10 et 8 müfions. 

Taille-douce, Périgueixx. 

Mise en vente anticipée : - 

- Les 28 et 29 avril, de 9 h A 
18 h, par le bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Musée de. ta Poète, 
34, boulevard de Vaugirard. * P a rla 
16*. — Oblitération «PJL». 

- Le 28 avril, de 8 h A 12 h, A la 
R.P., 52, me du Louvre, Parfa-I**’ et 
au bureau de Paris 41, 5, avenue de 
Saxe, Parta-7». — Boîtes aux lettres 
spéciales pour « P J. ». 

— Le 28 avril, de 9 h A 12 h et 
de 14 h A 1 8 h, et le 29 avril de 9 h 
A 12 h et de 14 h à 17 h; au bureau 
de posta temporaire ouvert du Patata 
du Conseil de l’Europe A Stras- 
bourg. - Oblitération SANS MEN- 
TION «PJ.». 

• ENTIER : une carte postale 
avec un timbre «Europe», «rrtaiB»-~ 
douce, A 2,20 F sera vendue A 
2,50 F. Voir les Points Phitatéfie ou 
paroQrreBpondance du service phila- 
télique des PTT. 

• Rappelons que la dénomina- 
tion du tigta et de r emblème de ta 
CEPT est sous la protection de 
l’Organisation mondiale de la pro- 
priété inteUectuefle. 


Calendrier des— ai f«a tafl ea» 

© 28MO Outm (saBe munic i p a l e, 
place des Halles), tas 28-2» wdL — 
25* «an. jumelage avec Speyer. 

O 34000 MostpeUer (Théâtre mnm- 
apaOTZS svriL — 8* Salon des- anti- 
quaires et de la brocante. 

O 59140 Dokcrqae (Palais do Kur- 
saal), 28-29 anfl. — Congrès phOat. ré- . 
gjonal de la jeunesse. 

O 59500 Douai, (Maison de FBb- 
rope), 28-29 «wfL - 30* anni veci air c 
de ta Maison donüsîeiuie de rEarope. 

O 25130 VBta»4e-Lu, (salle dre 
Etes), 28-29 wriL -« Festhrart 84 -. 

O 40130 CSpbsetM^ (salles munici- 
pales) , 28 avril âa 1« mai. - 
1 1" Congrès do groupement phibiifliquc 
do Snd-Oocsx. 

0 54000 Nancy, (Paie des expos), 
28 avra an 1“ maL - Salon des miné- 
raux. 

AD ALBERT VITAL VOS. 


Use année d'information 

Le BILAN des le is â am 1983 « 

France se présente sous forme d’ne ta- 
bleau récapitulatif avec le chiffra de ti- 
rage de 43 timbres, accompagnés de 
renseignements. 

Foor rebteeir jetadre 5 F ci timbres- 
poste è voue demande, ainsi qu’une en- 
veloppe (affranchie ï 2 F) EteSée par 
mm setas, è votre nom et adresse. ■ 
Ecrire * M. A. VTTALYOS, le 
Mende Loisirs, 5 , ne des I tnHr— , 
75427 Paris Cedex 09. 


DES VACANCES A TOUT 
PRIX, MAIS PAS A N’IMPORTE 
QUEL PRIX. 


260 agences 


vous» 


Moctour 

vousendonm 




PLUS SÉLECTIF . 1 

Arec plus de 150000 étions par an, l 
Sélecteur vous fait profiter de son | 
expérience et (Tune sélection rigoureuse 
des meilleures marques de v acanc es. . 

PLUS SÜR \ .. 

Où que vous soyez en vacances un service 
téléphonique gratuit - Sdecontact — vous 
p ermet d'ëtre en liaison avec Sélecteur 
24 heures sur 24. 



PLUS PERFQRMANT \ 

Découvrez dans le Guide des Réductions V 

Vacances Select onr tous les avantages auxquels \ 
vous avez droit pour mieux voyager. . .1 

plusfaole . ' : \ 

300F, 500F, 7Ô0F, 900F„ avec le Sdecrtdh ) 
choisissez le versement mensuel le mieux ■ 
adapté & votre budget vacances. ... 

Aprtc Mcepodon do dattier p«r CETELEM, TBO de 24 5D1 
24^0*V. Pour exemple; intt^our de 3300F. Apport Initial: 

2SVh «ovin». Sofc attfF. mooeant du crédit : 26#4 P en 
mnenaudkéi de 300!rltiiMt du prit : 316F. qrii totd Af OUSt! 
3000F. (Aemoce tknttatnc ea fut). Suivant barbue en Wcaenr 
susceptible de variation. . - - 


Informations: 30, rué Le Fdcrier 75009 Paris T£L (1)246^U)3 


l 
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JEUX 


échecs 

N° 1069 
Clair-obscur 


1984.) 
j PRANDSTETTER 
Noirs : FTACNIK 
Dttem se: 


1. 

£4 

Ç5 

1 

CD 

dé 

3. 

44 

çxd4; 

4. 

CxM 

CM 

i 

Cç3 

■6| 

6. 

H2 

éfi 

7. 

M 

K7(a) 

8. 

H 

M(b), 

9. 

8kl (ç) 

DÇ7 1 

ia 

DÉ1 

h5 

n. 

ra 

FV7 

12. 

é5 

Ct8(d) 

13. 

D*3(é) 

017 

14. 

CH(0 

daE5(g) 

15. 

f«É6(h) 

trié fi) 

16. 

CW(j) 

64 

17. 

De4 

ra 

18. 

05 (k ) 

FxdS 

19. 

DzfS 

éx£5 

2a 

9X45+ 

S68 

21. 

FxaS 

Ofip) 


1 22. 

m 

Cp4 

23. 

PU 

*6 

24. 

43 

6*ç3 

25. 


«5 (ha) 

26. 

TM] 

■C 

27. 

Cd2 

eu 

28. 

Tfl 


29. 

Ta-bl 

■31 (n) 

3a 

F>ç5 

C*ç5 

31. 

FdS 

Cp43 

32. 

ç4 

. D66 

33. 

63 

M 

34. 

03 

02+ 

35. 

R62 

Ddé+! 

36. 

Sgi 

as 

37. 

CM 

DgS 

38. 

FD 

0*3+ 

39. 

Rhl 

œ+ 

4a 

Rgl 

DM 

41. 

Abndoa. 


a) On 7_ Cb-d7 ; 8. f4,b5:9. FT3, 
Fb7; la 45, F*f3; 11. CxB, Cg4; 

12. D£2. b4; 13. C64, d5; 14. Cé-gS. 
Db6+; 15. Rlil, b€; 16. Ch3, g6; 

17. a3,Db5! (FiliporioAdoijaii, 1983). 
bl Ou S_ Cb-d7 ; 9. Ff3, TbS; 

10. Rhl.bS; H. TCI P67; 12. 65! avec 
des complications favorables aux Blancs 
(Simagnin-Dcroccnko. Moscou, 1983). ' 

ç) Après 9. s4, Dç 7 ; 10. F63. b6; 

11. F13, Fb7 ; 12. Rhl, Ctwi7 ; 13. FT2, 
Tf-68 ; 14. Fg3, £5 ; 15. Cf5, Ff8; 


16. Cé3, Éxf4 ; 17. Frf4, CxfA ; 18. C6- 
à5, Fxd5 ; 19. Cxd5, Dd8 ; 20. Dd4, C6> 
ç5 ; 21. Cç3, rien n'est bien clair 

(Abramovîo-Jansa, 1983). 

d) A ce carrefour familier, les Non 
peuvent suivie use antre voie : 12~, 
dx£5 ; 13. fuiS, Cf-d7; 14. Fkb7, 
Dxb7; 15. Dg3, Rb8; 16. FF4, b4; 

17. Cç-62, Cçd ; 18. DO, Ta-ç8 ; 19. Ta- 
dl, Cç5 (TchiburdanitzjfrGufekl, Mos- 
cou, 1981) ou encore 12 — , dx£5 ; 

13. £x£5, Cf-d7 ; 14. Dg3, Rh8 ; 15. FT4, 
Cç6 ; 16. Cf5, g5, ; 17. Fxç6, 6tfS ; 

18. Fxb7, Dxb7 ; 19. F*g5, Tg8 ; 
20. Txf5. b4; 21. Cdl. Cç5 ; 22. Dh4, 
Txg5 ; 23. Tkg5. C66 ; 24. Cfi, FxgS ; 

25. Dé4, Dx£4 ; 26. Cxé4, Ff4 ; 27.046, 
18; 28. T*l. FM5; 29. Cf7+, Rg7; 
3a Cxé5, fx65 ; 31. Tk£5. Td8! avec 
avantage a va. Notre (GavrioSibarovic, 
Banjaluka, 1983). 

il Use idée agressive comme 13. E5 
vaut la peine d’être envisagée comme le 
montrent des parties récentes. Far 
exemple, 13_, dsiS; 14. fkéd, Fxf3; 

15. éxf7+, Txf7 ; 16. Crf3, Cd7; 
17. FgS, FxgS ; 18. DW. Tç8 ; 19. Cxg5. 
Txfl+ ; 2a Txfl, C6-T6 ; 21. CdS, Dç4l 
et, après d’antres aventures la partie 
Sibarevio-Ftaczuk de Banjaluka 1983 
s’acheva par la nullité tandis que la par- 
tie Kodrin-Suba (Hastings 1984) se ter* 
mine par la vieteire des Noire après 


17. FgS, Fïï ; 18. Tf2, Cd6 : 19. Tdl. 
768 ; 20. TÉ2, Dç6 ; 21. Fçl, b6 ; 22. a3. 
£4; 23. Cd4, Db7; 24. Dg3. Cç4; 
25. bî, G»3 ; 26. Fxh6. b4; 27. Ca4, 
Dd5 ; 28. T«I, Dh5; 29. FÉ3, Tç8; 
3a Td2, Fé7 ; 31. FÏ2, Tçf8 ; 32. GÉ6?, 
FMI et ç. 

f) Ici ainsi cette avance do pion f 
donne en jeu animé mais d’autres coupa 
comme 14. &3 et 14. F£3 sont passibles. 

g) On 14_ Fxf3 ; 15. «, Fxf6; 

16. £xf6, Fb5 ; 17. fxg7, Cxg7 ; 18. Fb6. 
Fg6 ; 19. b4 ou encore 14.... Fxf3; 

15. Dxf3, TçS ; 16. fitéfi, 1x66 et tant est 
possibl e . 

k) Mcfflear que 15. Fxb7, Dxb7; 

16. &£6. fe£6 (et non VO_ £xd4; 

17. 6xd7, Dxd7 avec un léger avantage 
aux Blancs) ; 17. Txf8+, Cxf8 ; 

18. Dx£5, F16. 

i) Si 15_ £xd4 ; 16. 0)5 (16. Dxç7, 
Cxç7 ; 17. Fxb7, fx£6 ou 16. FT4, Cd6), 
Dxg3 (16 — , Fxd5 ; 17. Fxd5) ; 

17. Cx67+, Rh8 ; 18. hxg3, fx£6. A no- 
ter la pâle daxté de ces variantes. 

j) Une innovation. Prandstetter re- 
fuse la sorte 16. Cxé6 sur laquelle Ftac- 
u3t répondit contre MeatcL 16_ Dç4î 
avec avantage : si 17. FgS, Tri3! ; 

18. Txf3, Dxé6 ; 19. Fxé7. Dx£7. D sem- 
ble que 16. FgS ne soit pas suffisant 
après 16..., éxd4 (si 16..., FxgS ; 
17. Cxé6) ; 17. Dxç7, Cxç7 ; 18. Fa67 


(18. Fxb7, FxgS: 19. Fxa8. dxç3; 
20. Fç6, çxb2 ; 21. Txf8+, CxT8; 
22. Tbl. Fçl). Txf3: 19. gxfi, dxç3. 
Cependant, la nouveauté 16. Cb3 ne pa- 
raît pas résoudre toutes les dUTicahés. 

fcj Entrant dans une comhm&iaoa qui 
donne la D pour deux T. 

l) L'activité des pièces noires est un 
handicap pour les Blancs. 

m) L’avance du pion a est plus dan- 
gwma cqu’fl ne paraît maïs le blocage 

26. a4 est vain i cause de Cd-b6 et de 
Cç-b2. 

a) Les T blanches sont inopérantes 
face à la mobilité des Noirs. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1068 
N. KBAI2N, 1962. 

(Blancs : Bg2, T«4, Fg8, 0)2. 
Notas : RhS, Cç3, ÏM, Ph7, *6, fat) 

]. Tçg! (menaçant Z Fç4+ et 

3. Txh8), Cd5t (â.l—, Rb6; 2. Cç4+ 
suivi de 3. Cd6 et de 4. Cf7) ; Z TaSl. 
(menaçant encore de 3. FxdJ), CT4+ ; 
3. W3, 061 ; 4. TçS! (menaçant & nou- 
veau de S. Fxé6) , Cfc5+ ; S. Rf«, 07! ; 
6L Té» (et encore de 7. Fxf7), gS; 
7. KÎ3Î, Cd6 ; 8. FÇ4+Ï, Cxç4 ; 
9. TxhS, 0*2; 10. T68+ snM de 
1 L Txb2 et les Btams gagnent. 


ÉTUDE 

H. LOMMER 

(1935) 



abedefg h 


Blancs (4) : Rg4, Fç2, CdS, 
Pd6. 

Noirs (3) ; Ré5, Cg8, Pé7. 

Les Blancs jouera et gegnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N» 1067 

La capture 
des trois rois 


Cette donne montre comment, en 
reconstituant soigneusement les 
mains d’après les annonces adverses 
et l'entame, on peut jouer un coup 
comme à cartes ouvertes. 

*V64 
Ç? D 10765 
0A2 
+ V53 

♦ R 

ÜRSÎ 
0 V 109743 

♦ AR9 


# DI0932 

<7 

ORD86 
+ 10842 



4A875 

AV943 

05 

+ D76 

Ann. : E. donn. Pcis. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

— 

1 0 

IV 

1 + 

2V 

passe 

passe 

30 


40 

passe 

passe 

4^? 

contre 

passe 


Ouest a entamé le Roi de Carreau 
pris par l'As du mort, le déclarant a 
joué la Dame de Cœur pour le 2 et le 
3 sur lesquels Ouest a défaussé un 


Carreau. Comment Farenc. en Sud. 
a-t-il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Réponse: 

Il n'y a aucun atout à donner, 
mais comment éviter la perte de 
deux Piques et de trois Trèfles? 
Pour ne perdre qu'un Pique, il suffit 
qn'Esi ait un honneur sec, ce qui est 
probable. En effet Tentante montre 
qu'Efit a ouvert sans avoir Roi-Dame 
à Carreau (puisque Ouest n’aurait 
Bans doute pas attaqué le Roi de 
Carreau sans avoir la Dame) ; d’au- 
tre part on peut également supposer 
qu’Est a As-Roi de Trèfle, et Q suf- 
fira de jouer une fois Trèfle du mort 
pour être sûr de faire une levée à 
Trèfle. 

Ainsi, après deux tours à Cœurs, 
le déclarant a coupé un Carreau, 
puis il a réalisé fAs de Cœur (pour 
faire tomber le Roi) et, ensuite, il a 
tiré l’As de Pique (pour capturer 
l’autre Roi) ; enfin, il ajoué Pique et 
quand U a pris la main avec le Valet 


de Pique, 3 a joué Trèfle et 3 a 
perdu en tout la Dame de Pique et 
As-Roi de Trèfle™. 

Le grand chelem de Kebey 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 + 

3<$ 

contre 

passe 

40 

passe 

4 + 

passe 

4 + 

' passe 

6 + 

passe 

7 + 

passe 

passe 

passe 


Si cette donne publiée par F An- 
glais Kdsey se présente à la table 
avec les mains adverses cachées le 
déclarant chutera le grand chelem à 
moins d'être un joueur prévoyant et 
un parfait technicien. Si vous ne 
trouvez pas la ligne de jeu gagnante, 
regardez les jeux d’ Est-Ouest, mais 
il n’est pas encore évident que la so- 
lution apparaisse rapidement 


*107 

Ç?RDV9852 
09 ‘ 

*763 


♦ RV5 
<7A!043 
0762 
+ RD9 



+ D986432 

<96 

0 V 10 8 4 

+ 4 


♦ A 

07 

OARD53 

♦ A V 10 8 5 2 

Ann. : S. donn. Pers. vuln. 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur pour le 6 de Cœur sec d’Est, 
comment Sud doit-il jouer pour ga- 
gner le GRAND CHELEM A TRE- 
FLE contre toute défense? 


Note 

sur les enchères: 

Ces annonces sont logiques. Le 
contre air le barrage montrait une 
main positive, ensuite le eue bid à 
■ 4 Cœurs > garantissait le contrôle 
3 Cœur tout en montrant des ambi- 
tions pour le chelem. L'enchère de 
« 4 Piques > garantissait également 
le contrôle à Pique. Ensuite, sur le 
soutien i saut à * 6 Trèfles », il était 
normal d’aller au grand chelem. 


COURRIER DES LECTEURS 

Un risque indispensable ( 1 056) 

P. Boutron pose une intéressante 
question : • N "aurait-il pas mieux 
valu, pour prendre les meilleures 
chances de réussir ce chelem à 
Cœur, de faire immédiatement l'im- 
passe à l'atout avec : 

6 

<?ARV9754 

Si on exclut l’hypothèse où le che- 
lem chutera parce que Ouest aura D 
10 x x, ü paraît normal de tirer A R 
de Cœur car on ne perdra qu'un seul 
cœur même s'ils sont 4-1 chaque fins 
que la Dame ou le 10 seront secs et, 
même dans le cas où Est aura D 10 
x x (comme dans la donne réelle), 
on a vu que la situation n était pas 
encore désespérée. Finalement, la li- 
gne de jeu de Thalol était correcte, 
d’autant plus qu’il pouvait peut-être 
craindre un single ton à Pique. 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 

N° 222 

Sentiment 

de 

hantise 


Ta— oi 4 e Prag ue, 1983 
Bbncs : STTOfiSEL (Pays-Bus) 
Notas s J. MAREK (Tchécoslomqale) 
OavCTtre* î ROOZENBURG 


L 33-29 
2 3339 (a) 

3.39-25 

4.38- 33 
142-38 
648421+ 

7.49-35 
8.4449 
9.33x22 
10.31-27 
1 J. 36-31 
12. 3t-aîî0i) 28-24 !(ï) 
1129x29 15x24 

14.26x17 12x21 

15.34-30! (D 21-» 

16.38- 33! (k) 8-12 


m 

5l»ïh 


19-23 
13-19 (b) 
17-22 
M3(c) 
11-17 
6-11 
♦4 
21-3 (e) 
17x3 
11-17 
17-21 


17.33x22 

18.43JS 

19.41-36 

20.46-41 

21. 59-44 (b) 

22.49-431! (a) 

23. 27-21 ! (p) 

24. 25-3 (q) 

25.40x29 

26-3W0 

27.4448 

28.38x29 

29. 32x5 ! (r) 

3Û37-JI 

31. 537! (î) 


W(D 

34 

Ml 

2-7 

1945 

5-»(o) 

26x3 

14x34 

15x24 

24x35 

35x33 

23x34 

1M7 

17-22 


NOTES 

a ) Z 39-33 (14-19); 3. 44-39 (10- 
14) ; 4. 50-44 (5-10) ; 5. 31-26 (23- 
28); 6. 33x22 (18x27); 7. 32x21 
(16x27) ; 8. 39-33 (17-22) ; 9. 43-39 
(13-18) ; 10. 48-43 (9-13) : 11. 35-30 
(19-24) ; 12. 30x19 (14x23) ; 13. 37- 
31 (3-9) ; 14. 29-24 (20x29) ; 
15. 33x24 (9-14) ; 16. 34-30 (14-19) : 
17. 30-25 (19X30) ; 18. 25x34 (10- 


14) ; 19. 38-33 (13-19) ; 20. 42-38 <8- 
13) ; 21. 34-30 (15-20) ; 22. 47-42 (20- 
25) ; et les Blancs exécutent une 
com bin a b o a compor tant cinq variantes, 
dont la suivante : 23. 33-28 ! ! (22x33) ; 
24. 31X22 (25X34) ; 25. 38x29 
(18x27) ; 26. 29x20 L + IDjedje- 
Heury. le Monde du 18 juillet 1981 J. 

b) Z ...(17-22) ; 3. 39-33 (14-19); 

4. 30-25 (11-17) ; S. 25x14 (9x20) ; 
6. 32-28 (23x32) ; 7. 37x28 (10-14) ; 

5. 41-37 (5-10) ; 9. 46-41 (19-23) ; 
10. 28x19 (14X23); II. 38-32, etc 
[Wîersma-Koupenjtan, match (feutrai- 
annexa, 1979]. 


C/ 4. «.(11-17) ; 5. 40-35 (9-13) 
6. 42-38 (6-11) ; 7. 48-42 (4-9) ; 8. 31 
27 (22x31) ; 9. 37x26 (20-24) 
10. 29x20 (15x24) ; 11. 41-37 (1-6) 
12. 46-41 (10-15) ; 13. 4540 (23-28) 
les Blancs réfutent, après l'échange 
cette avancée par une combinaison en 
7 temps (VJ). Acker-Tuik, le Monde ds 
31 juillet 1982]. 


- d) Mobilisation rapide du pion pivot 
(pion ayant le champ d’action le plus 
vaste), dans La logique du début sur 
l'ouverture 33-29. 


e) Après 40 minutes de réflexion, le 
maître tc h écoslovaque a considéré qu'il 
pouvait prendre I Initiative du contrôle 
du centre eu plaçant cet avant-poste. 


f) Le premier coup, sOenàeux, sour- 
nois. d’une stratégie de très lougne ha- 
leine pour tenter d'isoler l’avant-poste et 
de faire naître un constant sentiment de 
hantise. 

g) Ecartant évidemment 11. 29-24 
(20x29) ; 12. 38-33 (29x38) ; 
13. 42x11 (1-6). ett, égalité numéri- 
que. 

A) Par ce coup très fort, les Blancs 
marquent leur déter min ation de créer 
dans l’esprit des Noirs un sentiment de 
hantise permanente de perle de leur 
avant-poste. A noter que 12. 38-33 était 
inopérant 12. ~(19-24) ; 13. 33x22 
(24x44) ; 14. 50x39, situation peu sa- 
tisfaisante pour les Blancs, dont le pion 
è 22 est très exposé. 

i) Très bien vu pour contrer la me- 
nace de gain de pion. 

j) En effet si 15. 38-33 (7-12); 
16. 33x22 (23-29) ; 17. 34x23 
(19x17), jeu égal. Le coup du .texte 
15. 34-30 retire cette faculté pour tas 
Noire, dont le sentiment de hantise ne 
fait dès lois que croître. 

k) Le travail souterrain du grand 
maître né erl an da i s porte ses premiers 
fruits. 


l) Dans la hantise de ne pouvoir réta- 
bfir Tégafité numérique^ 

m) L’accès aux cases 33 et 34 de- 
meure interdit. 


17) ; 23. 39-34 (17x28) ; 24. 34-i 
(24x33) ; 25. 38x29 (23x34) 
26. 32x1, dame et +. Mais il faut vc 
data ce coup 22. 4943 ! I, ram pas 
maintien de rintenUction d'attaquer 
i ft 22, mais la préparation d’une j 
ten 7 temps. 


o ) 22. ...15-20 était le coup juste. 

p) Thème du coup ren v ers é . 

q) L’ouverture de la brèche pour da- 
mer. 


rl La dame contrôle la grande diago- 
nale. 


s) La dame est imprenable. 


PROBLÈME: 


LDALMAN 

(Nîmes) 

1955 



les Blancs jouent et gagnent en 
9 temps. 


SOLUTION 

• SOLUTION : 29-23 ! U9x28) . . 

48431 (39x48) 4641! [temps de 21 x3 (36x27) 3x46 !!. + par enfermé 
repos] (48x14) 41-37 (32x41) 15-10 ™ dcs 2 pôles, les Blancs ra- 

(14x5) 4943 [second envoi à dame] Ham les 7 pions. 

(38x49) 26-21! [collage] (49x19) JEAN CHAZE. 


MOTS CROISÉS 

N° 298 


Horizontalement 
I. Plein de hauteur mais pour les 
basses. - IL Fait rêver tout, éveillé. 
Espèce d'âne. - J IL C'est déchi- 
rant. Pronom, - IV. Commodes. 
Archipel. - V. Une non-violence 
spectaculaire. Direction. Sans tête 
avant le tennis. - VI. Répété, c'est 
familier. On peut en faire un vrai 
bijou. B peut doublement s’en balan- 
cer. — VIL II s’en faut de beaucoup 
pour faire un grenoblois. Ce que 
fout les machines ou les machïna- 
teurs. - VI IL Plus haut maintenant 
sur l’échelle. David en venaiL — IX. 
Eus des regrets. H en vient on vrai 
pruneau. - X Contestent B&beL 


Verticalement 

!. Se place heureusement au bal- 
con. - 2. A coup sür, ils ont plu. — 
3. Demande l’attention. Philologue. 

— 4. Il n’est vraiment pas présenta- 
ble. - 5. On ne peut pas dire qu’elle 
son femme-femme. Déplore un peu. 

— 6. Enveloppé, Rendit {dus bril- 
lant. 7. Touché. II se renouvelle 
régulièrement. — 8. Serait 

bon. — 9. D est bien rare qu'on ne la 
verse pas no jour ou Tautre. Fléau 
moderne. — 10. Elle est parfois 
devenue transparente. Produits de la 
collaboration. - IL Lettre grecque. 
Font leur rapport. - 12. Cana- 
dienne. En route. - 13. Certain» 
ont pin à Mozart. 


1 2 8 4 5 6 7 8 S 10 11 13 15 



SOLUTION DU N* 297 


Horizontalement 

T. Puéricultrice. — II. Assimile. 
Amcp. - III. Sec. Pectorale. - IV. 
Servile. Léger. - V. Ire. Rue. Ino. - 
Vï. Rima. Pérignon. - VIL Electre. 
CEA. - VTI1. Leu. Historiée. - IX 
Lonnes. Oiêron. « X Ensemencé- 
renL 

Verticalement 

1. Passerelle. - 2. Usée. Iléon. - 
3. Escrimeurs. — 4. Ri. Vrac. Me. - 
5. Impie. Them. - 6. Ciel. Prirë, — 
7. Ulcérées. - 8. Let. Ur. Toc. - 9. 
Oléicole. — 10. Rare. Gérer. — 11. 
Imaginaire. - 12. Celeno. Eco. - 

13. ËpcronncnL 

FRANÇOIS DOHLET. 


ANACROISÉS® 

N° 298 


Horizontalement 
1. BEIMOTU. - 2. CEINOST 
(+ 1). - 3. ACDEIRS (+ 1). - 

4. CNOORS (+ I). 

5. ADEILTU<+ 2). - 6. CEEIMNOO 
(+ 1). - 7. ADDEGIS. - 8. E11NRTT 
(+ I). - 9. ACDCINN. - 10. DEGN- 
NOO. - 11. AABLNNRT. - 12. EEE- 
GILSU. - 13. DEFNOPRU. - 

14. AEE1SS (+ 1). 

Verticalement 

15. DDEENOR - 16. AÏNORSV 
(+ 2). ^ 17. AAHILNS. - 

18. ABEERRTT (+ 1). - 

19. FGKLOOU. - 20. EGILOORU. - 
21. AANNTÏT. - 22. DÉJOOPS. - 
23. ABEGLS (+ 1). - 24. DDE10RS. 

- 25. DEINORU. - 26. EEENOSU. - 

27. ADGINNST. - 28. CEEELLNQ. 

- 29. C1NNOOT. - 3a AEEGNNU. 

SOLUTION DU N» 297 
Horizontalement 
I. PRODUIT. - 2. COSTUME . - 
3. AUBETTE (EBATTUE). - 4. IO- 
DATES. - 5. LUTHERIE. - 6. TO- 



NALITE (ENTOILAT ENTOLAJT 
ETIOLANT ETOFLANT). - 7. TI- 
GREE. - 8. MIELLEUX. - 9. ELU- 
DONS (NODULES ONDULES). - 
10. AIGRETTE. - 11. RENIERAI. - 

12. FRERES (FERRES). - 13. SUR- 
MENEE (ENUMERES). - 14. RJ- 
BOSES, glucides. - 15. REAMES 
(AMERES ARMEES MAREES RA- 
MEES SEMERA). - 16. MASTICS. 
- 17. TEILLE fTILLEE). - 18. TO- 
PAZES (APOSTEZ). 

Verticalement 

19. PALOTTE (PALETOT PELO- 


TAT). - 20. DEFRiPE (PERFIDE). 

- 21. ÛBLONGUE. - 22. REBATI 
(ABETIR ABRITE). - 23. AERO- 
NEF. - 24. LEONINES. - 25. ITA- 
LIEN (LIAIENT LITANIE) - 
26. G1SELLE. tissu léger. - 27. INS- 
TAURA. - 28. ŒDEME. - 29. ARIL- 
LEE (AIRELLE ERAILLE RAIL- 
LEE RALLIEE». - 30. TATILLON. 
-31. EUNECTE, serpent « anawndj. 

- 32. OGRESSES. - 33. TOXICOSE. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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P EU de jeux en France 
peuvent se vanter de 
réunir chaque jour à la 
même heure des millions de fa- 
natiques. « Des chiffres et des 
lettres», l'émission d'Armand 
Jammot sur Antenne 2, tient 
pourtant cette gageure depuis 
des années. Une telle réussite 
n'est oue le reflet de l'engoue- 
ment des Français pour les jeux 
de lettres, engouement dont les 
gammes des fabricants témoi- 
gnent largement : des dizaines 
de titres sur le marché, parmi 
lesquels deux best-sellers dont 
le succès ne se dément pas : 

« Le mot le plus long » et le 
« Scrabble ». 

« Le mot le plus long » a 
connu plusieurs versions et dif- 
férents fabricants depuis son 
lancement. A l'origine, le cof- 
fret conçu par la CEJI ne 
contenait qu'un paquet de ■ 
cartes agrémenté, pour justifier 
le prix de l'ensemble, d’un sa- 
bot, d'un plateau de jeu large- ! 
ment inutile et d’un... sablier. 
Aujourd'hui, le coffret « Des ! 
chiffres et des lettres» pré- i 
sente par Nathan fait passer, 
signe des temps, du sablier au 
microprocesseur avec une ver* 
sion entièrement électronique. 
L'ordinateur sélectionne à la 
demande consonnes et voyelles 
et vérifie ri le joueur a bien uti- 
lisé les lettres qui lui étalent 
fournies. Le jeu gagne ainsi en 
simplicité de manipulation et 
en rapidité, bien qu'il puisse 
dérouter au début les habitués 
des cartes, génés par l'affi- 
chage à cristaux liquides. On 
regrette toutefois que la ma- 
chine ne donne pas la meilleure 
solution possible après chaque 
coup. Un tel jjerfectioimeinent, 

Î [ui ne devrait plus trop tarder, 
era alors de ce jeu un véritable 
partenaire électronique, à l’ins- 
tar des modèles existant pour 
les échecs ou pour le bridge. 

Autre « classique », le 
« Scrabble » bénéficie d'un 
avantage sur «Le mot le plus 
long » : ses éditions en toutes 
les langues en ont fait un 
succès mondial. Comme beau- 
coup de grandes réussites du 
jeu de société, le « Scrabble » 
avait pourtant commencé sa 
carrière de façon désastreuse. 
Présenté en 1931 sous le nom 
de « It » par son inventeur, un 
architecte américain du nom 
d'Alfred Mosher Butts, le jeu 
commença par être refusé par 
toutes les maisons d'édition. 


Echec aux mots 

Mille et une façons de mettre les lettres « boîte. 




lit 


/ 11 ? 




L’équipe des « chiffres et des lettres ». 


Fabriqué artisanalement après 
la guerre sous le nouveau nom 
de «Scrabble» (1), 3 végéta 
dans les arrière-boutiques 
jusqu'à ce qu’un grand maga- 
sin new-yorkais lui offre sa 
chance. Ainsi lancé, le « Scrab- 
ble » allait devenir l’un des 
plus grands succès de l’histoire 
du jouet 

Un sondage IFRES de 1981 
en faisait la première distrac- 
tion des Français en vacances. 
De nombreuses publications lui 
consacrent des rubriques régu- 
lières et de très sérieuses 
compétitions opposent chaque 
année les meilleurs «scrab- 
blenrs», dflm chagrin Imw im 

( 2 )- 

A l'initiative (Ton éditeur 
dynamique, Habourdin, fl est 
possible de trouver désormais 
en France toutes sortes de 
«Scrabble» : de voyage, étt 
poche, de luxe, un modelé ju-' 1 
nior pour les pins petits, et sur- 
tout les coffrets en langues 
étrangères de l’arabe au grec 
en passant par le néerlandais, 
l’anglais, le russe, etc. Une fa- 
çon élégante de perfectionner 
ses connaissances linguistiques. 

Il ne manquait à l’appel 
qu’une version électronique. 


C’est désormais chose faite aux 
Etats-Unis, où est commerciali- 
sée sous le nom de « Monty » 
une machine disposant d'un vo- 
cabulaire de quarante-quatre 
mille mots et disposant de qua- 
tre niveaux de jeu. « Monty » a 
deux avantages : il joue vite — 
de dix secondes à trois minutes 
par coup selon le niveau - et il 
est fair play : ri on lui résiste 
brillamment, 3 entonne une pe- 
tite chanson ên guise de félici- 
tations. Ses services ne sont 

Se’toutes^les bourses (l^doK 
lais). De plus, 3 ne parie que 
l'anglais. A quand un petit 
tt^jmsy>çibo^% — 

En attendant, que proposer 
aux amateurs de jeux ae lettres 
qui se seraient lassés des deux 
classiques du genre ?. L’abon- 
dance des jeux disponibles ne 
doit pas dissimuler la qualité 
très inégale de la production. 
Trois grandes familles peuvent 
être distinguées, dont deux sont 
aisées à identifier : les jeux de 
dés et ceux de cartes. 

Pour ce qui concerne les 
jeux de dés, c’est MB qui sem- 
ble s’en être fait le spécialiste, 
avec trois produits : le « Yaht- 
zee des mots», le « Cross- 


word » et « Décimot ». Rien de 
palpitant : les dés portent une 
lettre sur chaque face et 3 
s'agit de constituer des mots 
avec celles-ci. Une autre va- 
riante : «Boggie», de Miro- 
Meccano, s’inspire de la même 
idée. 

Seconde famille, les jeux qui 
utilisent des cartes ou des pions 
sur lesquels figurent des let- 
tres. Nathan a privilégié cette 
formule avec « Nathan let- 
tres», où 3 faut « former uni- 
quement des noms communs », 
règle consternante de banalité 
dont l’éditeur semble pourtant 
se satisfaire^ et • « Jeu de . 
mob »',' coffret qui rassemibïe- 
sept jeux sur ce thème. Citons 
enfin chez Laffont « Le dernier 
mot», qui tente d’exploiter la 
popularité des jeux de FR 3. 
Dans tous les cas, force est de 
reconnaître que ces boîtes n’ap- 
portent pas grand-chose. Il suf- 
firait d’utiliser les lettres de son 
« Scrabble » pour y jouer, voire 
de se servir de bouts de papier 
comme savent le faire les ly- 
céens pour tromper l'ennui de 
certains cours. Dès lors, il 
convient de distinguer « Lexi- 
con» et «Demi-mot» de Ha- 


bourdin : de modestes jeux de 
cartes, certes, représentant des 
lettres pour le premier, des syl- 
labes pour lé second, mais qui, 
vendus sous cette simple 
forme, n*imposeiit pas l'achat 
d’un coffret bien superflu. 

La troisième catégorie ras- 
semble des jeux plus variés 
bien que d’une originalité par- 
fois discutable. L’arbre généa- 
logique du «Scrabble» s’enri- 
chit ainsi d’une descendance 
abondante. Parmi celle-d, le 
«Diamino chinois», de Gav 
Play, dont la particularité ré- 
side dans l’emploi de cases 
hexagonales, ce qui permet de 
former des motsrians rixdirec- 
tions au lieu de quatre. Autre 
descendant du « Scrabble », 
« Option », de Miro-Meocano : 
cette fois, à la place de pions 
plats, des pièces triangulaires 
portant deux lettres chacune 
permettent, quand on les fait 
pivoter, de multiplier les com- 
binaisons. Toujours dans la 
même lignée, le « Zakhia », de 
la CEJI, innove en introduisant 
des thèmes pour le choix des 
mots. Sur le plateau de jeu, dif- 
férentes cases représentent en 
effet ici un animal, là un per- 
sonnage célèbre. Aussi les mots 


qui recouvrent ces cases doi- < 
vent être ta rapport avec 1*3- ! 
lustration qui y figure. 

Les jeux de lettres vont par- 
fois puiser leur inspiration ail- 
leurs. On obtient ahxs des ma- 
riages inattendus : avec les 
échecs dans « Echecs et - 
mots», de Laffont, où les dé- 
placements du cavalier permet- 
tent racquirition des lettres re- 
cherchées; avec le poker dans 
«Word Power», de raméri- 
cain Avalon Hill; avec le 
bridge dans « Red Sevra», de 
Nathan, où les joueurs tentent ’ 
d'exécuter le contrat qu'ils se 
sont assigné ; enfin, dans le jeu 
de mots croisés, présenté par 
Berchet, qui permet aux cruci- 
verbistes de s’adonner à leur 
sport en toutes circonstances. 
Ce dernier jeu a (f ailleurs reçu - 
l'oscar du jeu scientifique et 
technique décerné par le musée • 
de La Vülette. 

Il existe aussi un nouveau 
jeu qui ne dût rien à personne. 
Pratique, peu encombrant et 
peu coûteux, le « Satanix », 
(THabourdin, se présente sous 
la forme d'on axe central au- - 
tour duquel pivotent seize an- 
neaux de dix faces portant une 
lettre chacune. Les anneaux 
peuvent permuter à volonté, 
permettant ainsi une infinité de 
combinaisons dans ce qui 
constitue le plus astucieux des 
nouveaux jeux sur ce thème. 

En définitive, ri les jeux de 
lettres connaissent en ce mo- 
ment une véritable inflation, 
les ultimes bénéficiaires ne - 
sont pas ceux qu’on croit Les ; 
arbitres indispensables de • 
toutes ces - joutes . lexicologie ; 
ques, bien qu’ils ne soient 
vendus avec aucun des jeux, 
restent en effet les diction- 
naires. Fort logiquement c’est _ 
à ceux que revient — y compris 
sur le plan co m m e r ci al — - le ' 
dernier mot 

. SOPME COK3NARD 
•t BERNARD SPITZ. 


(1) Littéralement de to scrabble : . 
gratter, faire des pieds et des im>in*_. 

■ (2) De même qu'au bridge, la far- • 
nrak du «dnp&cate» est utilisée dans • 
Ira tnoraoi» : tou» Ira pa r tici p a nt s, quel ; 
que soit Lear nombre, disposent alors des ‘ 
mCmra lettre* et marquent à chaque • 
coup les points que leur vaut la combi- r 
rai son quHs ont déco u ver t e. Sur une ■ 
grille géante, risible de tous, aa reporte ( 
à chaque tour la meflleujB de cra combi- â 
rais o n s et Ton tira de nouvelles lettres . 
pour remplacer celles qui viennent •• 
tfftrt u tiTwéra . 
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«TOURISME SNCF» 
POUR LE WBK-HD DU 1* MM 

VOUS PROPOSES! EXCLUSIVITÉ 
CAP 
DUS 

AU MARD1 1* MA1 1984 


Do 1 810 F è 3 IBB F par p ersonn e 
■u départ da Toulon, ' salon la 
catégorie cto cabine chois». 

CtoMère en panaion complète, vin 
aux repas. 

SAMEDI 28 AVRIL : Départ de 
Toulon è 15 h 00. 

«MANCHE 29 AVML: Escale à 
Mahon (Mhwrqua) de 7 h 00 à 
10 h 00. 

LUNDI 30 AVRIL : Escale à 
Barcelone da 1 1 h 00 è 20 h 00. 
MARD1 1“’ MAI : Arrivée i Toulon à 
10 h 00. 

SUPPfJÉACMT EXCURSIONS : 140 F. 

DU SAMEDI 5 MAI AU JEUD1 10 MAI 
CAP8UR0RAN 

IMon (Knorque) — ASrarra (Espagnol — 
One (Algérie) - fcfe* (Bas Baléares). 

PWX : de 3 200 F A 4 700 F par pMome 
au départ de Touloa «ton la catégorie de 


SumteNT EXCURSIONS .-440 F. 
confirions Spéciales tarifaires pour 

rejoindre Toalon par le train 

Banaeignementa «t inscriptions 
dans las agences tourisme SNCF 
(LAV17), dans tes gares SNCF da 
Paris et du RER. par 
correspondanc e : Tourisme CffÆX 
127, 75046 Paris ou p» téléphone 
<1)321-49-44. 




Han h Mju.Wra m Auras». 
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M TOWNSENDr» 


rn*7 Ferry le Magnifique^ de réduction pour vous eî votre vojtue « 
38 /. si vous restez moins de 2 jours )4 en GrandfrBretagne. Calais- 1 
Douvres en 75 minutes, jusqu'à 58 traversées par jour sur 5 routes 1 
différentes. Londres est tout à côté # la campagne est déjà là. * 
Feny le Magnifique.: laissez-vous embarquer pair un long week-end à 
l'anglaise et profitez d'un grand moment d'évasion dans un ailleurs tout 
proche. 


.[IJ NV! 3.1 


Illlf p-- \ Le Ferry à l'Anglaise 

Pou f tout savoir sir les tarifs «minftoufs» et nos 

horaires de traversées, consultez votre agent de voyages ou écrivez à 

Townsend Thoresen, 41, boulevard (tes Capucines - 75002 Paris. TéL (1) 261.51.75. 

Nom : _ • - 

Adressa _ : ; : ~ 

VBa • ■ ■ ' ■ 
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Les remparts de 

Pénitence-spectacle i Séville. 



« 5 " 


VILLE est une 
courtisane mys- 
tiqué». -Paul 
Morand conciliait ainsi 'un .arti- 
cle donné au '*> Clavileno » sur 
Séville et la tradition 
Séduction: et pénitenâ:,- 
tion en représentation sont 
aussi les images qui ■ convien- 
nent pour cette période de là 
■ * Semana- santa» qui,, du .di- 
manche des Rameaux à Pâ- 
ques, transforme Séville en un 
seul théâtre de la foi. - 
Les ordonnateurs de ce théâ- 
tre, plus que la hiérarchie ca- 
tholique, sont les confréries de 
quartier, lointaines descen- 
dantes des hermandad du- Siè- 
cle d’Or. Prenant naissance 
-dans le périmètre de la pa- 
roisse, elles sont liées simulta- 
nément à une église, à un quar- 
tier et, souvent, à une 
profession. 

^ Elles vont défendre ITion- 
v aeur de ces trois composantes, 
chacune à son tour, lors des 
processions qui, selon un calen- 
drier immuable, les mènent de 
leur église à la place San-Fran- 
cisco. La figure obligée de 
toute procession est un double 
mouvement ascendant, puis 
descendant, qui trouve son apo- 
théose sur cette place transfor- 
mée, pour une semaine, eh une 
scène où se décide le succès de 
chaque confrérie. 

En tête, défile la croix-guide, 
chëf-d’œùvre d’ébène et d’ar- 
gent, premier signe distinctif 
de la confrérie. Elle est suivie 
par des pénitents encagouiés, 
rangés par ordre d’âge : les 
jeunes ouvrent le chemin vers 
L’apothéose; les anciens veil- 
lent sur le trésor, le paso. - 
Celui-ci est en soi un théâtre 
qui n’aurait qu’une scène : 
Vierge douloureuse affichant 
deux larmes figées sur sa joue ; 
Chnst tournant le dos à Pilate ; 
Christ, toujours, crucifié, 
transpercé d’une lance, portant 
sa croix, saisi dans toutes les at- 
titudes scandant la montée vers 
le Golgotha. Séville se souvient 
alors qu’elle est la ville de Mar- 
tinez Montanes, le sculpteur de 
V Immaculée Conception , et 
fait de chacune de ces scènes 


un monument d’art baroque, 
où l’accumulation et l'ostenta- 
tion sont les premiers critères 
de la beauté. 

Le paso lui-même, c’est- 
. à-dire le socle portant la scène, 
affiche ses dorures et ses ve- 
lours, écrin surchargé de fleurs 
êt de cierges. D est la preuve 
• visible de la- piété industrieuse 
. d’un quartier, la matérialisa- 
tion d’une richesse et d’un gé- 
- nie mis au service de la foi. 

A piété visible, sanction au- . 
dïble : la beauté et le nombre 
des chants accueillant le paso 
déterminent son succès. Ces 
chants, les saetas. sont de véri- 
tables cris d’amour lancés par 
une foule oû l'amateur, toute- 


fois, s’efface le plus souvent de- 
vant le professionnel L’enjeu : 
gagner l’hommage de telle 
grande chanteuse qui, toute de 
noir vêtue, va lancer de son bal- 
con la plus belle saeta. 

Feu importe la religiosité du 
chant ; c’est la performance de 
l’artiste qui prime, la passion 
qui transparaît dans sa voix, 
mais aussi dans ses yeux brû- 
lants SOUS la mantille $gS yeux 
où • le soleil a laissé son re- 
flet ». comme l’écrivait Théo- 
phile Gautier dans son Voyage 
en Espagne. 

L’hommage rendu, les por- 
teurs - une vingtaine - dissi- 
miués sous les velours du paso, 
reprennent le fardeau pour al- 
ler glaner d’autres saetas. Bien 
que les quatre ou cinq heures 
que dure une procession les 
conduisent au bord de l’épuise- 
ment, ils ne sont pas à plain- 
dre : leur première récompense 
est d’être là, d’avoir été choisis 
parmi les innombrables habi- 
tants qui postulaient l’honneur 
de prêter leurs forces à l'ache- 
minement du posa La même 
compétition a eu lieu mitre les 
femmes du quartier pour obte- 
nir de travailler, parfois pen- 
dant des mois, à l’entretien des 
vêtements de la statue. 

A quelques pas de là, en 
avant, se déroule un autre 
concours, dont les participants 
sont des enfants. Il s’agit pour 
eux de fabriquer la. plus volu- 


mineuse boule constituée de la 
cire recueillie du ciergc des pé- 
nitents. Des friandises, que 
ceux-ci dissimulent dans les po- 
ches de leur robe, viennent en- 
suite récompenser les plus mé- 
ritants. Leur passage est 
souvent suivi de celui d’un an- 
tre pénitent, dont le seul rôle 
- est d’offïrier tout au long de la 
procession, à l' alluma ge des 
deiges. 

A l’horizon se profile la tour 
de la Giralda, symbole d’une 
ville qui ne peut oublier son 
passé : minaret élevé au dou- 
zième siècle par les Almo- 
hades, elle devint tour de ca- 
thédrale après la reconquête 
chrétienne. 

Mais c’est un autre type de 
miracle que ce pénitent veut 
sans doute rappeler pour une 
guérison inattendue, ou plus 
simplement un emploi obtenu 
quand il ne l’espérait plus, il a 
fait le vœu de défiler pieds nus. 
Un autre aura choisi de s’entra- 
ver avec des chaînes, un troi- 
sième s’agenouillera de temps à 
autres, progressant ainsi sur 
quelques mètres. L’important 
est de dépasser l’anonymat im- 
posé par m cagoule, die partici- 
per de la piété collective tout 
ens’en distinguant ■ 

Commènt déterminer, alors 
. & part de réelle contrition Harë 
. ce qui ressemblé furieusement 
à une représentation macabre ? 
Cette prière mârchée est-elle 
une survivance sincère du théâ- 
tre médiéval, où l'ima ginaire 
de la foi s'incarne, le temps 
d’une scène, en des fidèles mi- 
mant les gestes du Christ ? 
Est-elle le dernier sursaut 
d'une certaine Espagne, boule- 
versée dans ses certitudes par 
l'élection d’un gouvernement 
socialiste, et la' libéralisation 
des mœurs qu’elle a entraînée ? 

Ou bien faut-il quitter- la pro- 
cession pour s'attarder sur le 
clic-clac des Kodak et les bus 
«Reisepass» ? 

Une Sévillane a déjà ré- 
iu c’est Carmen, qüi ne 
‘ que quand on la voit 

FRANCIS MUNSCH. 
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